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FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY - DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBAN1 


■ Couvre-feu 
à Brazzaville 

Le couvre-feu a été instauré dans la ca- 
pitale du Congo, jeudi 5 juin, à la suite 
d'affrontements entre l'année et des 
partisans de l'ancien président, S a s so u 
Nguesso. p. 4 

■ La «bataille 
de Jérusalem » 

La célébration par Israël, mercredi 
4 juin, de l'anniversaire de la c réunifi- 
cation » de la Ville sainte a exaspéré Ses 
Palestiniens. p. 5 

■ M. Enuna mielli 
cond amn é 

1 /anden trésorier du PS a été condam- 
né, jeudi 5 juin, à dix-huit mois de pri- 
son avec sursis pour complicité et recel 
de trafic d'influence dans le volet mar- 
seillais de l’affaire URBA. p. 13 

■ Découverte 
d’un «nouvel «astre 

La présence d'un planétoïde à l'orbite 
étrange, aux confins du système so- 
laire, a été récemment confirmée par 
des astronomes américains. p. 23 

■ La favorite 

de Roland-Garros 



La jeune numéro un mondiale de ten- 
nis, Martine Hingrs, a l'avantage des 
pronostics avant la finale qu'elle dispu- 
tera face à Iva Majoli. p. 24 

■ Un chorégraphe 
hué à Paris 

Sound to Pfease. la création de Uoyd 
Newson. a été très mal accueillie par le 
public du Théâtre de la Ville. p. 27 

■ De la difficulté 
de juger les sectes 

Le procès en appel de l'Eglise de srien- 
tologie à Lyon s'est heurté aux mêmes 
obstacle^ qu'en première instance pour 
qualifier les fats. p. 13 

■ La jeune garde du 
théâtre de Montréal 

Le festival de théâtre des Amériques 
de Montréal, qui s'achève dimanche 
8 juin, s'est ouvert cette année aux 
créateurs québécois. p. 26 

■ Grève an «Figaro» 

Le quotidien n'a pas paru, vendredi 
6 juin, en raison d’une grève des ou- 
vriers du Livre. p. 29 
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M. Jospin maintient ses conditions poujtJe 
mais veut respecter l’échéance de Pw® 

Louis Viannet au « Monde » : la CGT ne se contentera pas d'un « coup de poü&=. . >| 


TO Algérie: 


RESPECT du calendrier mais 
souplesse sur les critères : tel 
semble avoir été, en substance, le 
message sur l’Union économique 
et monétaire (UEM) délivré, jeudi 
5 juin, à Malmô, en Suède, par Lio- 
nel Jospin devant huit autres chefs 
de gouvernement socialistes d’Eu- 
rope. Le nouveau premier m i nistre 
français a rappelé quU avait posé 
quatre conditions au passage à 
l’euro et qu’Q s'y tiendrait : inclu- 
sion de l’Europe du Sud, parité 
adéquate face au dollar et au yen, 
nécessité d’un « gouvernement 
économique » face à la banque cen- 
trale, enfin insistance sur remploi 
et la croissance autant que sur (In- 
dispensable discipline budgétaire 
pour les pays participant à l'euro. 

Ce dentier thème serait large- 
ment partagé par les socialistes eu- 
ropéens, qui craignent qu’une Eu- 
rope trop exclusivement 
monétariste ne rebute les peuples 
de rUnion. Toutefois, ce change- 
ment des priorités d’affichage pla- 
cerait le chancelier Helmut Kohl 
dans une position difficile. Le dos- 
mer sera au coeur du conseil des 
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• Lionel Jospin et f euro à Malmô ; et notre éditorial F 

• CCT et CFDT face au nouveau gouvernement 

• Cohabitation : le premier conseil des ministres 

• RPR : la bataille pour la prise de pouvoir 

• Enquête à FEiysée : le « tiercé perdant » de Jacques Chirac 

• Emploi : les syndicats européens convertis à la flexibilité 


p. 2 , 3 et 16 
p.7 


ministres desmBBEes des Quinze 
lundi à Luxembourg, auquel parti- 
cipera pour la première fois le nou- 
veau minis tre de l'économie et des 
finances, Dominique Strauss- 
Kahn. 

Dans un entretien au Monde, 
Louis Viannet, secrétaire générai 
de la CGT, demande au premier 
ministre comme premières me- 
sures « rarrêt des privatisations et 
l’arrêt des plans dits sociaux ». D est 
aussi favorable à * une augmenta- 
tion des minima sociaux et du 
SMIC», qui ne soit pas un simple 
« coup de pouce ». Le numéro un 
de la CGT plaide aussi pour une 
« loi-cadre fixant la durée du travail 
à trente-cinq heures, sans perte de 
salaire ». Mais, pour M. Viannet, 
elle « n’est pus un carcan ». La CGT 
s’oppose ainsi nettement à la 
CFDT, dont la secrétaire générale, 
Nicole Notât, demande au gouver- 
nement, dans Libération du 6 Juin, 
de ne pas aller au-delà d'un « coup 
de pouce » pour le SMIC et affirme 
son sceptisdsme sur les effets pour 
remploi d’un passage aux trente- 
cmq heures sans perte de salaire. 


victoire 
probable 
des militaires 
et de leurs alliés 


AUCUN INCIDENT majeur n’a 
perturbé le scrutin de jeudi 5 juin 
au cours duquel 6630 % des élec- 
teurs algériens, selon les dé- 
comptes officiels - nettement 
moins que lors de l’élection pré- 
sidentielle de 1995-, se seraient 
rendus aux urnes pour élire la pre- 
mière Assemblée nationale «plu- 
raliste » depuis r indépendance. Le 
ministère de l’intérieur devait an- . 
noncer les résultats officiels ven- 
dredi La future Assemblée serait 
dominée par le courant « islam o- 
conservateur » du Rassemblement 
national démocratique (RND) du 
président Liamine Zéroual et du 
Mouvement de la société pour la 
paix (MSP1 du Cheikh Mahfoud 
Nahnah. Le Front des forces socia- 
listes de Hocine Aït-Ahmed dé- 
nonce des «• manipulations » et des 
trucages de résultats. 


Lire page 4 


Les économistes ont failli ne pas digérer la baisse du prix du BigMac Partir 


EN AVRIL, McDonald décidait soudain de 
lancer dans ses restaurants américains des 
hamburgers en promotion, au prix cassé de 
55 cents (à peine plus de 3 francs). De mé- 
moire d'adolescent-consommateur, le Big Mac 
avait toujours coûté 2 dollars (1130 francs) en- 
viron. La nouvelle est excellente pour les 
clients, mais elle jette le trouble chez les inves- 
tisseurs. Après une quasi-rébellion des fran- 
chisés, on assiste à un fiasco marketing, la di- 
rection de McDonald est obligée de changer 
de stratégie. 

La décision avait aussi inquiété les écono- 
mistes. Non pas que ceux-ci s'intéressent par- 
ticulièrement aux qualités gustatives du Big 
Mac et du Whopper. Mais 1e hamburger a une 
vertu insoupçonnée : il permet de mesurer les 
parités de pouvoir d’achat (PPA) dans ie 
monde. Symbole de la mondialisation des 
économies, le hamburger McDonald se vend 
dans une centaine d’Etats, de New York à 
Shanghaï. Sa notoriété est telle que les écono- 
mistes lui ont conféré un rôle d'étalon de la ri- 
chesse mondiale. 

Les pouvoirs d’achat sont en effet extrême- 
ment difficiles à comparer d'un continent à 


fautre, voire d'un pays à l’autre. On peut vivre 
moins mal avec 500 dollars par an dans cer- 
taines provinces de Chine, fermées au monde 
extérieur, qu’avec cinq fois plus dans des ré- 
gions d’Europe totalement ouvertes à la 
concurrence internationale. Confrontées à 
cette difficulté statistique, les grandes institu- 
tions financières multilatérales ont choisi de 
mesurer le revenu national par habitant, non 
seulement en divisant simplement la produc- 
tion du pays par la taille de sa population, mais 
sur une base de parité de pouvoir d'achat Les 
économistes internationaux retiennent ainsi le 
prix qui permet d’acheter, sur (e marché inté- 
rieur de n’importe quel pays, la même quanti- 
té de biens qu'avec 1 dollar aux Etats-Unis. 

Conscients des difficultés de mise en œuvre 
de cette méthode, les chercheurs du groupe 
britannique The Economistont donc eu, il y a 
plusieurs années, fingénieuse idée d'utiliser le 
caractère quasi universel du Big Mac comme 
instrument de mesure. En convertissant 1e prix 
du hamburger local en dollars, aux taux de 
change en vigueur, puis en ie divisant par le 
prix américain, ils obtiennent un cours de 
change théorique du billet vert Selon ces cri- 


tères, le franc français est d'ailieurs jugé suré- 
valué, puisque le « cours PPA » serait plus 
proche de 7 francs que de 5,80 francs, comme 
c’est te cas actuellement Logique, simple et ef- 
ficace, l’indice Big Mac a donc gagné une cré- 
dibilité certaine, même chez les économistes 
les plus sérieux. 

Aussi, lorsque McDonald décida de brader le 
prix des hamburgers américains, l'indice Big 
Mac prit-il du plomb dans l’aile. Comment cal- 
culer les prix relatifs dans une centaine de pays 
si ia référence change soudainement ? Un mo- 
ment déstabilisés par la stratégie de baisse des 
prix de McDonald, les économistes internatio- 
naux ont donc tout lieu, aujourd'hui, d’être 
rassurés. Ils feraient pourtant bien de rester 
attentifs au pouvoir des grandes chaînes de 
restauration rapide : ceux de la Banque mon- 
diale ne viennent-ils pas d’entendre leur pré- 
sident, James Wolfensohn, leur demander de 
compléter leur formation professionnelle dans 
des écoles de commerce, pour apprendre à 
travailler davantage « comme chez Burger 
King»? 

Françoise Lazare 


pour l'emploi 

■ A REBOURS des idées re- 
çues, les jeunes Français 
prennent goût à la mobilité. Us 
sont Je plus en plus nombreux à 
s’expatrier, vers des pays euro- 
péens pour la plupart, afin de trou- 
ver un emploi. Les motivations 
économiques ont pris le pas sur le 
désir de changer de vie. Les jeunes 
diplômés partent désormais à 
l’étranger pour fuir le chômage en 
enrichissant leur parcours profes- 
sionnel d’une étape internationale. 
Les mauvaises conditions sociales 
ne les rebutent pas. A Londres, un 
nombre croissant de jeunes tra- 
vaillent pour de très bas salaires, 
avec l'espoir de perfectionner leur 
anglais et d'accumuler des expé- 
riences qui leur seront utiles à leur 
retour en France. 


Lire page 12 




La hausse ambiguë 
des marchés financiers 


Adieux 
à« 7/7 » 
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Grasset 


HAUSSE DE LA BOURSE de Pa- 
ris et du franc , baisse des taux 
d'intérêt : la réaction enthousiaste 
des investisseurs à ia victoire de ia 
gauche, dimanche 1 er juin, aux 
élections législatives, surprend. 
Les plus étonnés ont probable- 
ment été les dirigeants socialistes 
eux-mêmes, qui pouvaient légiti- 
mement s’attendre à un accueil 
hostile de la part de marchés fi- 
nanciers dont ils n'avaient cessé, 
durant la campagne, de dénoncer 
la « tyrannie ». Au fieu de la crise 
monétaire redoutée, le premier 
ministre Lionel Jospin a droit aux 
vivats de la spéculation internatio- 
nale. 

La bonne tenue des autres 
places financières internationales, 
les difficultés budgétaires de l'Al- 
lemagne ou encore ['amélioration 
de la situation économique en 
France - le chômage a reculé en 
avril pour le troisième mois consé- 
cutif, le produit Intérieur brut de- 
vrait progresser de 23 % en 1997 
après 13 % en 1996 - ne suffisent à 
expliquer ce mouvement. La di- 
mension politique y joue un rôle 
décisif. La solidité actuelle des 
marchés français est-elle la 
marque d'une confiance durable 
des investisseurs dans la capacité 
du nouveau pouvoir à guérir les 


maux de l'économie française? 
Faut-il plutôt invoquer le bénéfice 
du doute ou s 1 agit- fl d’un malen- 
tendu pur et simple ? 

De nombreux analystes privilé- 
gient ia troisième hypothèse. Car 
tout, ou presque, dans le pro- 
gramme économique des socia- 
listes et de leurs alliés, est fait 
pour déplaire aux marchés finan- 
ciers. Arrêt des privatisations, re- 
mise en cause des fonds de pen- 
sion, réduction du temps de travail 
sans perte de rémunération, créa- 
tion d’emplois publics : toutes ces 
mesures sont aux antipodes des 
aspirations des milieux financiers 
internationaux qui pensent que le 
salut économique passe au- 
jourd’hui, comme aux Etats-Unis, 
au Royaume-Uni mais aussi en Es- 
pagne, en Suède, au Portugal, au 
Danemark et en Irlande, par la ré- 
duction du poids de l’Etat et la di- 
minution des déficits publics, 
l'amélioration de la compétitivité 
des entreprises, des réformes de 
structure permettant notamment 
une plus grande flexibilité du mar- 
ché du travail 

Pierre-Antoine DeUiontmais 

Lire la suite page 16 
et nos informations pages 20 à 22 




V 

ANNE SINCLAIR 

« À ELECTIONS anticipées, déci- 
sion anticipée. * C’est ainsi que 
TF 1 a expliqué la décision d’Anne 
Sinclair d’arrêter le magazine poli- 
tique «7/7» le 6 juillet prochain. 
Epouse du nouveau ministre de 
l’économie, Dominique Strauss- 
Kahn, la journaliste entendait, 
dans tous les cas, faire ce choix au 
lendemain des élections initiale- 
ment prévues pour 199S. 
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INTERNATIONAL 

LE MONDE / SAMEDI 7 JUIN 1997 


EUROPE Devant les chefs des 

gouvernements socialistes euro- 
péens, Lionel Jospin a rappelé, jeudi 
5 juin, les quatre conditions que son 
gouvernement pose pour le passage 


à la monnaie unique. 9 A LUXEM- 
BOURG, les quinze ministres des fi- 
nances de l'Union doivent adopter, 
lundi, les textes nécessaires à la mise 
en place du pacte de stabilité, signé 


à Dublin, et dont le gouvernement 
socialiste souhaite un rééquilibrage 
pour mettre l'accent sur les besoins 
de la croissance et de l'emploi. • EN 
ALLEMAGNE, la Bavière se trans- 


forme de plus en plus en bastion des 
opposants à l'euro, t A L'OTAN, les 
responsables de l'Alliance ne croient 
plus dans un retour prochain de là 
France au sein du dispositif militaire 


intégré. #EN SUISSE, les nationa- 
listes veulent soumettre à référen- 
dum l'ouverture des négociations 
pour l'adhésion à l'Union euro- 
péenne. (Lire aussi page 16.) 


Lionel Jospin réaffirme ses conditions pour le passage à l’euro 

Réunis à Malmô, en Suède, les chefs des gouvernements socialistes européens ont tenté de définir une ligne commune, 
alors que les ministres de l'économie des Quinze doivent mettre lundi la dernière main au pacte de stabilité 


MALMO 

de notre envoyé spécial 

Sans prononcer la moindre pa- 
role en public, Lionel Jospin a 
fait une entrée remarquée sur la 
scène européenne, jeudi 5 juin, à 
Malmô, où s’est ouvert le troi- 
sième congrès du Parti des socia- 
listes européens. 

Accueilli triomphalement lors 
de son arrivée au milieu de la cé- 
rémonie d’ouverture, le nouveau 
chef de gouvernement français a 
profité d’une réunion à huis clos 
des dirigeants socialistes pour 
prévenir les gouvernements eu- 
ropéens qu’il n’entendait pas cé- 
der sur les quatre conditions 
qu’il avait posées lors de la cam- 
pagne pour accepter le passage à 
la monnaie unique européenne. 
« Peut-Être que vous n'avez pas 
été content de me voir élu ! ». au- 
rait, selon un participant, lancé 
le chef du gouvernement fran- 
çais. sur le ton de la boutade, fai- 
sant remarquer qu’il avait été élu 
sur un programme et qu’3 fallait 
en tenir compte. 

Douze des quinze gouverne- 
ments européens étaient repré- 
sentés, neuf au niveau de leurs 
chefs de gouvernement dont la 
Grande-Bretagne et les Pays- 
Bas, qui assurent actuellement la 
présidence de l’Union euro- 
péenne ; trois autres, les Belges, 


les Luxembourgeois et les Ita- 
liens, par leurs minis tres des af- 
faires étrangères ou euro- 
péennes. Seules manquaient 
l’Allemagne et l'Espagne, où les 
socialistes sont dans l’opposi- 
tion, et l'Irlande, en raison des 
élections du lendemain. L’Alle- 
magne était cependant représen- 
tée par le chef du groupe parle- 
mentaire social-démocrate, en sa 
qualité de président du Parti des 
socialistes euopéens. 

UN SCÉNARIO TROUBLÉ 

Autant dire qu’à moins de 
deux semaines du conseil euro- 
péen d’Amsterdam, où les chefs 
d’Etat et de gouvernement des 
Quinze doivent conclure leurs 
négociations sur la révision du 
traité de Maastricht et entériner 
dans sa forme juridique le pacte 
de stabilité budgétaire décidé en 
décembre, à Dublin, pour ac- 
compagner la monnaie unique 
(une fois celle-ci lancée), cette 
réunion a pris des allures de 
sommet préparatoire bis. 

A Noordwijk, le 23 mai, deux 
jouis avant lé premier tour des 
élections françaises, les travaux 
préparatoires des chefs d’Etat et 
de gouvernement avaient paru 
relativement consensuels. Les di- 
rigeants européens avalent défi- 
ni les grandes lignes des compro- 


mis envisagés, que ce soit sur la 
réforme des Institutions ou sur le 
chapitre social de la négociation. 
Si les ambitions de beaucoup, 
notamment des Français, avaient 
dû être revues à la baisse, du 
moins ce consensus permettait-il 


d’espérer conclure sans trop de 
problèmes la CIG et de se 
concentrer sur la phase concrète 
de la mise en place de la mon* 
naîe unique. 

Le changement de gouverne- 
ment en France est venu troubler 
ce scénario, sans que l’on sache 
très bien jusque-là, dans les capi- 
tales européennes, comment in- 
terpréter la promesse des socia- 
listes français de replacer 
l’emploi au cœur de la négocia- 
tion. Confusément, la plupart 
d’entre elles ont intégré l’idée 
qu’il faudra compter avec de 
nouvelles exigences, en espérant 
que celles-ci ne demanderont 
pas de rouvrir une véritable né- 
gociation. Le premier ministre 
néerlandais, le social-démocrate 
Wim Kok, a indiqué, en arrivant 
à Malmô, qu’en tout état de 
cause 3 souhaitait en terminer 


comme prévu avec la révision du 
traité de Maastricht à la mi-juin 
à Amsterdam, et qu'3 n’était pas 
question non plus, pour lui, de 
toucher à l’accord de Dublin sur 
le pacte de stabilité. Q a seule- 
ment reconnu qu’il était possible 


de discuter l’Union monétaire 
« plus en détail », après Amster- 
dam. sans toucher cependant à 
l’acquis. 

Avant de partir pour Malmô, 
Lionel Jospin avait réuni, à l’is- 
sue de son premier conseil des 
ministres, quatre de ses mi- 
nistres concernés par la ques- 
tion: Hubert Védrine (affaires 
étrangères) ; Pierre Moscovici 
(affaires européennes); Domi- 
nique Strauss-Kahn (économie 
et finances) et Daniel Vaillant 
(relations avec le Parlement), 
pouraiTêter sa stratégie: Puis 3 a 
pris favion seulement flanqué de 
deux collaborateurs et, en spec- 
tateurs, de deux sénateurs PS, 
Jean-Luc Mélenchon et Henri 
Weber. 

Invité à délivrer vendredi ma- 
tin, après Tony Blair, une brève 
adresse au congrès, Lionel Jospin 


a, semble-t-il, souhaité profiter 
de sa venue & Malmô pour faire 
passer son message le plus dis- 
crètement possible, n s’est refu- 
sé à tout contact avec les journa- 
listes. La discussion avec les 
autres dirigeants a duré 
deux heures et demie, à l’Issue 
de laquelle Lionel jospin a eu un 
bref entretien avec Tony Blair. D 
s'est ensuite rendu à l’hôtel de 
viDe pour le dîner officiel offert 
par le premier mini stre social- 
démocrate suédois, Gôran Pers- 
son, puis s'est éclipsé au bout 
d’un quart d’heure, invoquant un 
appel téléphonique urgent 

UN SOCIALISME A DOUBLE SOIS 

Les autres participants à la 
réunion ont quitté la salle sans 
dire un mot Le message délivré 
par le nouveau chef de gouver- 
nement français insisterait sur 
l’importance de l’emploi et du 
modèle social européen comme 
thèmes devant se voir accorder 
une plus grande priorité dans les 
politiques de l’Union. 

Le groupe socialiste au Parle- 
ment européen, présidé par la 
travailliste Pauline Green, a, 
dans un « message de Malmô », 
invité les Quinze à « un renforce- 
ment du chapitre emploi dans le 
traité de l'Union européenne -en- 
globant la coordination des poli- 
tiques de l'économie et de l'em- 


ploi ». M” P Green et les 
sociaux-démocrates allemands 
reconnaissent justifée la reven- 
dication d’un rééquilibrage 
d’une Union qui ne doit pas se 
réduire à un projet purement 
monétariste. 

Le problème, pour les socia- 
listes européens, n’est pas tant 
de s'entendre sur l’objectif que 
de savoir ce que cela signifie 
vraiment pour chacun. Comme 
le constate un responsable alle- 
mand, 3 y a un fossé entre « la vi- 
sion effroyablement traditionnelle 
des Français et celle des Britan- 
niques, qui n'a presque plus rien à 
voir avec le socialisme». Même 
ceux qui, comme les Autrichiens 
et les Scandinaves, militent aussi 
pour un chapitre social plus 
contraignant dans le traité ne 
sont pas pressés d’ouvrir, sur ce 
point, un conflit trop dur avec le 
chancelier Helmut KohL 

Beaucoup craignent qu’un tel 
conflit ne fasse, au bout du 
compte, que servir de prétexte à 
ceux qui ne veulent pas de l'euro. 
Les sociaux-démocrates alle- 
mands, qui ont signé la semaine 
dernière avec le PS une déclara- 
tion commune sur cette ques- 
tion, sont les premiers à suggérer 
aux Français de ne pas aller trop 
loin. 


La garantie Delors 

Dans un entretien publié par Y International Herald Tribune ven- 
dredi 6 juin, Jacques Delors affirme que le gouvernement Jospin se- 
ra an rendez-vous du calendrier de P euro, mais qu’il insistera pour 
une interprétation flexible des critères de Maastricht II repousse 
Pidée que Paris pourrait prêcher pour un report de Penroau nom de 
la priorité à accorder à la lutte contre le chômage. S! mie telle hypo- 
thèse devait prendre forme, c’est de Bonn, dit-E, qu’elle pourrait ve- 
nir. * Il n’y a qu'un lieu où cela (un éventuel report) se déridera, c’est 
l'Allemagne. » 

La veille, dans un entretien publié par Fbebdomadaire allemand 
Die Zeit M. Delors disait : * Je ne me sais déridé à me porter garant de 
la politique européenne de Lionel Jospin qu’après une très longue dis- 
cussion avec lui » 


Henri de Bressan 

Hubert Védrine convaincu de la <r vertu 
rééquilibrante » delà monnaie unique^ ■ - 

Dans la revue Le Débat (numéro 95, mai-aout 1997), 1e nouveau mi- 
nistre des affaires étrangères, Hubert Védrine , a v ant sa a o mîu ation 
an Quai d’Orsay, déclarait notamment : • Je fais partie de ceux qui sont 
convaincus que la mise en place d’une monnaie unique européenne va 
créer un choc positif. EBe aura une puissance fédératrice très grande, que 
les gouvernements taisent parte qu’ils n’ont pas envie d'entrer dans des 
controverses sans fin sur la coordination intérieure des politiques bud- 
gétaires, fiscales et aubes. (-.) L'arrivée de l'euro aura en soi une vertu 
rééquilibrante dans un jeu mondial dominé par les a u t ori tés monétaires 
américaines depuis 1971 ». 


Les quatre exigences françaises 

Les socialistes français disent vouloir mettre quatre conditions 
an passage à Peuro. Quatre conditions qui reprennent, grosso mo- 
do, les préoccupa lions traditionnelles de la France sur ce sujet : 

- La parité. Les socialistes ne veulent pas d'un euro surévalué, 
notamment par rapport an dollar ou an yen. 11 faut prévenir tonte 
forme de dumpfng monétaire, disent-ils, dans une allusion & la 
politique de dollar faible qu’aurait longtemps menée Washing- 
ton. 

- Le gouvernement économique. Face an pouvoir de la Banque 
centrale européenne, Paris entend qu’un « gouvernement écono- 
mique » - qui pourrait être le conseil des ministres des pays parti- 
cipant à l’euro - coordonne les poil tiques économiques. 

- Le Sud. Nécessité d’inclure PEurope du Sud dans la zone euro. 

- L'emploi. Une fols Tenro lancé, les pays qui y participent ne 
doivent pas être liés entre eux que par la discipline budgétaire et 
monétaire (le pacte de stabilité), mais aussi par l’obsession de 
l’emploi et de la croissance. 
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Une remise à plat du pacte de stabilité budgétaire 
et de croissance semble peu probable 


BRUXELLES 
(Union européenne) 
de notre correspondant 

Le moment de vérité, quant aux 
intentions ezactes du nouveau 
gouvernement français, devrait se 
situer dimanche soir ou lundi, à 
l’occasion du Conseil « écofin » 
qui réunira les Quinze à Luxem- 
bourg. Les pays partenaires, ainsi 
que les dirigeants de la Commis- 
sion européenne, semblent 
convaincus que Dominique 
Strauss-Kahn, le nouveau minis tre 
de l'économie et des finances, évi- 
tera toute attitude de nature à dés- 
tabiliser la mise en œuvre du pro- 
gramme d’union économique et 
monétaire (UEM), telle qu’elle ré- 
sulte du traité de Maastricht, né- 
gocié et approuvé par un gouver- 
nement français socialiste, ratifié 
par le Parlement et approuvé, 
en septembre 1992, par référen- 
dum. 

Le pacte de stabilité budgétaire 
et de croissance (les deux derniers 
mots ont été ajoutés à la demande 
de Jacques Chirac à Dublin) a pour 
objet d’imposer aux Etats 
membres, de manière durable et 
au-delà donc du passage à la mon- 
naie unique, une conduite rigou- 
reuse de leurs finances publiques. 
Sauf circonstances exception- 
nelles, les pays de la zone euro qui 
se trouveront en situation de « dé- 
ficit excessif », soit plus de 3 % du 
PIB, et n’auront pas consenti les 
efforts nécessaires pour la corri- 
ger, se verront frapper de sanc- 
tions. Dans F esprit des Allemands, 
initiateurs de ce Plan, 3 s’agit non 
pas d’imposer un carcan budgé- 
taire particulièrement rigide, mais 
de se prémunir contre des déra- 
pages qui risqueraient de mettre 
en péril l’UEM. 

A l'automne 1996, plusieurs 


Etats membres, dont la France, 
ont estimé que le souri de rigueur 
manifesté par Théo Waigel, le mi- 
nistre allemand des finances, avec 
l’encouragement de la Bundes- 
bank, allait trop loin, qu’Q fallait 
éviter de s'enfermer dans des mé- 
canismes purement automatiques 
et laisser, au niveau politique, la 
possibilité de s’accorder certaines 
libertés par rapport au Traité, dans 
l’hypothèse où ce serait nécessaire 
pour favoriser la croissance et à 
l’emploi Le compromis acquis à 
Luxembourg a été le fruit de très 
longues discussions. Le méca- 
nisme qu’O décrit, et qui prévoit 
dans certains cas, comme l’ont 
voulu les Français, une marge 
d’appréciation politique pour le 
Conseil « écofin », est détaillé à 
l’extrême et, pour cette raison, pas 
facile à modifier. 

D'AUTRES PISTES 

H reste que théoriquement une 
remise à plat du pacte n’est pas ex- 
clue: à Dublin, le Conseil euro- 
péen, qui n’est pas une institution 
apte à légiférer, a tranché politi- 
quement, sans pour autant adop- 
ter formellement les textes néces- 
saires. C’est cette opération de 
légalisation que les ministres de- 
vraient accomplir lundi. 
M. Strauss-Kahn peut donc de- 
mander un débat complémentaire. 
Mais, dit-on à Bruxelles, ce serait 
reçu comme un signal très négatif 
par la plus part des pays parte- 
naires et, en particulier par les Al- 
lemands, qui n’ont certainement 
pas besoin des turbulences supplé- 
mentaires potfr calmer leurs 
propres eurosceptiques. 

Le refus du nouveau gouverne- 
ment d’avaliser le pacte serait 
d’autant moins compris que l'ar- 
rangement conclu alors avait ob- 


tenu V imprimatur du président 
Chirac. Remettre en cause le 
pacte, instrument de nature pré- 
ventive dont la raison n’est certai- 
nement pas, contrairement à ce 
que prodament abusivement ses 
critiques, d’imposer systématique- 
ment une politique d’austérité, ris- 
querait fort d’aboutir à créer des 
tensions au sein de f Union et à en- 
gager dam une voie difficile la co- 
habitation. 

D’autres pistes s'ouvrent aux 
Français pour réclamer un rééqui- 
librage de l’UEM et mettre l'accent 
sur les besoins de la croissance et 
de l’emploi Le pacte donne un 
mode d'emploi du Traité en ma- 
tière budgétaire. Mais, si l'on 
considère que la priorité au- 
jourd’hui, est la relance de l’activi- 
té, la lutte contre le chômage, 
pourquoi ne pas se doter des mé- 
canismes favorisant l’action col- 
lective dans de telles directions? 
C’est, rajeunie, la proposition de 
«gouvernement économique», 
d’organisation plus détaillée et 
opérationnelle de la coordination 
des politiques économiques pré- 
vue par l'article 104 du Traité de 
Maastricht. Par souri de ne pas 
trop charger la barque, les Quinze 
n’ont pas encore exploré comment 
pourrait être mis en œuvre ce pilo- 
tage coordonné des politiques de 
change, fiscales ou salariales. Dès 
mercredi, Jacques Santer, le pré- 
sident de la Commission, a tendu 
la perche aux Français, expliquant 
qu’3 estimait nécessaire de tirer 
parti des possibilités offertes par 
ràrticle 104 du Traité. 

Un écho à ce qu 'Elisabeth Gui- 
gou et Jacques Delors çnt répété à 
l'envi pendant la campagne électo- 
rale. 

Philippe Lemaître 


La Bavière se transforme 
en bastion des opposants à l'euro 


BONN 

de notre correspondant 

L’arrivée au pouvoir des socia- 
listes en France provoque des re- 
mous de plus en plus visibles en 
Allemagne. Les adversaires de la 
monnaie unique se sentent désor- 
mais encouragés à souligner que 
les conceptions monétaires fran- 
çaises s’éloignent bien trop de 
celles de l'Allemagne pour per- 
mettre une réussite du projet, du 
moins dans les délais initialement 
prévus. 

C’est à Munich, capitale de la 
Bavière, que la mauvaise humeur 
s’exprime aujourd’hui avec le plus 
de force. * Si les gens remarquent, 
en 2005, qu'ils ont abandonné leur 
monnaie de manière trop précipi- 
tée, nous serons vraiment en pré- 
sence d’un matériau explosif pour 
l’Europe », souligne Edmund Stoi- 
ber (CSU), le ministre-président 
de Bavière, cité vendredi 6 juin par 
la Süddeutsche Zeitung. 

«CONDAMNATION A MORT» 

Le grand quotidien libéral de 
Munich cite également, toujours 
dans son édition du 6 juin, le se- 
crétaire d’Etat à l'économie de Ba- 
vière, Hanz Spîtzner, selon lequel, 
« eu égard aux Français, je me pose 
de plus en p/us de questions. On ne 
peut pas se permettre de commettre 
de péché capital . dès le départ, en 
matière de stabilité ». 

Une allusion au fiait que le pro- 
gramme du Parti socialiste fran- 
çais, vu de Bavière, devrait 
conduire à un « euro faible ». 
D’autres ministres bavarois, s’ex- 
primant sous un strict anonymat, 
disent désormais qu '«il est 
complètement exclu que l'euro voie 
le jour au I* janvier 1999», et 
comparent les positions moné- 
taires du premier ministre Lionel 


Jospin à une «condamnation à 
mort » de la monnaie unique. 

Les propos rapportés par la Süd- 
deutsche Zeitung sont teDement 
forts que le ministre des finances 
Théo Waigel, par affleure président 
de la CSU (la branche bavaroise 
du parti chrétien-démocrate), s'est 
senti obligé de démentir, jeudi 
5 juin, l’existence d’un projet ba- 
varois visant à empêcher la mon- 
naie unique d’entrer en vigueur 
dès le 1» janvier 1999. 

« REPORT CONÏR0LÉ » 

Mais Bonn est loin de contrôler 
ce qui se passe à Munich. Les Ba- 
varois n'ont pas du tout apprécié 
que le ministre des finan ces entre 
en conflit avec la Bundesbank à 
propos des réserves d’or de la 
banque centrale. Théo Waigel a 
bien du mai à faire entendre ses 
arguments auprès de ses amis de 
la CSU, qui - sans le remettre en 
cause en tant que président de 
leur parti - ne cachent pas qu'ils 
sont très irrités de l’évolution du 
débat budgétaire à Bonn. 

Q se confirme ainsi que Munich 
est devenue la capitale des adver- 
saires de la monnaie unique, et la 
Bavière le bastion de l'euroscepti- 
cisme. Un rôle, 3 est vrai, revendi- 
qué également par la Basse-Saxe, 
dont le ministre-président Ger- 
hard Schrôder (SPD) défend des 
positions shnDaiies à cefle des diri- 
geants bavarois. Dans une inter- 
view publiée par l'hebdomadaire 
Die Zert jeudi 6 juin, le leader so- 
dal-démocrate salue à sa manière 
la victoire de ses amis socialistes 
français en soulignant qu’il est 
temps, selon lui, de procéder à un 
«report contrôlé » de la monnaie 
unique. 

Lucas Delattre 
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A PEINE les partis de gauche re- 
venus au pouvoir dans plusieurs 
pays européens que la question 
des bas salaires revient à l’ordre du 
jour. Au moment même où Tony 
Blair lançait, à Londres, les travaux 
en vue de l’instauration d'un sa- 
laire minimum, Robert Hue exi- 
geait, à Paris, une revalorisation 
conséquente du SMIC 

Dans l’ensemble du monde in- 
dustriel, à l’exception notable de la 
Fiance, (es bas salaires ont effec- 
tivement décliné depuis vingt ans 
relativement à l’ensemble des ré- 
munérations. Tïès nette aux Etats- 
Unis mais aussi aux Pays-Bas ou en 
Espagne» cette évolution implique 
un accroissement des inégalités, les 
plus bas salaires devenant de plus 
en plus faibles relativement aux 
autres. 

Aux Etats-Unis, estime F Organi- 
sation de coopération et de déve- 
loppement économiques (OCDE), 
le salaire minimum horaire fédéral 
atteignait en 1995 à peine plus de 
35 % du salaire horaire moyen des 
ouvriers et employés non cadres 
(ce pourcentage serait bien sûr 
plus faible encore si l’ensemble des 
salaires était pris en compte), alors 
qu’il se monte à 50 % en France, 
55 % en Allemagne, et près de 60 % 
en Belgique. 

La mondialisation ne 
serait que faiblement 
responsable 
de ce phénomène 


La France se distingue surtout 
par le fait que ce pourcentage a 
augmenté depuis 1970, puis stagné 
depuis 1985 environ, passant au to- 
tal de 40% à 50%. Les coup de 
pouce réguliers donnés au SMIC, la 
politique de relance par la de- 
mande du début des années 80, la 
modération salariale globale ob- 
servée depuis dix ans, expliquent le 
phénomène. Paris est générale- 
ment réputé pour le haut niveau de 
son salaire minimum, et surtout 
pour l’absence de différenciation 
en fonction de Tâge, de la branche 
ou de la région d’activité. 

Les Pays-Bas, souvent cités en 
modèle de bonne adaptation à la 
mondialisation, ont fortement ré- 
duit les salaires versés à leurs 
jeunes, qui touchent 85 % seule- 
ment du salaire minimum, par 
exemple, s’ils sont âgés de vingt- 
deux ans. L’Allemagne détient le 
record mondial des coûts élevés du 


Les responsables de l’OTAN ne croient plus 
dans un retour prochain de la France 

Paris resterait en dehors du dispositif militaire intégré 

Après l’arrivée d’un gouvernement socialiste des dispositifs de commandements stra- les 8 et 9 juillet. La France resterait pour 
en France, les principaux responsables de tégiques et régionaux sera signé sans Paris, l’instant en dehors des structures militaires 
l’Alliance estiment que l’accord sur la refonte lors de la prochaine réunion prévue à Madrid, intégrées de l’OTAN. 


Le niveau des bas salaires décline 
presque partout en Europe 


travail, et de nombreux observa- 
teurs notent qu’un élargissement 
de l’éventafl des salaires serait sou- 
haitable. Les partenaires sociaux 
de la chimie, habituellement répu- 
tés pour leur rigidité, viennent jus- 
tement de signer un accord nova- 
teur, qui autorise des diminutions 
de salaires de 10 % en cas de diffi- 
cultés économiques sérieuses, et 
en échange du maintien des em- 
plois. 

La mondialisation peut-elle être 
tenue pour responsable du déclin 
relatif des bas salaires observée 
presque partout? Une telle vision 
est largement erronée, sô alignent 
de nombreux économistes, dont 
les Américains Matthew Slanghter 
and Philip SwageL Selon eux, ce 
sont surtout les évolutions techno- 
logiques qui rendent les emplois 
non qualifiés de moins eD moins 
attirants. L’intensification des 
échanges commerciaux, elle, n’ex- 
pliquerait qu’une faible partie des 
modifications de structures sala- 
riales observées ici ou Jà. A l’appui 
de leurs thèses, Dominique Goux, 
économiste de l’Insee, estime 
qu’en France, depuis vingt-cinq 
ans, la demande des ménages en 
biens de consommation courants a 
beaucoup changé, privilégiant des 
secteurs employant du personnel 
qualifié, comme la santé ou les 
communications. Et si certains sec- 
teurs, comme l’habflkment, sont 
devenus fortement importateurs, 
d’autres, comme l’agroalimentaire, 
sont au contraire des exportateurs 
dynamiques, employeurs de main- 
d’œuvre faiblement qualifiée. 

fl serait bien sûr théoriquement 
possible de relever les salaires mi- 
nimum en abaissant le coût du tra- 
vail, donc les charges payées par 
les entreprises. Mais les impératifs 
budgétaires, liés ou non au traité 
de Maastricht, interdisent de telles 
tentations, en période de déficits 
substantiels des finances publiques 
dans presque tous les pays. 

Un phénomène intéressant est 
celui de la mobilité profession- 
nelle, grâce à laquelle les mêmes 
personnes ne toucheront un salaire 
minimum que pendant une durée 
réduite. A l'heure actuelle, la 
France détient un record de faible 
mobilité professionnelle ascen- 
dante pour les bas salaires, tandis 
que la «valeur ajoutée» aes di- 
plômes est souvent faible. Une si- 
tuation que des actions en faveur 
de la mobilité ou de la formation 
professionnelles, plutôt que des 
subventions à remploi non quali- 
fié, seraient en mesure d’améliorer. 

Françoise Lazare 


BRUXELLES 
de notre correspondant 

En principe, les négociations sur 
la rédaction du communiqué final 
du sommet de l’OTAN, prévue les 8 
et 9 juillet à Madrid, devraient s’en- 
gager le 9 juin au siège de l’Alüance 
à Bruxelles- Les événements poli- 
tiques qui se sont produits en 
France, ces dernières semaines, ont 
quelque peu bousculé l'ordonnan- 
cement de ces discussions, en rai- 
son de la suspension du dialogue 
entre Paris et Washington sur la ré- 
forme de la structure de comman- 
dement de l’OTAN depuis l’an- 
nonce, fin avril, de la dissolution de 
l’Assemblée nationale par Jacques 
Chirac 

L’issue des élections législatives 
françaises a conforté l'impression 
des principaux responsables de P Al- 
liance que l’accord sur la refonte 
des dispositifs de commandements 
stratégiques et régionaux sera signé 
à quinze, et que la France restera, 
pour Pinstant, hois des structures 
militaires intégrées de l’Afliance: 
« Le blocage de la discussion sur l'at- 
tribution à un Européen du comman- 
dement sud et l’accession au pouvoir 
à Paris d’un gouvernement de 
gauche rendent l’hypothèse d’une 


réintégration peu probable », af- 
fame-t-on dans l'entourage de Ja- 
vier Solana, le secrétaire général de 
l’OTAN. 

Mais ces mêmes interlocuteurs 
estiment que ce n’est que partie re- 
mise: «La transformation irréver- 
sible de l'armée française en armée 
professionnelle oblige la France à 
coopérer de plus en plus avec 
l’OTAN, ce qui rend, à terme, inéluc- 
table le retour de Paris dans la struc- 
ture militaire intégrée. » 

Tout le problème est maintenant 
de savoir quelle forme va prendre, 
du côté français, ce renvoi à des 
jours meilleurs d’un retour auquel 
l'euphorie du sommet de Berlin de 
1996 avait donné quelque vraisem- 
blance : « Cela dépend du style que 
va prendre la cohabitation », analyse 
un fa milie r du dossier, qui précise 
qu'un « non brutal Jbrmulé par le 
gouvernement français pourrait être 
une manière de signifier à Jacques 
Chirac que ses prérogatives en la ma- 
tière sont réduites au minimum 
constitutionnel dans le cadre d’une 
cohabitation “ dure * ». 

Les déclarations des nouveaux 
responsables de la politique de dé- 
fense et de sécurité de la France, 
formulées avant le changement de 


majorité, laissent peu de doute sur 
Pétai d’esprit des socialistes fran- 
çais. Q a été formulé lors de prises 
de position de la commission dé- 
fense du PS, qui voit dans la tenta- 
tive de Jacques Chirac « un échec 
complet » (Le Monde du 6 juin). 

Et cette attitude était explicitée 
dans les déclarations d’Hubert Vé- 
drine, devenu depuis ministre des 
affaires étrangères, qui ont été pu- 
bliées dans Le Monde du 31 janvier 
1997 : • La France est revenue dans 
l’OTAN en 1995 en espérant ainsi 
faire évoluer la position américaine, 
et celles de ses partenaires européens. 
Elle a abattu ses cartes d’un seul 
coup, et elle est maintenant embar- 
rassée, face à des Etats-Unis, moins 
désireux que jamais de partager le 
pouvoir dans une Alliance bientôt 
élargie mais pas réformée », avait-il 
alors affirmé. 

Les responsables français, tout au 
long des âpres discussions avec 
Washington, avaient fait valoir que 
l’exigence de donner une « visibili- 
té >» à l’identité européenne de dé- 
fense et de sécurité, en attribuant 
notamment un commandement ré- 
gional à un officier européen, 
n’était pas une lubie monoraa- 
niaque parisienne, mais avait reçu 


le soutien de ses principaux parte- 
naires du continent, essentielle- 
ment de l'Allemagne. Aujourd'hui, 
les négociateurs allemands à 
l'OTAN observent avec un mélange 
d’inquiétude et de soulagement les 
péripéties gouvernementales fran- 
çaises. 

Inquiétude, parce que l'on craint 
de voir remis en question pour une 
longue période ce retour français 
dans le giron de l’Alliance qui est 
ardemment souhaité par le chance- 
lier Helmut Kohl. Soulagement, 
parce que l’on ne craignait rien tant, 
à Bonn, qu’un conflit frontal entre 
Paris et Washington dans lequel les 
Allemands auraient été contraints 
de (vendre parti. « Tous nos efforts 
vont se concentrer à Inventer une for- 
mule qui permette à Jacques Chirac 
de sortir la tête haute de cette aven- 
ture », déclare-t-on dans les milieux 
allemands proches du dossier: Cela 
pourrait se traduire par l’affirma- 
tion du « principe » d’un partage 
des responsabilités de commande- 
ment, sans mise en œuvre immé- 
diate, et sans fixation de délai pour 
son application. Une solution que 
Paris avait déjà jugée inacceptable. 

Luc Rosenzweig 


Les nationalistes suisses veulent soumettre à référendum 
l'ouverture des négociations pour l'adhésion à l'Union européenne 


BERNE 

de notre correspondant 

Démocratie oblige, l’Europe et les 
affaires militaires se retrouvent au 
centre du référendum du dimanche 
8 juin, en Suisse. Tout d’abord, le 
corps électoral devra se prononcer 
sur une proposition de la droite na- 
tionafiste visant à soumettre à l’ap- 
probation populaire l’ouverture de 
négociations en vue d’une adhésion 
à l’Union européenne (UE). Ensuite, 
il est appelé à donner son avis sur 
une initiative populaire du Parti so- 
cialiste réclamant l’interdiction pure 
et simple des exportations de maté- 
riel de guerre. 

Au-delà de son appellation - 
« négociations d'adhésion à rUnion 
européenne : que le peuple décide ! » 
-, le premier sujet a une connota- 
tion nettement anti-européenne. 
Emanant de deux petites forma- 
tions nationalistes, la ligue des Tfes- 
sinois (Lega) et les démocrates 
suisses, ce projet de révision consti- 
tutionnelle, appuyé par un peu plus 
de 100 000 signatures, cherche en 
fait à retarder, sinon à torpiller, 
toute velléité de rapprochement 
avec les Quinze. 

TERNE CAMPAGNE 

Après le vote de rejet, le 6 dé- 
cembre 1992, de l'Espace écono- 
mique européen, le gouvernement 
helvétique a déjà été amené à geler 
sa demande d’adhésion déposée 
quelques mois plus tôt à PUE et à 
s’engager dans de laborieuses négo- 
ciations bilatérales avec Bruxelles 
pour tenter de 1 imiter les dégâts. 
Mais les opposants les plus irréduc- 
tibles exigent maintenant Poigani- 
sation d’un référendum avant 


même d’entamer des négociations, 
ce qui impliquerait le retrait de la 
demande d’adhésion présentée en 
1992 par Berne, et pourtant suspen- 
due depuis lors. Selon eux, une 
adhésion signifierait pour la Suisse 
* la perte de son indépendance et 
l’abandon du principe de neutralité 
perpétuelle». «Le Conseil fédéral 
violerait non seulement la Constitu- 
tion. mais aussi le serment qu'il a fait 
lors de son entrée en fonctions », af- 
firment-ils. 

Par ses outrances, cette initiative 
a fait la quasi-unanimité contre elle. 
Jugée « dénuée de fondement » par 
le gouvernement et catégorique- 
ment rejetée par le fortement, elle 
est combattue par tous les partis 
politiques à l’exception de ses pro- 
moteurs ainsi que par les milieux 
économiques et syndicaux. Même 
le champion de la droite nationa- 
liste et pourfendeur attitré de l'Eu- 
rope, Christoph Biocher, s’est mon- 
tré hostile à un texte aussi 
extrémiste. 

Le Conseil fédéral a fait valoir 
que, de toute façon, le système ac- 
tuel l'obligeait à soumettre à réfé- 
rendum un éventuel traité d’adhé- 
sion à l’UE et que le peuple aurait le 
dernier mot sur les résultats 
concrets des négociations. 0 a aussi 
mis en garde contre les effets né- 
fastes qu’entraînerait cette révision 
constitutionnelle en restreignant 
encore un peu plus une marge de 
manœuvre déjà faible en politique 
étrangère- R>ur tenter de dissiper la 
confusion, il a enfin tenu à rappeler 
qu’il ne s’agissait nullement, di- 
manche, de se prononcer pour ou 
contre Padhésion à l’Union euro- 
péenne. 


Les agriculteurs espagnols bloquent la frontière française 


MADRID 

de notre correspondante 

A l’appel de la COAG, la plus 
grande organisation espagnole 
d’agriculteurs et d’éieveurs, ainsi 
que du puissant syndicat du trans- 
port, Feôadisner. un millier d’agri- 
culteurs s’apprêtaient, vendredi 
6 juin, à opérer un blocus de vingt- 
quatre heures de la frontière fran- 
çaise près de Ftopignan. «il s'agira 
d’un blocus pacifique. Nous ne brûle- 
rons aucun camion ni ne brutalise- 
ront personne: nous voulons rimzAe-, 
ment attirer l’attention sur cet 
« agroterrorisme », mené en toute 
impunité depuis plus de dix ans», a 
expliqué, la veiDe à Madrid, Miguel 
Lopez, le coordinateur général de ia 
COAG. 

Dénonçant la «barbarie» de la 
conduite française qu’il impute « à 
un complot agonisé pour torpiller les 
mstüutions communautaires et sur- 
tout prendre des marchés à l’Es- 


pagne», M. Lopez a nommément 
accusé Jean-Marie Le Fen de « fi- 
nancer » les récents incidents vio- 
fents. te plus préoccupant -si le ré- 
cit qui en a été fait se révèle 
véridique - étant celui d’un camion- 
neur espagnol, contraint près de 
Lyon à jouer, sous Pœfl de gen- 
darmes impassibles, « à la roulette 
russe » avec un groupe armé, qu’il a 
identifié comme des agriculteurs 
français. 

l£S TOMATES DE LA COUüE 
Quelle solution propose-t-il ? Pas- 
sant outre la bonne volonté affichée 
des représentants du gouvernement 
français en Espagne, qui déplorent 
te manque de dialogue sur œtte af- 
faire, et auraient souhaité parvenir 
à un accord négocié, au niveau bila- 
téral, sur la tomate, comme cela 
s’est produit pour les fraises, la 
COAG estime que tout règlement 
relève à présent de la Communauté 


européenne. Et M. Lopez de ren- 
voyer dos à dos tes gouvernements 
français et -espagnols : « M. Aznar a 
réagi trop tard, et trop faiblement, et 
les Français, en pleine élection, riont 
rien fait Puisque c'est un principe 
fondamental de la Communauté qui 
est bafoué, à savoir la fibre circula- 
tion des biens et des personnes; c’est à 
la Communauté de régler le pro- 
blème. » 

Pour sa part, le gouvernement es- 
pagnol, suivi en cela par PAssotia- 
tion des jeunes agriculteurs (Asaja), 
a condamné le blocus et annoncé 
que la police assurerait la libre cir- 
culation à la frontière. Si des inci- 
dents devaient se produire, cela ne 
manquerait pas d’attiser 1e climat 
« antifrançais » qui règne id. Un cli- 
mat monté artificiellement par le 
gouvernement, qui sans toucher au 
fond des relations franco-espa- 
gnoles, toujours officiellement 
« bonnes », n’a pas été fiché de 


trouver un. dérivatif aux interroga- 
tions de l'opinion publique air les 
méthodes « autoritaires » de M. Az- 
nar. La quereDe de la tomate a aussi 
servi de prétexte à l’opposition so- 
cialiste, majoritaire en Andalousie, 
pour accabler ** l'inefficacité du gou- 
vernement conservateur ». 

En attendant, après les manifes- 
tations antifrançaises de ces der- 
nières semaines, un appel au boy- 
cottage des produits français a été 
lancé, qui selon la COAG. même si 
le chiffre est difficilement vérifiable, 
se traduirait par une baisse à la 
vente de 30 % de nos produits, no- 
tamment alimentaires. Par affleure, 
une campagne sur internet, bapti- 
sée « Tomatazo’s Web » a recueilli 
10 000 protestations antifrançaises. 
Et des sanctions à l’encontre de la 
France ont été réclamées auprès des 
instances communautaires. 

Marie-Claude Decamps 


Paradoxalement cependant. les 
partisans de l’Europe ont préféré 
adopter un profil bas et ne se sont 
guère mobilisés pendant une cam- 
pagne finalement assez teme. En 
ces temps d'incertitude, les Suisses 
ont d’autres préoccupations, et l'en- 
lisement des négociations bilaté- 
rales avec Bruxelles sur la question 
controversée du transit alpin de- 
meure une sérieuse pierre d’achop- 
pement Même si cette initiative est 


rejetée, le risque existe qu’elle fasse 
un meilleur score que prévu. Selon 
de récents sondages, une bonne 
partie de la population serait mal 
informée sur l’objet de la consulta- 
tion. Le fait que les adversaires de 
PUnion européenne devront voter 
* oui » et que les partisans de l'Eu- 
rope devront voter <* non » ne faci- 
lite pas la tâche des électeurs. 

Jean-Claude Buhrer 


RECHERCHE 


Dossier 


Trente ans de recherches 
pour rien ? 

À la veille d’une décision cruciale sur 
le méga-projet ITER, 
l’Europe, les Etats-Unis et le Japon 
hésitent sur l’opportunité d’engager 
des investissements colossaux. 

AURE AUSSI: 

VACHE FOLLE 

La protéine prion est-eiie réellement 
ia cause de la maladie ? 

Des scientifiques français 
croient à l’existence d’un agent qui 
reste à identifier. 
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Slobodan Milosevic sera candidat 
à la présidence yougoslave 

BELGRADE Le président serbe. Slobodan Milosevic, sera candidat à 
U présidence de Yougoslavie (RFY - Serbie et Monténégro), a annon- 
cé, jeudi 5 juin, Milorad Vucebc, le vice-président du Parti socialiste 
(5PS) au pouvoir en Serbie, à l'issue d’un entretien entre des respon- 
sables politiques de la Serbie et du Monténégro à Fodgorica (Monté- 
négro J. Le mandat de l’actuel président, Zoran Ulic, expire le 25 juin» 
M- Ulic ne peut être réélu, selon la constitution yougoslave. 

La candidature de Slobodan MO ose vie annonce une redistribution 
des cartes au sommet de la hiérarchie yougoslave. Réélu en 1992 au 
suffrage universel président de la Serbie, M. Milosevic ne peut pas 
briguer un troisième mandat C'est la raison pour laquelle le SPS a dé- 
cidé d'avancer sa candidature au poste de président fédéral, estiment 
les observateurs. -(AFR) 

Appel en faveur de la libération 
d'un écrivain iranien 

PARTS. Les directeurs des quotidiens Le Monde, La Croix et Libération 
ont lancé, jeudi 5 juin, à la demande de Reporters sans frontières, un 
appel au nouveau président iranien en faveur de la libération de Fà- 
radj Sarkouhi, rédacteur en chef du mensuel Admeh, dont le procès 
doit se tenir dans les jours qui viennent Jean-Marie Colombani, Bru- 
no Frappât et Serge July s'adressent au président iranien nouvelle- 
ment élu, Mohamad Khatami, pour lui demander « de bien vouloir 
user de (son) influence afin d'obtenir Ig libération de Faradj Sarkouhi, 
(-.) emprisonné pour son engagement en faveur de la liberté de la presse 
en Iran ». Les signataires rappellent au président iranien, élu le 
23 mai, qu'il s’est engagé « en faveur de ia liberté d'expression et des 
droits de l'Homme » dans son pays. 

Les putschistes de Sierra Leone 
ne veulent pas quitter le pouvoir 

FREETOWN. La iunte au pouvoir depuis le 25 mai en Sierra Leone a 
demandé un délai de dix-huit mois aux émissaires nigérians mandatés 
pour obtenir leur départ Qs se sont refusés à envisager un retour à 
Freetown du président Ahmad Tfejan Kabbah, élu démocratiquement 
en 1996 et actuellement réfugié au Nigeria. « Un retour de M. Kabbah 
créerait une paix instable et affaiblirait l'unité nationale », a estimé le 
chef des putschistes, ie général John Paul Kororna. Les auteurs du 
coup d'Etat continuent de défier le Nigeria, qui, après l'échec de son 
offensive militaire en début de semaine, espérait parvenir à un accord 
négocié. Après la rupture des négociations, les putschistes ont publié 
un communiqué invitant « ia communauté internationale gt tous les 
amis de la Sierra Leone » à trouver « une solution durable » à « l’im- 
passe actuelle » . - (AFR) 

PROCHE-ORIENT 

■ ARABIE SAOUDITE : les autorités canadiennes ont expulsé, jeu- 
di 5 juin, vers son pays, un Saoudien qui serait impliqué dans un at- 
tentat commis le 25 juin 1996 contre la base américaine d'd-Khobar, 
en Arabie Saoudite. Bandar ben Fahd El Chehri avait été arrêté à Otta- 
wa en déc embre r après que le Canada eut reje t é s a d emande- A- asile, 
jugeant qu'il était * impliqué ou associé à un groupe terroriste ». Un 
autre Saoudien, Hani Abdel Rahim El Sayegh, détenu pour son impli- 
cation présumée dans le même attentat devrait être lui aussi expulsé 
dans les prochains Jours. - (AFP.) 

ASIE 

■ BIRMANIE: la junte militaire a relâché plus de trois cents mili- 
tants de la Ligue nationale de la démocratie (LND), a annoncé ven- 
dredi 6 juin une source proche du Prix Nobel de la paix, Aung San 
Suu Ky. Ces opposants avaient été arrêtés, fin mai, avant le congrès 
de la LND, qui marquait le septième anniversaire de la victoire électo- 
rale de l'opposition, jamais reconnue par les militaires. - (AFP.) 

EUROPE 

■ ALLEMAGNE: la croissance du produit intérieur brut (PIB) s’est 
établie à 1,4 % en glissement annuel au premier trimestre 1997, après 
1,9 % au quatrième trimestre 1996, et 23 % au troisième, a annoncé 
jeudi 5 juin l'Office fédéral de la statistique. Le gouvernement espère 
limiter le déficit budgétaire à 3 %, mais n a fondé ses prévisions sur un 
taux de croissance de 2,5 % pour 199 7. - (AFR) 

■ UNION EUROPÉENNE: les êtres humains sont moins bien pro- 
tégés dans l’Union européenne que les animaux, a affirmé, jeudi 
5 juin, ie commissaire européen chargé des affaires sociales et de 
l’emploi, Pariraig Flynn, lors de 1a réunion des ministres- de la santé 
des Quinze à Luxembourg, critiquant leur refus d'instaurer un méca- 
nisme de contrôle européen des maladies transmissibles. « 0 s’agit de 
protéger la santé publique et pas seulement de faciliter la circulation des 
statistiques », a déclaré M. Flynn. Les ministres se sont entendus sur la 
création d'un système d’alerte entre Etats membres dès l’apparition 
d’un cas de maladie transmissible. 

Les talibans menacent de reprendre 
l'offensive dans le nord de l'Afghanistan 

KABOUL. Après une légère détente faisant suite à la flambée de 
combats dans le nord de l’Afghanistan, fin mai, les troupes des tali- 
bans menacent de reprendre l’offensive contre les fidèles du 
commandant Massoud, qui tiennent la vüle de Jabui Sara;, à 77 kilo- 
mètres au nord de Kaboul. Des mfliiers de talibans venus des pro- 
vinces lointaines de Kandahar (ouest) et Jalalabad (est) ont été aper- 
çus à bord de véhicules roulant vers le nord. De leur côté, les forces 
de Massoud affirment détenir environ 450 talibans, capturés lors de 
récents affrontements. Un haut responsable du ministère pakistanais 
des affaires étrangères a indiqué, jeudi 5 juin, à Islamabad, que les ta- 
libans au pouvoir à Kaboul avaient accepté un plan de paix accordant 
aux forces anti-talibans «le contrôle exclusif» des provinces du nord 
de l'Afghanistan. - (AFR) 


ÉTVDES 


Les élections algériennes 
Lakhdar Bblaïd 
Eugénisme 

J.-F. Mattéi - B. Jeandidier - P. Versfieren 



Les Algériens ont voté dans le calme 
pour élire leur premier Parlement pluraliste 

Le taux de participation a officiellement atteint 66,30 % 

Aucun incident majeur n’a marqué le scrutin de aux urnes pour élire les 3M députés qui siège- rieuç Mostefa Benmansour, devait annoncer les 
jeudi 5juârv au cours duquel 6630 % des 17 mil- rorrt dais la première Assemblée nationale plu- résultats définitifs de ces élections legislatives 
lions d'électeurs algériens se seraient rendus ralisté de l'histoire du pays. Le ministre de Tinté- dans la journée de vendredi. 


ALGER 

de noire envoyé spécial 

Les Algériens ne se sont pas 
bousculés pour aller élire leurs dé- 
putés. Selon les résultats partiels du 
ministère de Fintérieur publiés dans 
la nuit de jeudi 5 à vendredi 6 juin, 
la participation au scrutin de jeudi a 
atteint officiel] ement 6630%, soit 
9 points de moins que pour l'élec- 
tion présidentielle de novembre 
1995. Si l'on prend comme compa- 
raison le référendum sur la nouvelle 
Constitution, organisé en no- 
vembre 1996, la chute - 14%- est 
encore plus importante. Le minis tre 
de l'intérieur, Mostefa Benmansour, 
avait estimé, jeudi en fin d'après- 
midi, qu'une baisse de 9 % du taux 
de la participation, par rapport & la 
piésdentieDe, était « très normale ». 

Le désintérêt d'une partie des 
électeurs pour le scrutin était per- 
ceptible dès les premières heures 
du vote, en particulier dans la capi- 
tale. Au pied de la casbah, la vieille 
vüle, le taux de participation, peu 
après F ouverture des bureaux, n'ex- 
cédait pas 5% en moyenne. En mi- 
lieu d'après-midi, D oscillait entre 
15 % et 20%, un score qui n’était 
même pas atteint dans le quartier 
populaire de Climats de France, 
non loin de Bab-el-Oued, parti- 


culièrement touché par la violence 
ces dernières années. A Bekourt le 
taux de participation atteignait 
35 % en moyenne, deux heures 
avant la clôture du vote. En fin de 
compte, dans la capitale, moins 
d'un électeur air deux s’est déplacé 
(le taux de participation n’a été que 
de 43%, selon la télévision algé- 
rienne). 

■ MANIPULATIONS > 

La crainte des attentats, comme 
ceux qui ont frappé Alger les jours 
précédant le vote, peut expliquer 
qu’une partie de La population ait 
boudé les urnes. Les violences, en 
fait ont été relativement limitées 
dans an pays quadrillé jeudi par 
l’armée, la gendarmerie, la poEce et 
les gardes communaux. Installés 
dans des écoles, les centres de vote 
étaient gardés par les forces de sé- 
curité, et les électeurs fouillés avant 
de pénétrer à l’intérieur des bâti- 
ments. En revanche, dans le cou- 
rant de la soirée, cinq familles au- 
raient été massacrées dans une cité 
de Tlemcen, une vOe de Fouest du 
pays, selon des sources proches des 
milieux islamiques modérés. 

Terne au possible, la campagne 
électorale n’était pas faite pour mo- 
biliser les électeurs. Alors que pas 


moins de 39 partis s'affrontaient 
pour conquérir 380 sièges de la fu- 
ture Chambre, aucun débat contra- 
dictoire n’a été organisé par la télé- 
vision d’Etat Celle-ci s’est 
contentée - à Fimage de la presse 
écrite- de donner successivement 
la parole à chacun des partis. Les 
problèmes économiques et sociaux 
ont été ignorés au cours de la cam- 
pagne alors que La dégradation des 
conditions de vie quotidienne 
touche une majorité de la popula- 
tion. 

En désertant les urnes, les Algé- 
riens ont surtout confirmé le pende 
crédit qu'ils accordent an régime 
actuel pour résoudre la crise. En 
novembre 1995, Os avaient élu le gé- 
néral Zeroual à la tête de l’Etat sur 
ses promesses de restaurer la paix. 
Plus d’un an et demi plus tard, tou- 
jours aussi épris de calme et de 
paix, ils constatent désenchantés 
que la violence est toujours là, en 
dépit des déclarations lénifiantes du 
pouvoir: 

L’impopularité du régime devrait 
bénéficier en priorité anx islamistes 
modérés du Mouvement de la so- 
ciété pour la paix (MSP, ex-Hamas). 
Bien implanté sur le territoire par le 
biais d’un réseau d’associations car 
ritatives, le parti de cheikh Mah- 


fond Nahnah a dénoncé, dans la 
nuit de jeudi à vendredi, les « dé- 
passements » dont s’est rendue cou- 
pable, selon lui, r administration au 
profit du Rassemblement national 
démocratique (RND), le parti du 
président Zerouai, créé fl y a àpeine 
trois mois. « Même sL de l’aveu d’un 
responsable du MSP, rien ne permet 
d’affirmer qu’il y a eu un trucage gé- 
néralisé», cheikh Nahnah a assuré, 
jeudi soir, que « tes auteurs de 
fraude commettent des crimes qui ne 
sont pas moins graves que ceux des 
terroristes». 

Représenté au sein du gouverne- 
ment par deux ministres, le MSP 
s’est refusé à donner la moindre 
tendance sur le score de son parti à 
l'échelle dn pays. Au cours de la 
campagne électorale, les islamistes 
modérés s’étalent dits en mesure 
d’emporter la moitié des sièges de 
la future Assemblée. Le Front ides 
forces socialistes (FFS), de Hodne 
Art Ahmed, Le principal parti d’op- 
position laïque, faisait preuve, jeudi 
soir, d'une égale retenue tout en dé- 
nonçant les « manipulations » des 
listes électorales par l’administra- 
tion et le trucage des résultats des 
bureaux de vote i ti n é rant s . 

Jean-Pierre Tuquoi 


Tipaza la « romaine » s'étiole à l'heure islamiste 


TIPAZA 

de notre envoyé spécial 

Tipaza sommeille. Avant les « événements » 
de 199T-1992 - la mise hors la loi du Front isla- 
mique du salut -, la petite ville, posée sur la 
côte au pied d'une montagne, à une soixan- 
taine de kilomètres à Fouest de la capitale, ac- 
cueillait «des ambassadeurs, des consuls, des 
coopérants étrangers» attirés par un site ro- 
-matn d’une rare-beauté. «je travaillais les 
portes fermées», raconte un restaurateur fier 
de montrer la table où a déjeuné le président 
Mitterrand, il y a plusieurs années. 

Aujourd'hui, Tipaza s’étiole. Plus aucun 
étranger ne s’aventure à visiter ses vestiges ro- 
mains. Les entreprises sont rares, l’agriculture 
aléatoire, et la fonction publique reste le prin- 
cipal employeur de la ville. A Tipaza, une loca- 
lité naguère acquise au FIS, (a situation est 
calme. * Nos forces contrôlent la ville. Il n’y a 
pas de terroristes. » L'un d’eux a bien été tué, 
jeudi matin 5 juin, mais c'était à Fouest de la 
ville. « Son complice a pu s’enfuir à la faveur de 
la pénombre. II a été blessé. Il n’ira pas toin. 
Nous avons récupéré une kalachnikov et quatre 


grenades», raconte le chef des forces de sé- 
curité locales. 

Tipaza a bien voté jeudi. «A peine un peu 
moins de participation que pour le référendum. 
C’est sûr, cette fois, on va dépasser S0 % », assu- 
rait, en milieu d'après-midi, imperturbable, le 
directeur d'un bureau. 

DE VRAIS FAUX OBSERVATEURS 

Voter n’est pourtant-pas très simple- lors- 
qu'on est Illettrée, ce qui semble être le cas de 
huit fgmmes-sur-dix à-Tipaza. Plus i funedoiy- - 
zaïne dé listes se disputent les dïx “sîèges l 
pourvoir. Les symboles des partis ne figurent 
pas sur les bulletins. Et il rfy a pas de photos 
des candidats. En fait, pour être distinguée, 
chaque liste porte, imprimée en grand, une 
lettre de l’alphabét. « Souvent les maris in- 
diquent à leur femme la lettre et donc la liste 
pour laquelle il faut voter. Elles obéissent», dit 
une jeune fonctionnaire. 

Les organisations internationales venues su- 
perviser les élections n'ont pas fait le déplace- 
ment à Tipaza. Il est vrai que les trois princi- 
paux partis les mieux implantés localement 


(Rassemblement national démocratique, 
Front de libération nationale et te Mouvement 
de la société pour la paix) ont des représen- 
tants dans les bureaux de vote. A ceci près qu'il 
s'agit - sauf dans le cas des islamistes du MSP 
- de vrais faux observateurs. Il se désinté- 
ressent du RND comme du FLN. S'ils sont là, 
avouent-ils, c’est pour l’argent. Le parti va les 
payer - Féquivalent de 100 à 200 francs pour la 
-journée, espèrent-ils —p ou r av o i r a ccepté de 
rester toute la journée dans le bureau de vote. 
~ réfërendumüe i996~j^isf^ séfw leur 
" pour’ le compte du FiN. Cette fois, jê travaille 
pour le RND. lis payent mieux», raconte un 
jeune chômeur. Un autre, en quête d’emploi, 
espère décrocher un boulot en étant oberva- 
teur pour le compte du RND. Un homme 
d’Sge mûr, fonctionnaire municipal et obser- 
vateur pour le compte du FLN,. n'a pas eu le 
courage de refuser. Bien sûr qu'il a voté : 
« Pour les islamistes du MSR Ce sont les seuls d 
être nets. Les autres, ils s’en sont mis plein les 
poches.» 

J.-P.T. 


A Brazzaville, Tannée a attaqué la résidence de l'ancien président Sassou Nguesso 


L’ARMÉE congolaise a attaqué, 
jeudi 5 juin, la. résidence à Brazza- 
ville de l’ancien président Denis 
Sassou Nguesso, devenu un des 
responsables de l’opposition. L’at- 
taque, appuyée par des blindés, a 
commencé à l’aube, et des tirs 
d’armes automatiques ont retenti 
toute la journée. Les partisans de 
M. Sassou Nguesso et F armée, fi- 
dèle au président Pascal Lissouba, 
se sont affrontés dans les quartiers 
nord de la capitale congolaise. Le 
gouvernement a décrété, jeudi soir, 
l'instauration d'un couvre feu, « en 
raison des désordres créés par les 
partisans de l'ancien président». 

Dans la soirée, les tirs ont cessé 
autour de la résidence, mais le 
quartier restait boudé. Et les « co- 


bras », les miüdens de M. Sassou 
Nguesso, contimiajent d’ériger des 
barricades da ns les rues des quar- 
tiers environnants, le visage ca- 
mouflé et armés de fusils d’assaut 

MILICES PRIVÉES 

« Je crois que les autorités veulent 
créer des incidents pour empêcher la 
tenue des élections présidentielles », 
prévues pour le 27 jinDet, a déclaré 
Sassou Nguesso sur Radio-France 
Internationale. «II y a des tirs nour- 
ris autour de ma résidence, fl y a en- 
viron dix véhicules blindés et des sol- 
dats d'infanterie. L'un de mes gardes 
du corps o été blessé », a ajouté 
l’anden président. La résidence, 
qui ressemblerait plutôt à une for- 
teresse, a été ia cible de tirs à 


F arme lourde, mais elle n’aurait pas 
été endommagée. 

Le gouvernement de Brazzaville 
tente, ces dernières semaines, de . 
n eutralis er les milices privées des 
différentes factions, à l’approche 
du scrutin présidentieL «Beaucoup 
d’arme^ de guerre sont entrées ces 
derniers temps dans le pays, même 
les plus sophistiquées », a dénoncé 
le président Lissouba. Seize per- 
sonnes ont été tuées depuis un 
mois dans le nord du Congo, lors 
d’accrochages entre les partisans 
de Denis Sassou Nguesso et ceux 
de l’anden premier ministre Joa- 
chim Yhombi Opango. 

Les partis politiques congolais 
avaient armé leurs sympathisants 
au cours des combats intereth- 


niques qui avaient suivi les élec- 
tions législatives chaotiques de 
1993. Ces violences avaient fait 
quelque deux -mille morts dans La 
seule capitale. M. Sassou Nguesso 
a demandé, Jeudi, la médiation de 
la France afin de faire cesser les at- 
taques contre sa résidence. Selon 
l’anden président, r ambassade de 
France au Congo, après un contact 
avec le cabinet de Pascal Lissouba, 
lui aurait indiqué «ne pas sentir de 
volonté d’apaisement ». Sassou 
Nguesso. qui a dirigé le Congo de 
1979 à 1992, a affirmé quU devait 
annoncer prochainement sa candi- 
dature à l’élection présidentielle de 
fin juillet A Paris, le Quai d’Orsay 
s’est dit «préoccupé» par les af- 
frontements à Brazzaville. - (AFP.) 


Les avoirs de M. Mobutu en Suisse seraient de 3,5 millions de dollars 


BERNE 

de notre correspondant 
A en croire tme enquête de la 
Commission fédérale des banques 
(CFB), publiée mardi 3 juin, les 
avoirs en Suisse de l’anden pré- 
sident zaïrois Mobutu Sese Seko 
seraient inférieurs à 5 millions de 
francs suisses (20 millions de 
francs). Menée à ia demande du 
gouvernement helvétique auprès 
de l’ensemble des quatre cent six 
banques de la Confédération, 
cette enquête a permis de localiser 
très exactement 4 786 570 francs 
suisses sur des comptes ouverts au 
nom de r ex -chef d’Etat ou de son 
entourage, précise un communi- 
qué de la CFB. Pour leur part, l'Au- 
triche et le Lichtenstein, qui 
avalent également été sollicités, 
ont fait savoir qu’aucune « trace » 


du dictateur déchu n’avait été 
trouvée dans leurs banques. 

A peine connu le résultat des in- 
vestigations de la CFB, à Genève, 
un représentant des nouvelles au- 
torités de Kinshasa a qualifié de 
« dérisoire » le montant annoncé. 
Le 29 mai, le nouveau ministre 
congolais de la justice, Célestin 
Lwangi, avait chiffré à 8 milliards 
de dollars 01 milliards de francs 
suisses) les fonds déposés en 
Suisse par l’ex-président zaïrois. 
Selon lui, cette somme représente- 
rait plus de la moitié de la fortune 
totale du Mobutu dans le monde, 
qu'il évalue à 14 milliards de dol- 
lars. Ce chiffre est nettement su- 
périeur aux estimations les plus 
élevées avancée» jusqu’alors, al- 
lant de 4 à 8 milliards de dollars. 

Alors que depuis des mois les 


banques suisses répétaient qu'il ne 
restait «plus grand-ch'ose des 
avoirs de Mobutu », les autorités 
helvétiques se sont subitement ré- 
veillées dans le sillage du change- 
ment de régime à Kinshasa: En ré- 
ponse à une demande d’entraide 
judiciaire, reçue avant même l’ar- 
rivée au pouvoir de Laurent-Dési- 
ré Kabila, dès la mi-mai, Berne 
avait ordonné, coup sur coup, le 
blocage de la propriété de M. Mo- 
butu dans les environs de Lau- 
sanne et le gel de l’ensemble de 
ses avoirs en Suisse. Dans la fou- 
lée, la CFB, un organisme Indé- 
pendant, donnait un délai de quin- 
ze jours aux banques pour leur 
foire savoir «si elles détenaient ou 
non, y compris dans les filiales et 
succursales en Suisse ou à l’étran- 
ger, des avoirs appartenant directe- 


ment ou indirectement à ia famille 
Mobutu ou à des personnes et des 
sociétés qui. à leur connaissance, lui 
sont proches ». 

Déjà instruit par le précédent de 
F affaire Marcos, le gouvernement 
helvétique se montre également 
soucieux d’éviter de nouveaux dé- 
sagréments au moment où se 
poursuit la polémique sur l'or des 
nazis et les fonds suisses en déshé- , 
reoce. Les sommes communiquées 
par les banques sont loin des mil- 
liards avancés par d’aucuns, mais 
1a commission de surveillance en- 
tend encore « examiner si les 
banques détenant des avoirs de la 
famille Mobutu ont agi avec toute la 
vigilance requise par la législation 
bancaire ». 

Jean-Claude Buhrer 
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Benyamin Nétanyahou intensifie 
la « bataille de Jérusalem » 

Les initiatives israéliennes célébrant la « réunification » exaspèrent les Palestiniens 

a? *’ an " eiuon de ■tènealem-Est lors 4e la n'est toujours pas reconnue par la communauté inter- 

H^^r iT5 'Jl9 0 ^ erT, .ïï nent de M ' Netan y a_ nationale. Les Palestiniens protestent en accusant les 
hou s'efforce de rendre irréversible une occupation qui Israéliens de violer les accords d'Oslo. 


Violences et irrégularités ont marqué 
les législatives en Indonésie 

Une partie de l'élite souhaite une ouverture politique 
du régime rigide du président Suharto, 
qui ne permet pas l'expression des mécontentements 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Jérusalem-qui-rit, Jérusalera-qui- 
pleure. Comme chaque année, les 
pouvoirs publics et militaires israé- 
liens ont célébré, mercredi 4 juin, 
avec fastes, fanfares et défilés la 
«réunification», le 7 juin 1967, de 
la Ville sainte. « Réunification » 
pour les uns, « occupation » pour 
les autres. Comme à l’accoutumée, 
jamais la division de la ville entre 
sa population arabe et ses habi- 
tants juifs n’apparaît aussi pro- 
fonde que ce jour-là. 

Assiégés dans des quartiers sur- 
peuplés, cernés de colonies juives 
et soumis d’autorité aux lois israé- 
liennes - bien que l’annexion unila- 
térale de cette partie de vffle n’ait 
jamais été reconnue par la commu- 
nauté internationale et demeure 
« nulle et non avenue » pour le 
Conseil de sécurité des Nations 
unies -, les 160 000 résidents pales- 
tiniens de Jérusalem-Est subissent 
en outre, depuis quelque temps, les 
effets d’une politique administra- 
tive concertée qui vise à priver un 
grand nombre d’entre eux de leur 
droits de résident. Quand Jérusa- 
lem-Ouest est en fête, Jérusalem- 
Est est triste. 

A la Knesset, le même jour, le 
premier ministre, Benyamin Néta- 
nyahou, a réitéré avec force son 
antienne : « Nous n’avons volé Jéru- 
salem à personne, à aucune nation 
ni aucune religion » Oubliant que 
les Palestiniens des territoires oc- 
cupés, chrétiens ou musulmans, ne 
peuvent plus entrer à Jérusalem- 
Est depuis quatre ans sans permis 
spéciaux délivrés au compte- 
gouttes par l’armée, y compris 
pendant les périodes des fêtes 
chrétiennes ou musulmanes, 
M. Nétanyahou a ajouté : «Depuis 


que Jérusalem est sous notre souve- 
raineté, jamais la ville n’a été aussi 
ouverte et pleine de libertés reli- 
gieuses. » Et de conclure qu’elle 
* restera entièrement et pour l’éter- 
nité sous la souveraineté cHsraèl ». 

Les accords de paix signés avec 
l’OLP en 1993 prévoient, certes, 
que le statut définitif de la voie 
comme de l’ensemble des terri- 
toires conquis en 1967 doit être né- 
gocié et conclu entre les deux par- 
ties avant mai 1999. Mais 
M. Nétanyahou, qui a lancé début 
mars ce qu’il appelé « la bataille de 
Jérusalem » avec la mise en œuvre 
d’une onzième colonie juive (Har 
Homa) dans la partie arabe oc- 
cupée de la viDe, semble les avoir 
oubliés: Un peu plus tût dans la 
journée, le chef du gouvernement 
avait présenté pour la première 
fois aux ministres sa « vision » de 
ce qui devrait être la position finale 
cTJsraêl sur le statut définitif de ces 
territoires. 

SUPERBCOE MULI1PIJÉE RAR SIX 

Le plan de M. Nétanyahou, im- 
médiatement rejeté par Yasser Ara- 
fat comme « une nouvelle violation 
des accords conclus », correspond, 
grosso modo, à la carte publiée la 
semaine dernière par le quotidien 
Haaretz, laquelle ne laisserait que 
quatre enclaves représentant envi- 
ron 40 % de la Cisjordanie occupée 
aux Palestiniens. Israël, qui a déjà 
multiplié par six la superficie de 
l'ancienne municipalité arabe de 
Jérusalem-Est en annexant des ter- 
ritoires limitrophes en Cisjordanie, 
envisage maintenant d’ajouter à la 
ville les colonies juives qui en sont 
les moins éloignées. Dans les corri- 
dors terrestres de dix kilomètres et 
plus qui les relieront à Jérusalem, 
les Palestiniens n’ont déjà plus le 


droit de construire, et des dizaines 
de familles, selon le mouvement La 
Paix maintenant, ont reçu des 
ordres d’expropriation. Dans la 
foulée, le premier ministre a an- 
noncé que quatre cents policiers 
supplémentaires seraient déployés 
en permanence à Jérusalem-Est. 

Ehoud Olmert, proche du pre- 
mier ministre et maire de la vQle 
« réunifiée », récl ame également la 
fermeture de plusieurs établisse- 
ments d’enseignement palestinien 
au prétexte qu’ils seraient financés 
par l’OLP et que leurs programmes 
ne correspondent pas à ceux du 
ministère israélien de l’éducation. 
Le maire et son conseil municipal, 
dominé par les partis religieux, en- 
visagent de rendre obligatoire aux 
élèves arabes de Jérusalem-Est 
renseignement de l’hébreu et de 
l’histoire du sionisme. 

L’OLP et le gouvernement auto- 
nome de Yasser Arafat - qui n’ont 
rien fait pendant des années pour 
aider matériellement les Palesti- 
niens de Jérusalem-Est à y rester et 
à résister à ce que le ministre de la 
culture, Yasser Abed Rabbo, ap- 
pelle la « judaûation forcée » de la 
viDe et «le nettoyage ethnique systé- 
matique qui l’accompagne » - se 
sont finalement lancés dans la ba- 
taille avec des méthodes dis- 
cutables. L’une d’elle a consisté, le 
mois dernier, à rendre passible de 
la peine capitale tout * traître » pa- 
lestinien qui vendrait des terres ou 
des biens immobiliers à des Israé- 
liens. Itois habitants de Jérusalem- 
Est suspectés de s’être rendu cou- 
pables de ce « crime contre la na- 
tion palestinienne » ont été 
retrouvés morts pendant le mois 
de mai. 

Patrice Claude 


DJAKARTA 
de notre envoyé spécial 

Pour le président Suharto, âgé de 
soixante-quinze ans, l'affaire 
semble entendue. En dépit des vio- 
lences de la campagne électorale et 
de nombreuses irrégularités le Jour 
du scrutin, la victoire massive (74 % 
des voix) du Golkar gouvernemen- 
tal aux élections du 29 mai permet- 
tra l’an prochain au chef de rEtat, 
s’il le souhaite, d'obtenir un sep- 
tième mandat présidentiel consé- 
cutif. 

Aux yeux d’une bonne partie de 
la classe dirigeante, cependant, un 
malaise est sensible. Après trois dé- 
cennies marquées par un taux de 
croissance annuel moyen de 7%, 
personne n’a envie de voir le châ- 
teau ainsi bâti se lézardée La figure 
de proue de l'opposition, Megawati 
Sukamoputri. qui n’a pas pu se pré- 
senter aux élections, ne réclame 
même pas l'ouverture d'un système 
dont la rigidité ne permet plus r ex- 
pression de mécontentements, no- 
tamment de ceux produits par des 
inégalités croissantes de revenus. La 
fiDe de feu Sukamo conserve ainsi 
inv» anriienc** au sgfri d’une éfite qui 
lui est redevable de sa modération. 
Ce large consensus, y compris au 
sein des forces armées, a ses rai- 
sons. 

Avec Feflündrement du Parti dé- 
mocratique indonésien (PDI, d’ori- 
gine chrétienne et nationaliste, 3 % 
des voix), privé de Megawati Sukar- 
noputri, la polarisation entre le Gol- 
kar et le Parti du développement 
uni (PPP, d’obédience musulmane), 
qui a obtenu 22% des suffrages, 
n’est qu’apparente. Le PPE pour le- 
quel ont voté des partisans de Me- 
gawati SuJcarnoputri, a bénéficié 
avant tout d’un mouvement de pro- 
testation. On ne peut affirmer qu'il 


exprime la renaissance d’une oppo- 
sition politique musulmane à un 
Etat séculariste. Si l'islamisme est 
un fait indéniable, ces dernières an- 
nées, dans un pays dont 80% des 
habitants se réclament de l'islam, 
les musulmans ont davantage voté 
pour le Golkar que pour le PPP, 
pour ne pas brûler les étapes,. 

DE JEUNES EXCLUS 

Les émeutes de ces derniers mois 
et les violences de la campagne 
électorale ont été souvent le fait de 
jeunes exclus pour qui les symboles 
du pouvoir et de la richesse sont les 
commissariats de police, les églises 
chrétiennes ou les commerces 
chinois. Il est révélateur à ce propos 
que le Golkar ait affiché à son pro- 
gramme «la lutte contre le népo- 
tisme et la corruption ». 

Au stade actuel de son évolution, 
rindonésie est donc le théâtre de 
conflits sociaux qui n’ont pas en- 
core dérapé sur Le plan religieux. H 
n’y a pas davantage de subversion 
dans Fair, contrairement à ce que 
peut laisser croire l'obsession de la 
« manipulation crypto-communiste » 
affichée par les autorités. Le sys- 
tème a besoin d’une bouffée d’oxy- 
gène afin que la rb.w politique soit 
à même de canaliser - ce qui n'est 
pas le cas - les revendications des 
laissés-pour-compte de l’abon- 
dance ou les frustrations dues à 
F absence de justice sociale. 

Pour leur part, les dirigeants des 
forces années, dont les responsabi- 
lités politiques sont inscrites dans la 
Constitution, se retrouvent dans 
une situation délicate. Les troubles 
des derniers mois ont contraint l’ar- 
mée à revenir en première ligne. 
Ses effectifs étant limités - moins 
de cinq cent mille hommes, en 
comptant la police, pour deux cent 


milli ons d'habitants -, eUe est obli- 
gée de jouer les pompiers tout en 
évitant, dans la mesure du possible, 
le dérapage. Enfin, rien ne dît que 
les forces de sécurité, chargées à la 
fois de prévenir et de g u é rir , aient 
envie de jeter de Fhuîle sur le feu. 

Dans son ensemble, la classe diri- 
geante Indonésienne souhaite cal- 
mer le jeu: que la succession du 
président Suharto, qui n’a toujours 
pas nommé de dauphin après 
trente ans au pouvoir, s'organise de 
façon paisible. Aux yeux des uns, 
une solution pourrait être la dési- 
gnation, lors de r élection de mars 
1998, et au cas probable oh Suharto 
briguerait un nouveau mandat, 
d’un vice-président dont le profil 
serait celui d'un héritier accepté. 
D'autres font valoir que l’évolution 
du pays, qui manifeste une forte 
santé économique, dépendra 
d'abord du degré d’agitation enre- 
gistré dans l’intervalle et, donc, 
d’une éventuelle et même légère 
ouverture du système. 

Jean-Claude Pomonti 

■ Les relations entre Djakarta et 
Washington se sont brutalement 
refroidies, vendredi 6 Juin, avec 
l’annonce par le président Suharto 
de l'annulation d'une commande 
de 9 chasseurs F-16 et l’interrup- 
tion de la participation indoné- 
sienne à un programme bilatéral 
d’instruction militaire. Cette déri- 
sion est une réaction aux « cri- 
tiques totalement injustifiées (...) 
faites par le Congrès américain » 
sur les conditions dans lesquelles 
les élections se sont déroulées, a 
indiqué le ministre des affaires 
étrangères, Ali Alatas, citant une 
lettre adressée par le président Su- 
harto à Bill Clinton. - (AFP.) 


JUSQU'AU 30 JUIN, 
DÉCOUVREZ CE QU'ELLES ONT 
EN MOINS. 
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VOUS SAVIEZ 

CE QUE LA BRAVO ET LA BRAVA ONT 
EN PLUS. 

AUTORADIO. 
AIRBAG FIAT® 
CONDUCTEUR. 
ANTIVOL FIAT CODE. 
DIRECTION ASSISTÉE. 
SIÈGE CONDUCTEUR 
ET VOLANT RÉGLABLES 
EN HAUTEUR. 


FIAT BRAVO À PARTIR DE 65500 F. FIAT BRAVA À PARTIR DE 69 700 F. 



Gamine Fiat Bravo : 11 versions, 6 motorisations dont 
Ami nouveaux Turbo Diesel, TD 75 et TD 100. De 5 
à 11 CV. A partir de 65 500 F, version présentée Fiat 
Bravo 1.9 TD 100 GT : 94 200 F. Gamme Fiat Brava : 
11 versions, 5 motorisations dont les deux Turbo Diesel 
TD 75 et TD 100 économiques et performants. De 5 à 


9 CV. A partir de 69 7Û0 F, version présentée Fiat Brava 
1,6 36v ELX : S9 300 F, Prixhors options au 02.01.97 AM 97. 
déduction faite de la reprise ou de la remise de 10 000 P 
pour l’achat d'une Bravo ou Brava neuve (hors Séries 
Limitées 1 immatriculée avant le 30 juin. Offre réservée 
aux particuliers dans la limite des stocks disponibles. 
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INTERNATIONAL 


La guérilla colombienne va libérer 
les 70 militaires qu’elle détient 

Malgré l'accord historique signé entre le gouvernement 
d'Ernesto Samper et les Forces armées révolutionnaires de Colombie 
(FARC), la violence continue de ravager le pays 


Le président du Brésil veut un second mandat 
pour réussir ses réformes économiques 

La cote de popularité de Fernando Cardoso est à la baisse 

AJ ors que le Sénat vient d'accepter un amendement économiques lancées 3y a trois ans s'enlisen t Avan t les 
constitutionnel permettant au président de la Répu- élections, M. Cardoso ne souhaite pas mécontenter les 
blique de se poirâ candidat à sa réélection les refonte contribuables et surtout les fonctionnaires. 


BOGOTA 

de notre correspondante 

Cela faisait six ans que la guéril- 
la et le gouvernement colombien 
ne s'étaient pas assis officielle' 
ment à une table de négociations. 
Mais le 3 juin, les deux parties ont 
signé un accord essentiel aux 
termes desquels les soixante-dix 
soldats prisonniers des FARC 
(Forces années révolutionnaires 
de Colombie, communistes), le 
plus important groupe de guérilla 
du pays, seront libérés le 15 Juin 
1997, sur la place principale de 
Cartagena del Chaira, un village 
perdu dans la jungle du départe- 
ment du Caqueta, à 400 kilomètres 
au sud-est de Bogota. Ainsi de- 
vrait s’achever l’un des plus im- 
portants et des plus longs bras de 
fer de ces dernières années entre 
la guérilla et les autorités colom- 
biennes. 

Soixante des soixante -dix pri- 
sonniers avaient été capturés le 
30 août 1996, lors d’une attaque 
spectaculaire des FARC contre la 
base militaire Las Délieras au sud 
du pays. Les dix autres sont rete- 
nus depuis le mois de janvier. 

L’accord a été signé au terme 
d'une réunion de quatre heures à 
laquelle assistaient, outre le négo- 
ciateur du gouvernement. José 
Noé Rios, et deux porte-parole 
des FARC, quatre membres de la 
Commission de conciliation natio- 
nale (mise en place le 4 août 1996 
à l'appel de l’Eglise colombienne) 
et le responsable de l’antenne de 
la Croix-Rouge internationale 
(OCR) en Colombie. Les négocia- 
tions ont eu lieu à Remolino del 
Caguan. un village symbolique, 
aujourd’hui fantôme, situé à quel- 
ques heures, en bateau, de Carta- 
gena del Chaira, qui avait été pris 


par l’armée fl y a un an alors que 
s'y tenait régulièrement l’un des 
plus importants marchés de pâte- 
base de coca de la région (Le 
Monde du 1“ août 1996). 

L'accord de Remolino signifie-t- 
il pour autant le début de conver- 
sations de paix en Colombie, 
comme l’ont laissé entendre cer- 
tains participants aux négocia- 
tions ? Le gouvernement a certes, 
pour la première fois depuis long- 
temps, cédé aux exigences des 
FARC. Une large zone du Caqueta 

- environ 13 000 kilomètres carrés 

- a été évacuée par l'armée depuis 
le 23 mai et restera démilitarisée 
jusqu'au 23 juin à minuit. Les 
mandats d’arrêt lancés contre les 
principaux chefs des FARC sont 
suspendus pendant cette période. 
Le président Emesto Samper, dans 
un geste rare en Colombie, a aussi 
menacé « du conseil de guerre » 

tout militaire qui contreviendrait 
aux ordres et se trouverait dans la 
zone. 

RÉGION STRATÉGIQUE 

Les FARC pour leur part, qui 
avaient toujours annoncé qu’elles 
ne négocieraient pas avec le gou- 
vernement de M. Samper, jugé 
sans légitimité, ont finalement ac- 
cepté de libérer leurs prisonniers. 
U est vrai qu’en récupérant la ré- 
gion stratégique du Caqueta, elles 
ont réalisé un véritable tour de 
force. 

Ce département a longtemps 
été le cœur de la production de 
cocaïne de Colombie, dont la gué- 
rilla tire une partie de ses revenus. 
Y passent aussi les routes du trafic 
d’armes en provenance de l’Equa- 
teur. U y a un an, lors de l’opéra- 
tion « Conquista », l’armée co- 
lombienne s'était glorifiée d’avoir 


repris toute la région. Elle a dû, le 
3 mai évacuer - et non de gaieté 
de cœur - ses 5 000 hommes. 

Les opposants de M. Samper 
voient dans cet accord une dé- 
monstration supplémentaire de la 
faiblesse de son gouvernement. 
Les observateurs politiques les 
plus optimistes, et notamment les 
membres de la Commission de 
conciliation nationale, espèrent 
que le dialogue enfin renoué avec 
la guérilla continuera. 

« SHOW » INTERNATIONAL 

Mais une fois passée la période 
h umili ante de la démilitarisation, 
la plupart des commentateurs 
craignent les représailles des mili- 
taires, notamment contre les per- 
sonnes soupçonnées de liens avec 
la guérilla et les responsables poli- 
tiques de gauche. 

Depuis le début de l'année 1997, 
alors que les échéance électorales 
approchent, on assiste à une re- 
crudescence généralisée de la vio- 
lence dans tout le pays, et rien ne 
laisse penser que celle-ci va dimi- 
nuer. Four le 15 juin, les FARC ont, 
en tout cas, décidé de réaliser un 
véritable « show » international. 
La libération des soldats, selon 
l’accoitl signé mardi, aura lieu en 
présence de témoins internatio- 
naux, du OCR. de la presse, et des 
mères des prisonniers. Chaque 
soldat devra, au moment de sa li- 
bération, signer un texte affirmant 
qu’il « retourne de plein gré dons 
son foyer». Le porte-parole des 
FARC a déclaré, lors d’une confé- 
rence de presse à Remolino, que 
« certains soldats souhaitent rester 
dans la guérilla, mais on verra cela 
plus tard ». 

Arme Proenza 


RIO DE JANEIRO 

de notre correspondant 
Par soixante-quatre voix contre 
douze, le Sénat brésilien a adopté 
en deuxième lecture, le 4 juin, à 
Br asilia , le projet d’amendement 
constitutionnel autorisant le pré- 
sident de la République, les gouver- 
neurs des Etats et les maires à bri- 
guer un second mandat consécutif 
de quatre ans (Le Monde du 6 juin). 
Lanouvelle loi électorale, qui entre- 
ra en vigueur dès le prochain sou- 
tin présidentiel et législatif d’octo- 
bre 1998, répond au vceu de son 
principal inspirateur, le président 
soda] -démocrate Fernando Hen- 
rique Cardoso, pour l’heure grand 
favori d’une réélection qui s’an- 
nonce historique. 

En se présentant fl y a plus d'un 
an, comme le « meilleur garant » de 
la poursuite des réformes écono- 
miques engagées en juillet 1994, 
dans le cadre du plan Real, le chef 
de l'Etat brésilien, décidé à se por- 
ter à nouveau candidat, avait affi- 
ché l’ambition de suivre, sous la 
même banière néo libérale, la voie 
ouverte avec succès par Alberto Fu- 
jimori au Fîrou, et poursuivie par 
Carios Menem en Argentme..Après 
la levée de l'obstacle constitution- 
nel, M. Cardoso s'apprête à repartir 
en campagne, bien décidé à 
d’abord étouffer le scandale des 
pots-de-vin versés à des députés en 
échange de leurs voix favorables au 
nouvel amendement 
Sons prétexte que la commission 
d’enquête parlementaire réclamée 
à ce propos par l’opposition serait 
de nature à paralyser Texamen au 
Congrès des réformes fiscales, ad- 
ministratives et sociales que le gou- 
vernement juge indispensables à la 
poursuite du « plan real », les partis 
de la majorité présidentielle 


bloquent tout le processus. Dans 
cette affaire, le ministre de la 
communication, Sergïo Motta, au- 
rait joué le rôle de trésorier occulte 
(Le Monde du 17 mai). Piégés par 
des écoutes clandestines au mo- 
ment où ils avouaient avoir mon- 
nayé leur suffrage pour 
200 000 dollars (environ 1,15 infl- 
uons de francs), deux députés 
d’Amazonie ont préféré se dé- 
mettre de leur mandat plutôt que 
d’encourir la destitution sommaire 
que semblait leur réserver la 
commission de discipline de la 
Chambre fédérale. En dépit des dé- 
marches effectuées par le Parti des 
travailleurs (gauche) auprès du TH- 


Le retour 

de Fernando Collor 

Alors que le président Cardo- 
so obtenait du Parlement la pos- 
sibilité de se représenter, son 
prédécesseur, Fernando Collor, 
destitué pour corruption fin 
1992, est revenu pour quelques 
jours an Brésfl. Accompagné de 
son épouse, Fernando Collor a 
assisté à Redfe (capitale do Per 
nambouc), aux obsèques de 
Frère Damiao, « le saint du Nord- 
Est », aux côtés duquel Q avait 
fait campagne en 1989. A la sor- 
tie de Féglise, M. Collor a été ap- 
plaodi, ce qui Pa incité à saluer 
la foule et à lever le poing droit, 
comme an temps de la cam- 
pagne. « Cela me donne la forte 
de continuer à lutter », a-t-il 
confié, même si certains Font 
aussi traité de * voleur». Desti- 
tué, Fernando Collor est inéli- 
gible jusqu’en Fan 2000. - (AFP.) 


bunal supérieur fédéral de Brasilia, 
tout porte à croire que le sacrifice 
des deux brebis galeuses servira 
d’épflogue à la bataille pour la réé- 
lection. au moins sur le terrain par- 
lementaire. 

Le président brésilien est-fl pour 
autant capable de remobiliser en 
faveur des réformes une majorité 
comparable aux trois cinquièmes 
des parlementaires des deux 
Chambres qui l’ont de facto plébis- 
cité pour un nouveau mandat ? Ré- 
puté pour avoir pressenti la débâcle 
du peso mexicain, survenue en dé- 
cembre 1994, Péconomiste Rüdiger 
Dombush. chercheur du Massa- 
chusetts Institute of Technology 
(MIT), estime que * le seul projet 
national en marche au Brésil, c'est la 
réélection du président». «On a le 
sentiment, vïent-fl de préciser dans 
un entretien au quotidien Folha de 
Sao Paulo qu'à cause du real [la 
monnaie brésilienne selon lui suré- 
valuée de 25 % par rapport au dol- 
lar] le pays est en vacances. Sans les 
réformes, on débouchera fatalement 
sur un plan populiste . » 

Les derniers sondages montrent 
que la cote de popularité de 
M. Cardoso accuse un brutal déclin, 
alors que la confiance à l'égard du 
«pian real», largement partagée 
par les Brésiliens, demeure stable. 
D’où la tentation à laquelle pour- 
raient céder le président et ses alliés 
de repousser au-delà de la pro- . 
chaîne échéance électorale la mise 
en chantier de réformes suscep- 
tibles de mécontenter les contri- 
buables, et les fonctionnaires en 
particulier. Au risque de laisser se 
creuser les déficits qui menacent les 
fondements du programme de sta- 
bilisation. 

Jean-Jacques Sevilla 


. 1 - • »»..* 



Cimetière 

d'éléphants 

portatif. 


Pour sauver les éléphants d'Afrique, il faut empêcher la 
reprise du commerce de. l'ivoire. La seule attitude 
responsable est leur maintien en Annexe I de la 
Convention de Washington, comme le demande la majorité 
des pays d'Afrique. Toute autre décision encouragerait 
la mafia de 1 ' ivoire . 

Conférence de la CITES au Zimbabwe 
du 9 au 20 juin 1997. 


Un Monde avec 


des éléphants . 

Campagne lancée par Pierre Pfef fer. la Fondation Assistance aux Animaux, la Fondation 30 Millions d'Amis, la Ligue Française des Droits d-= l'Animal, 

le Rassemblement des Opposants à la Chasse. Contact media : 01 42 79 09 54 - Web : www.30ndllidnsdamis.fr 
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SOCIAL Loué Viannet secrétaire 

général de la CGT, précise dans un 
entretri en au Monde les revendica- 
tions prioritaires de sa confédéra- 
tion : augmentation du SMIC et des 


minima sociaux, sans attendre Ja 
conférence salariale promise par les 
socialistes ; arrêt des plans sociaux 
et mise en place d'un « système de 
recours » contre les licenciements. 


FRANCE 
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• POUR LA CFDT, un simple a coup 
de pouce au SMIC a suffirait « dans 
la situation actuelle «, Nicole Notât 
estime, dans un entretien publié par 
Libération, vendredi 6 juin, que 


a quand on augmente le SMIC, on 
augmente le nombre de smicards ». 
• AU CONGRÈS DE LA MUTUALITÉ, 
à Lille, Jean-Pierre Davant. président 
de la Mutualité, tout en soulignant 


les convergences entre le pro- 
gramme de la gauche et les attentes 
de son mouvement a appelé le gou- 
vernement à poursuivre la réforme 
de la Sécurité sociale. 


M. Viannet demande l’augmentation dn SMIC et l’arrêt des plans sociaux 

Le secrétaire général de la CGT estime que le gouvernement doit aller au-delà d'un « coup de pouce » sur le salaire minimum et ne pas attendre 
la conférence salariale pour le faire. Il souhaite la remise en question des critères de convergence économique de Maastricht 


«Lionel Jospin vient de for- 
mer son gouvernement. Quelle 
sera l'attitude de la CGT à son 
égard? 

- La CGT entend être un inter- 
locuteur exigeant sans doute, mais 
aussi responsable et indépendant. 
Nous nous considérons comme 
une force autonome pour la trans- 
formation de la société. Les enjeux 
de fond, qui sont autant de défis 
pour la société française, ne 
peuvent pas trouver de réponse 
dans la poursuite de ce qui s’est 
fait hier. 

* Je souhaite que le gouverne- 
ment instaure des rapports trans- 
parents avec les organisations syn- 
dicales, sans interlocuteur 
privilégié. Je suis tout à fait ludde 
sur l’existence d’approches diffé- 
rentes entre les syndicats, mais 
aussi sur les possibilités de conver- 
gence que, pour notre part, nous 
sommes décidés à favorisée. Notre 
volonté unitaire ne s'atténue pas 
parce qu’a y a eu changement de 
majorité D’autant que les déclara- 
tions du CNPF, avant, pendant, et 
après, montrent bien la nécessité 
pour les salariés de peser de tout 
leur poids pour Imposer d'autres 
rapports sociaux dans le pays. 

- Est-ce que la présence de mi- 
nistres communistes garantit 
qu’une autre politique sera bien 
mise en œuvre? 

- Notre position est claire : la 
CGT n’a pas à intervenir dans la 
composition du gouvernement. 
Ole est dans son rôle quand elle 
porte les aspirations des salariés, 
maïs c’est du contenu de la poli- 
tique menée que les réponses 
viendront 

- Quelles sont selon vous, les 
premières mesures que le gou- 
vernement devrait prendre ? 

- L’arrêt des privatisations, l’ar- 
rêt des plans dits « sociaux » et des 
délocalisations, et une augmenta- 
tion du SMIC et des minima so- 
ciaux. Ces dispositions peuvent 
être prises sans que le gouverne- 
ment ait besoin d'engager un large 
processus de consultations. 

-Votre revendication, c’est le 
SMIC à 8 OOûfran es mais, dans 
l’immédiat, où placez-vous la 
barre? 

- Franchement je ne crois pas 
que la période soit à un simple 
« coup de pouce ». fl faut une pre- 
mière mesure importante sur le 
SMIC et les minima sociaux, c'est 
indispensable pour donner un peu 
d’air pour tous ceux qui sont écra- 
sés. Cela dit, les gouvernements 
Baüadur et Juppé ont tait peser sur 
le SMIC des exonérations qui en- 
traînent des conséquences 
lourdes, dépassant le simple jeu 
des augmentations de salaires. Si 
l’on ne revoit pas ces baisses de 
charges, c'est un handicap consi- 
dérable. Si Ton veut que le SMIC 
joue un rôle stimulant dans la poli- 
tique salariale, fl faut revoir ces 


exonérations, f ajoute que, depuis 
quinze ans, les salaires n'ont cessé 
de reculer dans le partage de la va- 
leur ajoutée. Il faut changer cette 
donne ; c’est la condition pour 
qu’c y ait une relance saine de la 
consommation. 

» Sur ce point, les salariés ont 
un rôle essentiel pour imposer au 
patronat, dans toutes les branches 
et toutes les entreprises, des négo- 
ciations salariales. 

-Et les salaires dans la fonc- 
tion publique ? 

- Cela rentre dans le cadre des 
prérogatives directes du gouverne- 
ment je crois qu'il est plus que né- 
cessaire que des négociations ra- 
pides s'engagent entre les 
fédérations de fonctionnaires et le 
gouvernement Ces négociations 
doivent porter sur les réductions 
d’effectifs annoncées par le pré- 
cédent gouvernement et sur l’exa- 
men du contentieux salarial. 

-L’une de vos premières re- 
vendications, c’est l’arrêt des 
plans sociaux. Quelles procé- 
dures préconisez-vous quand 
une entreprise rencontre des 
difficultés? 

- fl faut sortir de cet engrenage 
pernicieux dans lequel la compéti- 
tivité se gagne par les suppres- 
sions d’emplois. Est-ce que, oui ou 
non, le patronat va accepter l’idée 
que le développement de remploi 
est une des conditions poux qu’il y 
ait développement économique ? 
Chez Peugeot, l'annonce d’un plan 
social concernant près de trois 
mille salariés est une basse ma- 
nœuvre qui a, c'est évident, le 
double objectif de pesèr sur le 
gouvernement et de venir en ren- 
fort de Louis Schweitzer pour ob- 
tenir la fermeture de l'usine de Vfl- 
vorde. 

» fl faut absolument mettre en 
chantier des droits nouveaux pour 


LOUIS VIANNET 

les salariés, les syndicats et les 
comités d’entreprise. Sur la 
période 1994-1996, il y a eu huit 
cent mill e licenciements par an, 
toutes situations confondues. Cela 
n’est plus tolérable, il fout mettre 
en place, très vite, un système de 
recours suspensif avant tout licen- 
ciement, qu’il soit individuel ou 
collectif. Ce recours suspensif doit 
pouvoir être utilisé par les salariés, 
mais aussi par les syndicats, il va 
falloir, aussi, trouver un système 
pour instaurer une protection de 
toute activité revendicative. 

- Qu’attendez-vous de la 
conférence sur les salaires, rem- 
ploi et la réduction du temps de 
travail promise par M. Jospin ? 

-Nous sommes favorables à 
une discussion qui englobe ces 
trois aspects indissociables : em- 
ploi, durée du travail et salaire, 
comme éléments de relance d’une 
politique de l’emploi Nous sou- 
haitons que ces discussions s’en- 
gagent le plus vite possible, cela 
peut être en juillet, au plus tard à 
la rentrée. Dans ce dispositif, l'a ré- 
duction du temps de travail oc- 
cupe une place décisive. Lorsqu'on 
fait Je bilan de la situation, je ne 
croîs pas qu’il puisse y avoir une 
politique de relance de l’emploi 


sans une mesure significative de 
réduction de la durée du travail. 
Nous sommes donc pour une loi- 
cadre fixant la durée du travail à 
trente-cinq heures, sans perte de 
salaire, avec des négociations 
adaptées aux différentes situations 
des branches d’activité ou des ca- 
tégories de salariés. 

» Il est bien évident que la mise 
en œuvre d’une durée hebdoma- 
daire de trente-cinq heures ne 
peut pas se faire de la même façon 
pour tous. Les cadres, par 
exemple, veulent plutôt une ré- 
duction du nombre de journées de 
travail. Nous ne voulons pas déri- 
der à la place des gens. Une loi- 
cadre, ce n’est pas un carcan, c’est 
la condition pour que les négocia- 
tions aient un véritable contenu 
pour tout le monde. Sinon, il y au- 
rait trop de laissés-pour-compte, 
et les retombées sur l’emploi se- 
raient compromises. 

-Les engagements européens 
pris par Lionel Jospin font-ils pe- 


ser une lourde hypothèque sur 
sa politique sociale ? 

- Jusqu’à présent, le comporte- 
ment des gouvernements français 
et allemand était d'impulser une 
véritable marche forcée vers l’eu- 
ro, avec une mise en œuvre dra- 
conienne des critères de Maas- 
tricht Or, ce qui se passe chez 
nous et chez nos voisins euro- 
péens appelle incontestablement 
une remise en question des cri- 


tères. Et je crois que c'est une 
bonne chose, car c’est nécessaire 
pour une relance économique en 
France. 

»I1 y a une échéance immé- 
diate : le sommet d'Amsterdam, 
dont les discussions constituent un 
défi pour le gouvernement 11 est 
indispensable qu'il dise clairement 
quelles positions il va défendre à 
Amsterdam, aussi bien sur la ques- 
tion du nouveau fonctionnement 
des institutions européennes que 
sur les problèmes de l’élargisse- 
ment 

» A partir de là, la manifestation 
du 10 juin prend toute son impor- 
tance. Les mots d'ordre autour 
desquels se rassemblent ce jour- 
là, CGT. CFDT, CFTC, UN SA. CFE- 
CGC et FSU sont: une Europe 
pour remploi, c'est-à-dire pour 
que l’emploi devienne enfin une 
priorité dans les discussions de la 
construction européenne; contre 
l'Europe de l'argent c’est-à-dire 
pour que les critères monétaires et 


économiques soient mis au service 
des décisions politiques, et pas 
l’inverse, comme cela a été le cas 
jusqu'à présent. C’est essentiel 
pour engager une construction eu- 
ropéenne sur d'autres bases que la 
dictature des marchés financiers et 
des choix monétaires. 

- Le 10 juin constitue-t-il un 
premier test de mobilisation so- 
ciale? 

- Cette mobilisation est directe- 


ment liée aux objectifs et aux en- 
jeux que porte cette manifesta- 
tion. Le fait qu’eDe se situe dans le 
cadre d'une initiative de la CES 
(Confédération européenne des 
syndicats) en renforce la portée, fl 
y a cbez les salariés, en Europe, 
une réelle prise de conscience de 
la nécessité de foire converger la 
pression revendicative, je crois 
que dans tous les pays, que ce soit 
en France, en Allemagne , en Italie, 
en Belgique ou en Espagne, fl y a 
un élément qu’fl ne faudrait pas 
sous-estimer, c’est la capacité d’ir- 
ruption du mouvement social. 

« La manifestation du 16 mars, à 
Bruxelles, pour remploi et contre la 
fermeture de T usine Renault de V3- 
vorde, tout comme ce qui vient de 
se passer en France, montre que 
vouloir foire abstraction de ce que 
peuvent exprimer un mouvement 
social et une volonté populaire très 
forte conduit à des déconvenues. 
Quand je vois l'intérêt que suscitent 
au plan international, chez les sala- 
riés et les syndicats, les événements 
qui viennent de se passer en France, 
je me dis que nous sommes dans 
une situation nouvelle, qui va 
connaître des développements ulté- 
rieurs. Ce ne serait pas la première 
fois qu'historiquement la France 
joue un rôle d’entraînement 

» La force avec laquelle T aspira- 
tion pour une nouvelle politique 
s'est exprimée est incontournable. 
Elle s’inscrit dans un contexte où la 
partie la plus malmenée du corps 
social continue de voir dans le Front 
national la perspective d’une amé- 
lioration de sa situation. Faisons 
l’effort de mesurer ce que pour- 
raient être les conséquences S’A y 
avait déception ! » 

Propos recueillis par 
Alain Beui'e-Mêry 
et Jean-Michel Bezat 


« Il faut mettre en place, très vite, 
un système de recours suspensif 
avant tout licenciement, 
qu'il soit individuel ou collectif » 


Nicole Notât se contenterait d'un « coup de pouce » sur le salaire minimum 


POUR LES PARTIS, les Sections sont dé- 
sormais passés, maïs les syndicats ont les 
leurs devant eux. Seul test de leur représenta- 
tivité sur le plan national, le scrutin des 
prud’homales, qui concerne tous les salariés 
du secteur privé, est fixé au 10 décembre, fl 
permettra à chacune des confédérations 
d’évaluer le succès de sa stratégie à l’aune de 
ses résultats électoraux, fl y a dnq ans, Ja CGT 
avait accusé un fort recul, de 3 points, tout en 
restant de loin la première organisation syn- 
dicale avec 333 % de voix, devant la CFDT 
qui, avec 23,8 % des voix, progressait de 
0,75 point, et Force ouvrière, qui stagnait à 
20,4 % des voix. 

Cela explique une certaine nervosité dans 
les confédérations, qui ont en outre à gérer 
les conséquences d’un changement de majo- 
rité. Le jeu est particulièrement inconfortable 
pour la CFDT. Proche des socialistes en 1981, 
la centrale avait souffert de sa proximité avec 
le pouvoir en place, au point, sept ans plus 
tant d’ôter de ses statuts la référence « sorib- 


lisme démocratique» et à «/'autogestion». 
Depuis, efle s'en tient à une ligne «ni neutre 
ni partisan », non sans tiraüleraents internes. 

Une seconde coupure est intervenue, 
en novembre-décembre 1995, lorsque, pour la 
première fois, la CFDT a paru s'opposer à un 
mouvement social, car la réforme de la pro- 
tection sociale, décidée par le gouvernement 
d’Alain Juppé, allait, à ses yeux, dans son 
sens. Nicole Notât y a gagné ses galons de 
syndicaliste « réaliste >* et la CFDT a confir- 
mé, après la période du gouvernement Balla- 
dur. son installation dans le statut de syndi- 
cat-pivot de la vie contractuelle. Efle détient 
la présidence de la Caisse nationale d’assu- 
rance- maladie et celle de l’assurance- chô- 
mage (Unédic). Avec sept cent mille 
membres, elle revendique la place de premier 
syndicat en nombre d'adhérents. 

Surprise par le changement de majorité, la 
CFDT, dans son premier communiqué, ie 
2 juin, a demandé au nouveau gouvernement 
de poursuivre les politiques engagées par 


M. Juppé dans au moins trois domaines : la 
réforme de la Sécurité sociale, la construction 
européenne - en y incluant un volet sodal -, 
et la réduction du temps de travail, avec un 
soutien affiché à la loi Robien. « Nous avons 
aujourd'hui l'expérience des garanties néces- 
saires pour parvenir à une réduction de la du- 
rée du travail véritablement créatrice d'emplois, 
sans mettre à mal, au contraire, l'efficacité 
économique des entreprises », explique la se- 
crétaire générale de la CFDT, dans un entre- 
tien publié, vendredi 6 juin, par Libération. 

MISE Bi GARDE À M. JOSPIN 
Dans ce même entretien, au risque de pa- 
raître rabat-joie, M“ Notât adresse une véri- 
table mise en garde au premier ministre, Lio- 
nel Jospin, sur la réduction du temps de 
travafl. Se référant au passage des quarante 
aux trente-neuf heures en 1982, eBe exprime 
des réserves sur « le passage de trente-neuf à 
trente-cinq heures sans perte de salaire », qui 
risque, selon elle, de ne créer aucun emploi 


EDe plaide « pour une réduction du temps de 
travail masshv et suffisamment rapide pour évi- 
ter que les gains de productivité n’assurent son 
financement sans nome Iles embauches ». 

Sur les salaires, les positions défendues par 
la dirigeante de la CFDT vont à l'encontre de 
celles de Louis Viannet (fin? ci-dessus). Favo- 
rable à un simple « coup de pouce au SMIC 
dans , la situation actuelle », efle rappelle que 
* quand on augmente te SMIC on augmente le 
nombre de smicards ». Alors que sa fédération 
des PTT vient de se prononcer contre la pri- 
vatisation de France Télécom, M™ Notât ré- 
cuse le débat entre privatisation et nationali- 
sation, estimant qu’«* il amène à se tromper 
d’enjeu ». «La question est de saivir si pour 
mettre en œuvre une politique industrielle, il 
faut privatiser, ou non, et à quelle hauteur », in- 
siste-t-elle. Sur la monnaie unique, elle dé- 
fend une appréciation * en tendance » des cri- 
tères de Maastricht 

A. B.-M. 





La Mutualité veillera sur la réforme de la « Sécu » 


itiije 

de notre envoyé spécial 

Le pays a changé de majorité, 
mais la réforme de la Sécurité so- 
ciale, lancée par Alain Juppé en 
novembre 1995, doit être mise en 
œuvre et, même, entrer rapide- 
ment dans les faits. C'est le mes- 
sage que le président de la Fédéra- 
tion nationale de la mutualité 
française (FNMF), Jean-Pierre Da- 
vant, a adressé au gouvernement, 
jeudi 5 juin, à l’ouverture du 
35 ff congrès du premier mouve- 
ment social français (30 millions 
de personnes protégées). 

Le mouvement mutualiste, offi- 
ciellement apolitique, n’a pas réa- 
gi à la victoire de la gauche, même 
si nombre des mutualistes pré- 
sents à Lille s'en réjouissent En 
revanche, la Mutualité «n'est pas 
tenue à un devoir de réserve quanti 
il s'agit de réagir aux enjeux so- 
ciaux», a souligné M. Davant Les 
élections ayant donné « une excel- 
lente photo de l’état d’esprit de nos 
concitoyens», fl a insisté sur « l’ur- 


gence de traiter les deux dossiers 
majeurs que sont l’emploi et la pro- 
tection sociale ». Le « patron » de 
la Mutualité ne s’est pas embar- 
rassé de précautions oratoires 
pour affirmer que « les promesses 
non tenues se traduiront en voix» 
pour le Front national, * ce parti 
totalitaire et antisocial dirigé par un 
pervers polymorphe ». 

m AIGUILLON > DU CHANGEMENT 

Pour M, Davant, il existe de 
* grandes similitudes » entre les 
propositions de son mouvement 
et le programme socialiste de ré- 
gime universel d’ assurance-mala- 
die, transfert complet de la cotisa- 
tion-maladie des salariés sur la 
CSG, renforcement du rôle du mé- 
decin généraliste, création de fi- 
lières et de réseaux de soins. La 
Mutualité est critique, toutefois, 
sur la proposition d’organiser des 
« états généraux de la santé », ins- 
crite dans le programme du PS, en 
mars, pour s’attirer les bonnes 
grâces des internes en grève. 


« Dialoguer, confronter des idées, 
débattre, c’est toujours positif », a 
concédé M. Davant, mais, a-t-il 
poursuivi, * si ces états généraux 
doivent servir de prétexte à un nou- 
veau déferlement de défense d’inté- 
rêts privés et corporatistes, alors, le 
temps perdu ne se rattrape plus ». 

Le gouvernement a, selon la Mur 
tualité, deux dossiers prioritaires : 
la réforme du financement de l'as- 
surance-maladie et l'instauration 
d'un régime universel, garantissant 
à tous un égal accès aux soins. 
M. Davant a demandé aux pou- 
voirs publics de « prendre des me- 
sures rapides contre les inégalités 
flagrantes » devant la santé. Il a 
prévenu que « la Mutualité sera au- 
près des pouvoirs publics l’aiguillon 
de ce changement ». Le « comité de 
vigilance », créé début 1996 par la 
Mutualité, la CFDT, la CGC et 
quelques institutions sociales, doit 
continuer à surveiller Fapplication 
de la réforme de la « Sécu ». 

/.-M. B. 
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M. Jospin estime que les Français ont fait un « choix de civilisation » 

Au cours de la première réunion du conseil des ministres, jeudi 5 juin, le premier ministre a exposé devant le président de la République 
sa vision du vote des Français les 25 mai et 1 er juin. Il a insisté sur deux priorités : équité sociale et fonctionnement de la justice 

Jacques Chirac a présidé, jeudi S juin, le pubiicaine ». Après que le chef de l'Etat civilisation » qui a été fait, selon lui, lors Ttautmann, ministre de la culture et de la tice, qui doit être la même pour tous, cette 
premier conseil des ministres du gouver- eut souhaité que la cohpbitation se dé- des élections législatives, et s’est livré à communication et porte-parole du gou- assurance donnée à fa popu/afron de voir 

nement de Lionel Jospin. Cette première roule * dans fa dignité, le respect mutuel un discours de la méthode sur le font- vemement, a indiqué que les priorités que chacun est traité de fa même raçon ». 

réunion, d'une demi-neure, a été jugée et un soud constant des intérêts de fa tîonnement du gouvernement Interve- sont « placées » sous le signe * de la jus- Pour M^TTautinann, le gouvemement ae 

par la plupart des ministres « dvite et ré- France », M. Jospin a évoqué le « choix de nant sur France 1 jeudi 5 juin, Catherine tke sociale, d’un côté, mais aussi de la jus- M. Jospin va se distinguer par sa méthode. 


A EN CROIRE des minis tres du 
gouvernement de Lionel Jospin, 
réunis pour la première fols en 
conseil au palais de l’Elysée, jeudi 
5 juin, tout s’est passé fort civile- 
ment Pendant que le premier mi- 
nistre s’entretenait en tête à tête 
avec le président de la République, 
les ministres patientaient dans le 
salon des Ambassadeurs. Avant 
l’ouverture du conseil des mi- 
nistres, Jacques Chirac s’est fait pré- 
senter un à un les membres du 
nouveau gouvernement, alignés 
dans l’ordre protocolaire. « Cétart 
amical et simple, raconte un mi- 
nistre. Le président n’a jàit aucune 
observation aux uns et aux autres, ü 
n'y pas eu d’aparté. B n'a pas copi- 
né. ». D’autres ministres ont évo- 
qué un climat * un peu figé» mais 
« ctvi7 et républicain », Fun d’entre 
eux ayant l’impression que le chef 
de l’Etat était « encore un peu son- 
né » par l'ampleur de la défaite du 
1“ juin. 

D’emblée, M Chirac a fait une 
brève déclaration : «Je ne doute pas 
que celte-d [la cohabitation] se dé- 
roulera dans la dignité, le respect 
mutuel et un soud constant des inté- 
rêts de la France » (le Monde du 6 
juin). Lionel Jospin a ensuite pris la 
parole pour une intervention en 
deux parties : Tune sur la philoso- 


phie de son action, F autre sur le tra- 
vail gouvernemental * Un choix de 
. civilisation a été fait C’est notam- 
ment celui d’un modèle soda I qui ne 
se réduit pas aux règles du marché. 
On ü à honorer un pacte démocra- 
tique en faisant preuve de lucidité et 
de générosité », a affirmé le premier 
ministre, d’après les notes d’un 
membre du gouvernement. 

Le premier ministre s’est livré en- 
suite à un « discours de la mé- 
thode » sur le travail du gouverne- 
ment et son mode de fonc- 
tionnement, ce qu'un ministre a ap- 
pelé « le cahier des charges ». Ü a in- 
sisté sur la collégialité, le respect de 
l’impartialité de l’Etat et du FÔle du 
Parlement. Comme Michel Rocard 
en 1988, comme Jacques Chirac en 
1995, 0 a souligné qu'il faudra lais- 
ser le Parlement débattre, ce qui 
suppose que des délais suffisam- 
ment longs soient accordés au tra- 
vail parlementaire, présenté 
comme un facteur d’amélioration 
du travail gouvernemental Prié de 
se mettre rapidement au travaO, 
chaque ministère devra élaborer 
son programme jusqu’à la fin de 
l’année, en dressant la liste des dos- 
siers à présenter au conseil des mi- 
nistres. M. Jospin a rappelé « l’en- 
tière disponibilité » de l’équipe 
gouvernementale et son attache- 



ment au principe de non cumul des nombre de membres de chaque ca- 
mandats. Le premier ministre a re- b in et minis tériel, 

fusé, sous un regard de M. Chirac Innovation : la déclaration de po- 
qu’un ministre a jugé approbateur, litique générale de M. Jospin, atten- 
de fixer «des normes » pour le due pour le 1S juin, an lendemain 


de la réunion du Conseil européen 
à Amsterdam, devrait être préparée 
par un « séminaire » gouvernemen- 
tal. Entouré à sa droite par Martine 
Aubry, ministre de l’emploi et de la 
solidarité, et à sa gauche par Claude 
Allègre, ministre de l'éducation na- 
tionale, de la recherche et de la 
technologie, M. Chirac n’a pas réagi 
à la déclaration de M. Jospin. Il a 
demandé si les ministres avaient 
des questions à poser, puis il a levé 
b réunion. 

Tandis que M. Jospin réunissait 
ensuite à l'hôtel Matignon quelques 
ministres pour discuter des ques- 
tions européennes avant son départ 
pour Mabnô, en Suède, Catherine 
Itaiitmarm tenait sur les mêmes 
lieux son premier point de presse 
en tant que porte-parole du gou- 
vernement « Le premier ministre, a- 
t-eDe indiqué, s'est engagé à travail- 
ler dans le respect des hautes préro- 
gatives constitutionnel/» " du 
président de la République française, 
dans la sérénité et dans la rigueur 
qui sied à la conduite des affaires du 
pays, au-delà de la différence des 
conceptions politiques. » 

Selon M^Trautmann, M. Jospin 
tient à ce que les ministres éta- 
blissent entre eux des « relations di- 
rectes», «sans recourir à rarbitrage 
du premier ministre ». M. Jospin de- 


vrait réunir souvent les ministres 
pour, selon le porte-parole, s’entre- 
tenir « sur leurs responsabilités mi- 
nistérielles » et « débattre des 
grandes orientations gouvernemen- 
tales». «L’esprit dans lequel nous 
devons travailler est celui du respect 
de rtntérêt de l'Etat et l’impartialité 
de FEtat ». a ajouté M" Trautmann. 
« L’alternance politique, a-t-elle as- 
suré, n'est pas raltemance des ad- 
ministrations. » Ainsi, pour Olivier 
Schrameck, directeur de cabinet du 
chef du gouvernement, « la loyauté 
et la fidélité» des responsables de 
radmmistiation « ne sauraient être 
a priori mises en question ». 

La participation de M. Jospin aux 
prochains rendez-vous internatio- 
naux, au côté du président de la Ré- 
publique, a également été évoquée 
par le porte-parole du gouverne- 
ment Le premier minis tre assistera 
au sommet franco-allemand du 
13 juin à Poitiers. Plus générale- 
ment a souligné M. Schrameck, 
y aura une discussion dans l’intérêt 
de la République et de l’Etat entre le 
premier ministre et le président de la 
République » sur la représentation 
de l’exécutif français aux sommets 
internationaux. 

Olivier Biffaud 
et Michel Noblecourt 


Les conseillers très spéciaux de Martine Aubry et de Dominique Strauss-Kahn 

LE MINISTRE de l'emploi et de la soli- embrouille financière, sachant convaincre passage d'une figure de la direction du n’était donc pas donné favori pour ce De surcroît comme on l’observe maM- 

darité, Martine Aubry, et celui de l’écono- mais sans être partisan, resté fidèle à la Trésor à un poste-clef d’un ministère poste, même si nul ne doute qu’avec lui la creusement à Bercy, « la fonction crée For- 

mie, des finances et de l'industrie, Dorai- gauche, même quand les vents étaient « social » est sufBsament rare pour avoir forteresse Bercy sera bien tenue. U est en gane ». Autrement dit maintenant qu'D 

nique Strauss-Kabn, ont choisi leur contraires, fl va donc délaisser partielle- valeur de symbole. effet piquant d’observer que M. Strauss- est devenu ministre des finances, avec des 

directeur de cabinet Dans le premier cas, ment ses sujets de prédilection, tous ceux L'arrivée à Bercy de M. vmeroy de Gai- Kahn, qui a souvent croisé le fer avec pouvoirs élargis, M. Strauss-Kahn est 
fl. s’agit de Dominique Marcel et dans le qui ont trait à la politique économique, hau (38 ans) est, elle aussi, révélatrice, Pierre Bérégovoy, prend pour principal dans l'obligation de sortir du personnage 

second de François Villeroy de Galhau pour en prendre de nouveaux à bras le mais pour une autre raison. Catholique conseiller un expert qui incarne, sans qui était jusqu’à présent le sien et, 

- deux fortes personnalités dont le choix corps, et notamment ceux de l’emploi. pratiquant, auteur d’un ouvrage sur « le doute plus que d’autres, une politique en quelque sorte, de « protéger » le pre- 

est révélateur. développement moderne des activités fi- économique qu’fl a combattue. mier ministre, en préconisant publïque- 

Connu comme le loup blanc dans la ga- un proche de Bérégovoy nandères au regard des exigences éthiques ment une politique économique plus 

laxie de Bercy, Dominique Marcel (41 ans) Partiellement...- Car, si précisément du christianisme », D a été membre du ca- « LA fonction crée L'organe » dure que celle qui a spontanément sa 

est considéré comme l’un des hauts fbnc- M“ Aubry l’a choisi, c’est qu'elle n’en- binet de Pierre Bérégovoy (1990-1993) Faut-il s’en étonner? En réalité, cette préférence. 

tionnaires les plus brillants de sa généra- tend vraisemblablement pas qu'entre aussi bien au ministère des finances qu'à nomination apporte plusieurs enseigne- De fait, la personnalité de son directeur 

tion. Conseiller au cabinet d’Edith Cres- M. Strauss-Kahn et elle se joue une parti- Matignon. Chargé à l’époque des ques- ments. D’abord, l’arrivée de M. Villeroy de cabinet ne doit sûrement rien au ha- 

son (1991-1992) à Matignon, et à celui de tion classique : au ministre des finances, tions européennes, il a été l’un des prinri- de Galhau - comme ceDe de l’ancien di- sard. De Matignon à Bercy, les cabinets 

Michel Sapin (1992-1993), au ministère la politique économique, au ministre de paux négociateurs français du traité de recteur de cabinet de Jacques Delors, qui sont en vole de constitution ont en 

des finances, c'est surtout comme l’emploi, le traitement sociaL Puisque le Maastricht, avant de devenir, en 1996, Jean-Pierre Jouyet, en qualité de directeur effet, une touche très «delorienne» qui 

conseiller économique à l’Elysée 0993- gouvernement a l’ambition de faire re- conseiller financier pour la France auprès adjoint du cabinet de Lionel Jospin - est retient Fattention. Sans doute peut-on y 

1995) qu’il s’est fait connaître, sous la culer le chômage d’abord par une poli- de l’Union européenne. révélatrice de la politique clairement eu- lire la stratégie personnelle que compte 

deuxième cohabitation, avant de repartir tique de relance, combinée à une réduc- D’une culture différente de celle son ropéenne que le gouvernement compte suivre le nouveau ministre des finances, 

à la direction du Trésor, en qualité de tion de la durée du travail, efle compte nouveau patron, et assez représentatif suivre, même s'il n’entend pas oublier en Hier, il préconisait la relance. Au- 

sous-directeur, chargé des dossiers de dire son mot sur le cadrage de la politique d’une catégorie de hauts fonctionnaires chemin les « conditions » défendues par le jourd’hui, le voilà en charge des grands 

Fépargne et des marchés financiers. économique et pas seulement faire office dont le cœur n’incline pas vers la gauche premier secrétaire du PS, Ions de la cam- équilibres-. 

Fin politique tout en aimant détecter de voiture-balai, pour soigner les effets mais qui peuvent se mettre à son service, pagne électorale, pour la réalisation de 

un tour de passe-passe budgétaire ou une de la « fracture sociale ». En tout cas, le à la condition qu’elle soit rigoureuse, fl rUnion économique et monétaire. Laurent Mauduit 
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Claude Allègre : «J'ai perdu Ségolène ! » François Bayrou : « Ce n'est que la première fois ! » 


LIONEL JOSPIN ne laisse jamais 
rien au hasard. Sans en avoir l'air, 
dan s un sourire, cet bomme-là 
règle tout: climat, atmosphère, 

humeur, jeudi 

£ 2 --^ matin, au 

ryxN conseil des mi- 

nîstres, fl affi- 

(f'iM h _ chait 1111 sou " 

I rire, point trop 

timide, point 

^_g.| trop large, 

rêOT contrepoint 

exact à celui, 
un peu crispé, de Jacques Chirac. A 
peine sorti dans la cour de l'Elysée, 
D résumait, d’un mot, la courte 
rencontre entre le président de la 
République et «ses» ministres au 
grand complet: « détendue ; sans 
excès». 

; Respect des institutions sans col- 
lusion, courtoisie sans effusions, 
poignées de main sans bisous: 
messieurs, on peut desserrer la 
cravate, mais pas tomber la veste : 
mesdames, ouvrir un bouton du 
chemisier, mais pas deux, semble 
dire le premier ministre. Qu’on se 
le dise, ce sera le ton à donner à la 
journée, voire à la cohabitation. Et 
eu avant pour les passations ! 

Comment Eric ftaonlt a ré nssl 
à ne rien «passer» à personne. 
Certains, à vrai dire, n’avaient pas 
attendu le signal du premier mi- 
nistre. Jacques Barrot, mis en exa- 
men la veille, avait préféré feirc ça 
en catimini, dès potron minet A 
9 heures, l’air est calme, les photo- 
graphes donnent encore. Martine 
Aubiy se montre comprêhenswe. 
Eric Raoult, ancien ministre dele- 
gué à la ville et à l’intégration, n est 
pas là: a arrivera sans doute plus 
tard, «chez Jean-Claude Gaudin», 


explique son cabinet A 11 h 30, 
l’ancien ministre de l’Aménage- 
ment du territoire et de la ville 
passe la deuxième partie de ses 
fonctions à Martine Aubry . Eric 
Raoult n’est toujours pas là. 

Une heure plus tard, c’est à une 
autre femme que M. Gaudin passe, 
cette fois, la première partie de ses 
pouvoirs. Dominique Voynet, 
d'habitude fort peu protocolaire, 
tient aujourd'hui beaucoup à 
l’ordre de ses titres : efle est mi- 
nistre de l’aménagement du terri- 
toire et de l’environnement, et sur- 
tout pas l'inverse. Four marquer le 
coup, elle commence sa journée 
par la rue Saint-Dominique, et la 
terminera rue de Ségur. Une heure 
d'entretien, pas moins, avec 
M. Gaudin, qui offre un beau livre 
sur Marseille au maire de Dole. Où 
est donc Eric Raoult ? Cette fois, le 
doute n’est plus permis. Le maire 
du Raincy boude. 

« Putain, deux ans, que c’est 
court l » Le soleil monte. Le ryth- 
me s’accélère. On « passe » tous 
azimuts. A midi c’est au tour de 
Franck Borotra et Christian Pierret 
Les deux hommes se tutoient et se 
félicitent perfidement quelqu'un 
fait remarquer que M. Pierret n’est 
que secrétaire d’Etat à l'industrie, 
alors que M. Borotra était ministre 
de l’industrie, de la Poste et des té- 
lécommunications. r entourage du 
premier minis tre assure qu’il exer- 
cera bien la tutelle sur ces deux 
derniers secteurs, revendique la 
gestion d’un dossier comme 
France Télécom, se montre nette- 
ment moins catégorique sur celui 
de Thomson. 

La CGT-PTT, qui a le sens de 
l’histoire, note que, « pour la pre- 


mière fois depuis la Ht Répu- 
blique », la poste et les télécommu- 
nications n'apparaissent pas 
clairement dans les responsabilités 
ministérielles. 

16 heures. L’hôtel de Roche- 
chouart a été construit en 1778 
pour madame de Courtilles. «foi 
perdu Ségolène l». s’écrie le nou- 
veau ministre de l’éducation natio- 
nale. «Ce n’est que la première 
fois », commente François Bayrou, 
et, entraînant sans plus attendre le 
nouveau ministre : « Oh ! elte va 
bien nous rejoindre ! » 

Moins d'une minute plus tard, la 
voiture de Ségolène Royal entre à 
son tour dans la cour, sous les ap- 
plaudissements contagieux d'un 
petit groupe de femmes. Un quart 
d’heure plus tard, les trio réappa- 
raît sur les marches du perron. 
Avec application, le président de 
Force démocrate redit tout son 
bonheur d'avoir assumé sa charge 
«pendant quatre ans et deux 
mois»: Lionel Jospin, lui. s'était 
maintenu trois ans dix mois et 
vingt jours. 

Philippe Vasseur trouve que le 
temps a quand même été trop 
court . Vers 17 heures, au moment 
de quitter la rue de Grenelle et 
Louis Le Pensec, Fex-ministre UDF 
se souvient du mot historique de la 
marionnette de Jacques Chirac, 
aux « Guignols de l'info », et 
lance: « Putain , deux ans, c’est 
court!» 

« Qui a peur du grand méchant 
rouge P» Figurer sur la liste noire 
<lu Front national, ça crée des soli- 
darités, suscite de vraies élégances 
. « Nous n’avons fait carrière ni l’un 
ni l’autre à Boris, ni dans les ins- 
tances politiques ». ni dans «le 


strass », a rappelé Philippe Douste- 
Blazy à Catherine Trautmann, la 
nouvelle min i stre de la culture et 
de la communication, rue de Va- 
lois. fl ajoute : «fai été traité de 
crétin des Pyrénées par le président 
du Front NationaL Tous deux, nous 
faisions partie des gens qui devaient 
être battus à tout prix le l a juin. 
C’est, pour moi, un brevet d’honora- 
bilité morale et politique. Je me ré- 
jouis car vous ferez de ce ministère 
un rempart contre le racisme, le fas- 
cisme et la bêtise. » 

Un peu plus tôt, dans la cour du 
246, boulevard Saint-Germain, 
Bernard Pons et Anne-Marie Idrac 
accueillent Jean-Claude Gayssot et 
Michelle Demessine. La secrétaire 
d’Etat au tourisme a osé le tailleur 
rouge et les références à 1936. Elle 
vent « apporter un rayon de soleil et 
un morceau de bonheur à ceux qui 
souffrent ». « Grand » ministre des 
transports, de F équipement et du 
logement, Jean-Claude Gayssot, 
« costume gis perle », précise L 'Hu- 
manité du 6 juin, est assailli de 
questions par les journalistes: 
«f arrive. C'est la première fois», 
supplie -t-0, patelin. Confratemel- 
lement, L’Humanité, dans un ar- 
ticle intitulé ; « Qui a peur du 
grand méchant rouge?», ne 
s'étend pas sur la nouvelle du jour : 
la nouvelle a rassuré les marchés 
financiers, le CAC 40 a affiché on 
gain de 2,11 % à la clôture. 

Un champion olympique, un 
mauvais coucheur, et la « chère 
Corinne». Un sportif, ça sait 
perdre. Même quand les cham- 
pionnats ont été avancés, même 
quand, de l’avis unanime, on a été 
l'un des meilleurs de FéquJpe. Avec 
la nouvelle minis tre communiste 


de la Jeunesse et des sports Marie- 
George Buffet, tour Olivier-de- 
Serre, Guy Drat, jeudi, a été par- 
lait « Voilà une dame qui a mani- 
festement la volonté de bien Jàire », 
indique r ancien ministre. «Pour la 
Coupe du monde, je lui ai demandé 
de s’appuyer de toutes ses forces sur 
ce qui a déjà été fait», prédse-t-D, 
avant de s’engouffrer dans son 
break bleu. Comme pour lui, alors 
seulement, il lâche: «En juillet 
1971, j’étais tombé à Helsinki, cela 
ne m’a pas empêché d’être cham- 
pion olympique quelques années 
plus tard.» 

Dominique Voynet se 
réjouit « de ne pas 
arriver dans un 
ministère où les 
broyeuses ont 
marché et où les 
dossiers sont vides » 

Jacques Tbuboa, lui, n'a pas l'es- 
prit des Jeux. Ronchon, très ron- 
chon, depuis qu’il a perdu, di- 
manche, son siège de député 
parisien . Jacques Toubon est de 
mauvais humeur lorsqu'il reçoit Eli- 
zabeth Guigou. Lui qui a l'habi- 
tude d'improviser, a choisi, cette 
fois, de lire son discours pour 
« contenir son émotion ». L'ancien 
garde des sceaux passe en revue 
les réformes engagées depuis deux 
ans. « En termes d’image, vous 


n’aurez aucun mai à me succéder et 
à me su rpasser, condut-fl avec 
amertume en se tournant vers Eli- 
sabeth Guigou. Ce sera moins jacile 
quant à la réalité de Faction. » 

Elles sont toutes dieux habillées 
de blanc. EDes sont sans doute tes 
seules à savoir que, le jeudi 6 juin, 
c’est d’abord ta journée de l'air. 
Trente minutes de tête à tête. Et 
Corinne Lepage souhaite bonne 
chance à 'son amie écologiste. 
« Chère Corinne », répond Domi- 
nique, qui se réjouit « de ne pas ar- 
river dans un ministère où les 
broyeuses ont marché et où les dos- 
siers sont vides ». Dans tes couloirs, 
on croise, une étrange population 
de militants Verts bretons, d’an- 
ciens du cabinet de Brice Lalonde, 
des responsables dVassoces » les 
dossiers pleins les bras . Dans les 
yeux de Madame Lepage, on voit 
perler les seules larmes de la jour- 
née. 

La palme du plus beau décor 
revient à M. Strauss-Kahn. Ü faut 
dire que le décor glacé de Bercy s’y 
prête. Flanqué de ses quatre secré- 
taires d’Etat, le nouveau ministre 
de r économie, des finances et de 
rindustrie, non de code « DSK», 
s’est offert un petit plaisir, avant la 
cérémonie, laissant loin sa voiture, 
fl a fait comme un petit tour du 
propriétaire, traversant à pied la 
longue allée qui va de l’entrée de la 
forteresse jusqu'au batiment mi- 
nistériel, sous les applaudisse- 
ments d’un petit groupe de fonc- 
tionnaires. On croirait une scène 
du Parrain 

Récit des services 
Aujourd'hui , France, Régions 
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Les socialistes n’envisagent pas d’offrir 
des postes parlementaires à l’opposition 

La direction du PS ne souhaite pas non plus favoriser les fabiusiens 


U groupe soaahste s’est réuni pour la première 
fors, jeudi 5 juin, pour désigner son président 
Jean-Marc Ayrault député de Loire-Atlantique 


et maire dé Nantes, et son candidat à la pré- 
sidence de l'Assemblée, Laurent Fabius, député 
de Seine-Maritime et ancien premier ministre. 


Les socialistes n'envisagent pas de partager les 
présidences de commission avec la droite, qui ne 
leur en avait offert aucune en 1993. 


Dominique Voynet confirme 
l'abandon du canal Rhin-Rhône 
et l'arrêt de Superphénix 

Les modalités de prises de décision seront revues 


une quarantaine de mi- 
nutes ont suffi, jeudi 5 juin, aux 
nouveaux députés socialises pour 
élire, par acclamation, Jean-Marc 
Ayrault, maire de Nantes, à la pré- 
sidence du groupe de l'Assemblée 
nationale. Laurent Fabius a égale- 
ment été choisi, par acclamation, 
comme unique candidat des socia- 
listes à la présidence de l’Assem- 
blée nationale. Dans une brève in- 
tervention, l’ancien premier 
ministre a insisté sur le fait que les 
députés sont porteurs d’un « man- 
dat», celui de respecter les enga- 
gements pris par te Parti socialiste 
pendant la campagne, et que cela 
doit les conduire à être exigeants 
vis-à-vis du gouvernement 

En présence de plusieurs mi- 
nistres, comme Martine Aubry, 
Catherine Trautmann et Pierre 
Moscovici - mais en l’absence de 
Daniel Vaillant, ministre chargé 
des relations avec le Parlement, 
qui a préféré s’abstenir d'assister à 
une séance de vote -, M. Ayrault a 
défini sa philosophie. Le nouveau 
président veut animer son groupe 
* dans un esprit qui corresponde à 
la réalité de notre diversité mais 
aussi à le volonté de rester unis dans 
l'esprit de ce que Lionel Jospin a fait 
au niveau du gouvernement ». « Ma 
tâche, en tant que président du 
groupe, z précisé M. Ayrault est 
d'animer et défaire vivre cette ma- 
jorité de gauche pluraliste et di- 
verse. » 

MAJORITe s PLURIELLE » 

«Nous arrivons ici avec ia 
conscience de nos responsabilités, ia 
volonté d’être à la hauteur, mais 
aussi avec modestie » a ajouté ie 
maire de Nantes, qui souhaite 
que les députés socialistes se 
montrent «déterminés, offensifs» 


et * proches du terrain ». Le groupe 
doit se comporter en soutien du 
gouvernement mais, en même 
temps, favoriser l’initiative parle- 
mentaire. A la sortie de la réunion, 
M. Ayrault confiait : <* Nous ne se- 
rons ni des “ godillots ", ni un contre- 
pouvoir. » Jean Le Garrec, député 
du Nord, s’interrogeait sur la dis- 
ponibilité du maire de Nantes 
pour exercer ses nouvelles fonc- 
tions, tandis qu’un autre redoutait 
que M. Ayrault n’ait toutes les 


qualités d'un r assembleur, mais 
pas celles d’un homme d’autorité. 

Les socialistes ont commencé à 
discuter de la répartition des pré- 
sidences de commission, qui pour- 
rait être décidée le 11 juin. M. Vail- 
lant ne semble pas hostile à l’idée 
de proposer des présidences à 
l’opposition, tout en jugeant un tel 
sebéma difficile à mettre en 
œuvre. La plate-forme du PS pré- 
voit, dans la cadre de la moderni- 
sation de la démocratie, d’élaborer 
un « statut de l’opposition », mais 


les dirigeants socialistes rappellent 
qu’en 1993 l’ancienne majorité 
n’avait fait aucune proposition de 
présidence de commission à Top- 
position, pas plus à l’Assemblée 
nationale qu’au Sénat Cer tains es- 
timent qu’en situation de cohabi- 
tation D faut que le législatif puisse 
jouer tout son rôle. Le PS se trouve 
aussi devant la nécessité de parta- 
ger les responsabilités à l’Assem- 
blée avec une majorité « plu- 
rielle ». 


M. Ayrault, qui s’en entretiendra 
tant avec M. Vaillant qu'avec Fran- 
çois Hollande, futur premier secré- 
taire délégué, présent ieudi à la 
réunion du groupe, a indiqué 
qu’un partage des présidences 
avec l’opposition « n’est pas envi- 
sagé pour i’instanr». « Cela pour- 
rait être le cas, a-t-il précisé, si nous 
modernisons nos institutions en aug- 
mentant le nombre de commissions, 
ce qui fait partie de nos proposi- 
tions. » Pour l’heure, l’idée est de 
réserver cinq présidences 3U PS et 


une au PCF ou au groupe Radical, 
citoyen, vert (RCV). 

De nombreux députés socia- 
listes ont déjà avancé leurs candi- 
datures . Frédérique Bredin, député 
de Seine-Maritime, ancien mi- 
nistre de la jeunesse et des sports, 
s’est portée candidate à la prési- 
dence de la commission des lois. 
Catherine Tasca, député des Yve- 
lines, ancien ministre de la 
communication, évoque celle des 
affaires sociales et culturelles, 
comme Claude Evin, député de 
Loire-Atlantique, ancien ministre 
de la santé. Didier Migaud, député 
de l’Isère, pourrait être candidat à 
la présidence de la commission des 
finances, comme M. Le Garrec, an- 
cien ministre, et Martin Malvy, dé- 
puté du Lot, ancien ministre du 
budget 

La direction du PS semble écar- 
ter aussi l’idée qu’à travers ces pré- 
sidences des «lots de consola- 
tion» soient distribués aux 
fabiusiens pour compenser leur 
faible représentation au gouverne- 
ment, Claude Bartolone, député de 
Seine-Saint-Denis, et M" Bredin 
ayant décliné les propositions qui 
leur avaient été faites tic Monde 
du 6 juin). D’anciens ministres de 
François Mitterrand pourraient 
être tentés de se présenter : on 
parle de Jack Lang pour la 
commission des' affaires étran- 
gères et de Paul Quilès pour celle 
de la défense. 

Les intéressés n’ont pas fait part 
de leurs intentions, mais la direc- 
tion du PS ne voit pas d’un bon œü 
l’hypothèse que les amis du futur 
président de l'Assemblée nationale 
président cinq commissions sur 
six. 

M. N. 


MINISTRE de l’aménagement 
du territoire et de l'environnement, 
Dominique Voynet n’a pas traîné 
pour afficher ses intentions. Dès la 
passation des pouvoirs, jeudi 
5 juin, entre Corinne Lepage et 
M™ Voynet, la nouvelle promue a 
tenu à confirmer son intention 
d’abandonner deux projets d’équi- 
pement particulièrement décriés 
par les écologistes, le canal Rhin- 
Rhône et le surgénérateur Super- 
phénix. 

S’agissant du projet de canal à 
grand gabarit M 1 * Voynet a expli- 
qué que cet équipement « symbole 
ruineux », va «être abandonné, 
c'est évident ». « Comment un projet 
dont personne ne voulait a-t-il pu 
rester aussi longtemps sur la 
table ? », s’est-eDe interrogée avant 
de préciser que le surgénérateur 
Superphénix va lui aussi être arrê- 
té. Ces deux mesures figurent dans 
l’accord Verts-PS, passé avant les 
élections législatives, et sont très 
attendues par les associations envi- 
ronnementales et antinucléaires. 
M" Voynet a indiqué aussi qu’eDe 
va revoir le tracé du TGV-Est. 
Quant au programme autoroutier, 
qui prévoit la construction de plus 
2 500 kilomètres selon le schéma 
directeur, la dirigeante des Verts a 
rappelé l’engagement du nouveau 
gouvernement d’arriver à un mora- 
toire. 

NOUVELLE MÉTHODE 

M“ Voynet a tout fait hier pour 
montrer sa volonté de mettre en 
œuvre une nouvelle méthode de 
gouvernement en ce qui concerne 
les dossiers d’aménagement du ter- 
ritoire et d'environnement. « Le fait 
d’aivir obtenu pour la première. fois 
que soient liés au sein d'un même 
département ministériel les thèmes 


de l’aménagement du territoire et de 
l’emironnement permet d’espérer 
que les difficultés que [M™ Lepage] 
a rencontrées, et qu'ont rencontrées 
avant elle tous les ministres de l’envi- 
ronnement . puissent être sinon le- 
vées, du moins un peu moins 
lourdes», a dit M“ Voynet Elle a 
affirmé son « souci constant de 
montrer que développement soute- 
nable et création d'emplois peuvent 
aller de pair » et de *■ donner la 
priorité à la qualité de la vie ». 

La ministre a appuyé son propos 
en insistant sur sa volonté de chan- 
ger les modalités de prise de déci- 
sion touchant aux infrastructures. 
« Un des enjeux de fond consistera à 
réviser les modalités de prises de dé- 
cision des grandes infrastructures. 
L’utilité publique ne peut plus se dé- 
cider d’en haut, mais avec les ci- 
toyens. après une concertation 
longue et approfondie ». a-t-elle ex- 
pliqué. Le ministère de l’aménage- 
ment et de l’environnement 
« prendra le temps et les moyens de 
proposer des réformes des procé- 
dures en tenant compte de ce qui a 
déjà été fait », a encore dit 
M" Voynet proposant à M“ Le- 
page, qui a accepté, de contribuer à 
cette réflexion. 

Auparavant, l’ancien ministre 
avait appelé son successeur à la vi- 
gilance sur la loi sur l’air, lui indi- 
quant que plusieurs décrets d’ap- 
plication attendent un arbitrage. 
M“ Voynet en a profité pour assu- 
rer son intention de « revenir sur la 
place exorbitante prise par l’auto- 
mobile ». « C’est un travail de 
longue haleine », a-t-elle indiqué. 
Pour l'aider dans sa tâche, elle es- 
père que ses amis * resteront vigi- 
lants ». 

Sytvia Zappi 


Les réserves de la Gauche socialiste 

Le sénateur socialiste de l'Essonne, Jean-Luc Mélenchon, avait dé- 
cliné Coffre d’être secrétaire d'Etat au logement (Le Monde du 
6 juin). Dans le bulletin A gauche , jeudi 5 juin, M. Mélenchon revient 
sur cette proposition faite à la Gauche socialiste « autant qu’à 
l'homme ». « fai donc pu constater, poursuit-il, qu’elle se trouvait écar- 
tée de la table du conseil des ministres, c’est-à-dire du lieu de rautoriti 
de la prise de décision. Cest injuste. » 

Après avoir indiqué que le secrétariat d’Etat au logement lui avait 
été proposé. Jubé n Dray, député de FEssonne, a précisé que ce poste 
avait été proposé à M. Mélenchon puis * collectivement » à la Gauche 
socialiste. Marie-Noëlle Lienemann, maire PS (TAthis-Mons (Es- 
sonne), a jugé qu*« H y a beaucoup (Fénarques » dans le gouverne- 
ment. Pour M“ Lienemann, Il y a « une dynamique de rassemblement 
de la gauche et des écologistes » qui est « positive ». « fine faudrait pas 
que la technocratie prenne le pas sur elle », souligne-t-elle. 


Fbur les dernières nouvelles, nous recyclons les vieilles nouvelles. 



“De-inkxng” de Henkd : un nouveau concepr de 
recyclage du papier. 

Du jour au lendemain un vieux journal perd de 
$ 07 . r.rérét. Mais cela c'est vrai que pour les 
informations, pas pour ie papier. 

Aujourd'hui, il est possible 
d’imprimer des journaux sur du 
papier 1C0% recycié. 

Msi# pour recycler le papier, le 
principal problème, c'est i encre. 

C’est pourquoi Henkel a développe 
plusieurs “détergents papier'' pour 


tous les vieux journaux et catalogues. Ces 
détergents ont la capacité d'éliminer l'encre 
d’impression grâce à des agents actifs issus de 
plantes, une “matière première naturelle et 
renouvelable. Ce qui permet i nos 
clients industriels de nettoyer les 
fibres de fa pâte à papier sans causer 
de préjudice à l’environnement. 
Henkcl joue ainsi un rôle primordial 
dans le processus de recyclage du 
papier imprimé. Désormais, quand 
vous lires cc magazine, pensez qu’il 



Le nombre de* principaux 
dcveJflppr n ” es d’HcniccJ en 
modère d'ccolfigu aagmenie 
rcpidccatt: et regoiic s n ra i. 



aura de nouvelles vies. Pour vous apporter les 
nouvelles de demain. Et d'après demain. 

Henkcl est un groupe international 
composé de 214 entreprises présentes dans 
59 pays et emploie 47 000 personnes. 

3000 d’entre-cües se consacrent 
uniquement à la recherche et au 
développement dans les 
domaines suivants : produits 
chimiques, détergents er produits 
d’entretien, chimie des métaux. 


adhésifs, cosmétiques et hygiène corporelle, 
hygiène hospitalière. 

Notre travail consiste à Redéfinir Chaque Jour 
la Qualité. 

Le* activités du groupe Henkcl font représentées 
en France par plut-icurs société; dont 
Sidobre Sinnon pour les produis chimiques « 
Henkel France SA pour Ici activités détergents 
« produits d’ennenen, cosmétiques et hygiène 
corporelle, colles et produits d'étanchéité. 

Sidobre Suutova, 1S5. jivtiuc de Fontainebleau. 
B.P. 4, 7? 981 St-Fargeau-Fondûerr.- Ced«. 


. Henkel France SA, lôl. rue Je $■]}; 

Noire envnonnanent 92100 Bmd^e-BUWur. 
mérite une nouvelle qualité, hnp^Tnvw.hcnkd. ir 
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Les balladuriens et les séguinistes s’organisent pour prendre le RPR 


Dans un entretien à « Sud-Ouest », l'ancien premier ministre, Alain Juppé, affirme que les statuts doivent être respectés et l'unité 
du mouvement néogaulliste préservée. De son côté, Charles Pasqua dénonce les « cireurs de pompes » qui entourent le président de la République 


Les amis d'Edouard Balladur ont confirmé 
leur alliance, jeudi 5 juin, avec Philippe Sé- 
guin. Lors des prochaines assises du RPR, 
qui pourraient avoir lieu, dès le mois de 


du mouvement néogaulliste et, en atten- 
dant, à celle du groupe RPR de l'Assemblée 


réunion, le 11 juin, du conseil national du 
RPR pour dire s'il s'engage ou non dans la 


nationale. Nicolas Sarkozy devrait en être bataille pour sa propre succesion. Dans un 

; • c - J 1 n_&:_£ j. - & ni — I — i i-i — , - n_;~* 


le premier vice- président Retiré dans sa 


juillet M. Séguin postulera à la présidence ville de. Bordeaux, Alain Juppé attend la 


entretien à l'hebdomadaire Le Point (daté 
7 juin), Charles Pasqua, sénateur des 


Hauts-de-Seine, dénonce les * erreurs de 
pompes » qui entourent selon lui, le pré- 
sident de la République, et rappelle à 
Jacques Chirac qu'il a été élu, non seule- 
ment grâce à M. Séguin, mais aussi avec le 


PHILIPPE SÉGUIN a officialisé sa 
double can didature , jeudi 5 juin, à 1a 
présidence du RPR et à celle, * à titre 
transit o ire », du groupe des députés 
néogaullistes à l’Assemblée natio- 
nale. 0 a surtout beaucoup consulté ; 
des ami s de la première heure, 
comme Pierre Mazeaud, et d’autres 
plus récents comme François Baroin, 
ancien porte-parole de Jacques 
Chirac kws de la campagne présiden- 
tielle, ou Françoise de Pimafieu, dé- 
puté de Paris, qui vient de se dé- 
mettre de son poste de déléguée 
générale de la France à PUnesco. 

Dans Tentourage de Fanden pré- 
sident de l'Assemblée nationale, on 
insiste sur sa volonté de travailler 
avec bous, « sans aucune exclusive ». 
pour mieux signifier que ce n’était 
pas le cas, jusqu’à maintenant, au 
RPR. 

Après trois jours de tempête, le 
calme est revenu. Alain Juppé est re- 
parti à Bordeaux. Il n'a rien fait 
connaître de ses intentions. Dans un 
entretien publié vendredi par Sud- 
Ouest, Q réaffirme simplement son 
souci de «préserver l'u nité du mouve- 
ment». «Il y a des statuts. 0 finit les 
respecter », a joute-t-fl. 

Ces statuts, qui doivent beaucoup 
à la patte de Charles Pasqua, sont 
s uffisamm ent alambiqués pour être 


compris comme on le souhaite. Os 
n'imposent pas, formellement, un 
délai de trois mois pour la convoca- 
tion d'assises extraordinaires. D’ail- 
leurs, la question n'est plus là. Une 
réunion du conseil national - le 
« Parlement » du mouvement - est 
prévue le 11 juin, au lendemain de 
l'élection du président du groupe 
RPR de F Assemblée nationale, et D 
pourrait convoquer ces assises au dé- 
but du mois de juillet Le 5, selon 
M. Pasqua. 
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s SÉGUfffOMANIA » 

Les partisans de M Séguin en at- 
tendent surtout que M. Juppé an- 
nonce clairement qu'il renonce à se 
présenter à sa propre succession. 
Ceux-ci peuvent désormais se préva- 
loir d'un curieux sondage, selon le- 
quel 67 % des Français pensait que le 
prochain président du RPR devrait 
être M. Séguin. Selon Ipsos, cette fa- 
veur de l’opinion monte même à 
69 % chez les sympathisants RPR, 
contre 21% seulement pour M. Jup- 
pé. 

Pour tenter d’endiguer le flot mon- 
tant de la « séguin omania », Bernard 
Ronsa commencé à lancer fidée se- 
lon laquelle le RPR pourrait se passer 
de président Dans un souri de conci- 
liation, M. Séguin a lui-même évo- 


qué une pareille hypothèse lors du 
bras de fer qui Fa opposé à M. Juppé. 
Ainsi, edui-ti n'aurait pas été rem- 
placé. 

«Nos prochaines assises devraient 
abandonner cette idée de président du 
RPR et se mllier à ridée dim secrétaire 
général, qui sentit éhi parles militants, 
étant entendu que le président de la 
République, qui est le président de tous 
les Français, a quand même une auto- 
rité momie sur notre formation », a af- 
firmé M. Pons sur Sud-Radio. « // 


Malgré les « affaires », RPR et UDF s'installent en Essonne 


AVEC six députés sur dix, la 
droite parlementaire a bien résisté 
dans l’Essonne, oü elle est pourtant 
empêtrée Han»; une série d'affaires 
politico-fin andères dont le princi- 
pal protagoniste est Xavier Dugoin 
(RPR), sénateur et président du 
consefi général 

Paradoxalement, les trois élus de 
droite, députés sortants ou candi- 
dat à la députation, qui avaient pu- 
bliquement réclamé une gestion 
plus transparente de l’assemblée 
départementale, n'en ont pas tiré 
profit Odile Moirin (RPR) a été 
battue dans la 6* circonscription 
(Massy) et Jean de Boishue (RPR), 
and en député devenu ministre du 
premier gouvernement Juppé, n’a 
pas confirmé son élection de 1993 
dans la 3" (Arpajon). Quant à Jean 
Marsaudon (RPR), il n’a été réélu 
que de justesse dans la 7 e (Vîry- 
CMülkra). 

« Nous avons tous les trais, comme 
par hasard, été victimes d'une cam- 


pagne de lettres anonymes, a propos 
desquelles nous avons déposé 
plainte», raconte M. de Boishue. 
Un écrit anonyme annonçant sa 
prochaine mise en examen et l'ac- 
cusant de dépenser un budget im- 
portant pour ses « déjeuners » poli- 
tiques a été envoyé aux présidents 
d’associations de sa circonscription. 
« Le clivage interne au conseil géné- 
ral a joué», estime-t-il, précisant 
que lui-même n’a bénéficié d’aucun 
report de voix du Front national 
Autre indication du faible poids 
des affaires sur le scrutin : la réélec- 
tion facile de Franck Martin (RPR) 
dans la 2 e circonscription 
(Etampes). L’ancien directeur de ca- 
binet de M. Dugoin, maire 
d’Etampes depuis 1995, est pour- 
tant mis en examen. D est vrai quH 
affrontait an second tour un candi- 
dat lepénïste. Selon Laurent Bé- 
teille (RPR), suppléant de Nicolas 
Dupont-Aignan, nouveau député 
RPR de la 8 e circonscription (Bru- 
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noy), la réaction des électeurs aux 
« affaires » s’est traduite par un 
grand nombre de bulletins blancs 
(6 % des votes dans la 4 e rirconsdp- 
tion, o ü Pierre-André Wiltzer 
[UDF- ADJ, 3 été farilenient réélu). 

Les circonscriptions de l’Essonne 
ont un point commun : la droite a 
conservé ou conquis toutes celles 
où Jacques Chirac avait obtenu 
54% ou plus des suffrages à réfec- 
tion présidentielle. 


USURE DES ANCmS ÉLUS 

Jusqu’à présent perçu comme 
particulièrement volatile, dans un 
département en pleine expansion 
économique et démographique, 
l'électorat essonnieu semble en 
voie de stabilisation. « La sociologie 
se fixe plutôt sur le modèle des Yve- 
lines que sur celui du Val-de- 
Marne », note Thierry Mandon, an- 
cien député socialiste de la 9* cir- 
conscription, qui a échoué de 
quelques centaines de voix dans la 
reconquête de son siège. Trois pe- 
tites communes, qui ont vu fleurir 
des terrains de golf et des rési- 
dences huppées ces dernières an- 
nées, ont voté massivement pour le 
député RPR sortant, Georges Tron, 
mis en minorité rfanc les villes les 
plus importantes, y compris Dra- 
veil, dont D est le maire. 

Un autre paramètre a pesé sur les 
résultats de FEssorme: F usure des 
mandats locaux. Les maires en 
place depuis longtemps font de 
mauvais scores dans leur propre 
ville. C’est le cas de Marie-Noëlle 
Lienemarm (PS) à Athis-Mons, de 
Jean Marsaudon (RPR) à Savigny- 
sur-Orge, de Michel Berson (PS) à 
Crosne- Les jeunes élus de 1995 
tels que Nicolas Dupont-Aignan 
(RPR), maire de Yerres, ou Thierry 
Mandon (PS), maire de Ris-Oran- 
gjs, échappent à cette érosion, qui 
profite en grande partie au FN. 

« Le département est aux prises 
avec des problèmes de sécurité et de 
malaise des banlieues, dont il avait 
été jusqu’à présent préservé », ana- 
lyse M. Mandon «Ü en résulte une 
sensibilité de Pélectomt aux thèmes 
du FN et une déstabilisation des pou- 
voirs locaux, de droite comme de 
gauche ». en conclut-il 

Ceux qui, à droite, avaient pris 
leurs distances avec M- Dugoin s’ef- 
forcent d’empêcher celui-ci de s’ap- 
proprier le mérite des bons résul- 
tats relatifs du RPR et de l’UDF en 
Essonne. Six conseillers généraux 
ont, le 2 juin, décliné son invitation 
à une réunion d’information sur le 
contrôle de la gestion départemen- 
tale, actuellement examinée à la 
loupe par la chambre régionale des 
comptes. Us lui demandent en re- 
vanche une réunion sur le « pro- 
blème de l'exécutif départemental », 
estimant qu’il est « urgent de traiter 
les causes avant les effets ». 


Pascale Sauvage 


À 


faut modifier notre règlement, B faut 
supprimer le poste de président du 
RPR et qu’üymt simplement, comme 
du temps du général [de Gaulle], un 
secrétaire général », a ajouté celui qui 
fut secrétaire général du Rassemble- 
ment de 1979 à 1984. 

L’actuel « SG », intérimaire, du 
RPR, Jean-Louis Debré, réélu député 
de F Eure, a, de son côté, choisi de se 
démettre de ses fonctions d'adjoint 
au maire de Paris, chargé de la vie lo- 
cale. 


Q a été reçu, d’autre part, assez lon- 
guement, à l’Elysée. Offitieflement, 
pourtant, le président de la Répu- 
bfique ne s’occupe pas de la fronde 
qui secoue son ancien parti, «il a 
d’autres préoccupations en tête», as- 
sure M. Pasqua, dans un entretien 
publié par Le Parti (daté 7 juin). « Ce 
que nous faisons n'est en rien dirigé 
contre lui », ajoute Fancien ministre. 
Avant de demander aux « tireurs de 
pompes» de «s'effacer», 0 n’en 
adresse pas moins cette mise au 


Jean-Louis Saux 


Le découpage a aidé la droite lyonnaise 


LYON 

de notre correspondant régional 

Lyon a encore semblé indifférente à l’élan électoral 
de la gauche. Quatre députés de droite la représen- 
taient à l’Assemblée nationale. Elle a reconduit trois 
sortants (Bernadette Isaac-SibQle, Jean-Michel Du- 
bemard et Raymond Barre) et élu Henry Chabert 
(RPR) dans l'ancienne circonscription de Michel Noir. 
Le 1“ juin, les électeurs lyonnais ont simplement ac- 
cordé quelques points supplémentaires aux trois can- 
didats du PS et à celui des Verts. Mais pas de quoi les 
élire. 

Certes, la sociologie de la vüle penche nettement à 
droite. Depuis ces trente dernières aimées, les 
couches populaires ont rejoint les banlieues. D’autres 
villes françaises ont connu ce mouvement, sans que 
la gauche disparaisse pour autant, mais Lyon a peut- 
être une histoire particulière. 

Dans les années 70, le PS s'est beaucoup investi 
dans les communes de la périphérie. Ses fiefs consti- 
tués, ü a abandonné la ville-centre, passant même 
une sorte d’accord de Yalta- avec la droite. C’était cha- 
cun chez soi. Ainsi, avant sa mort, Charles Hexnu, 
maire (FS) de ViHeurbanne, parlait de son -« ami » 
Francisque Coflomb, lorsque celui-ci était maire (ap- 
parenté UDF) de Lyon. 

L’épisode Michel Noir, maire de 1989 à 1995, a ré- 
duit à sa plus simple expression l’existence du PS à 
Lyon, l’ancien ministre du commerce extérieur atti- 
rant sur son nom les électeurs progressistes. Il a fallu 
attendre les élections municipales de 1995 pour que la 
gauche, se faufilant entre tes divisions de la droite, 
obtienne trois mairies d’arrondissement sur neuf. 

Ce « laboratoire expérimental » n’a pas suffi, peut- 
être par manque de temps, pour convaincre Félecto- 
rat Ces trois maires (Gérard CoDomb, Jean-Louis 


Tb oraine et Gilles Buna) n'ont pas détrôné les candi- 
dats de droite. Certains militants socialistes re- 
prochent déjà à M. CoDomb son attitude « trop conci- 
liante » vis-à-vis de la marri e centrale et de M. Barre. 
Thierry Braillard, conseiller municipal (PRS), estime 
ainsi que cette « stratégie de compromis » est un 
échec : « Raymond Barre a fait de la politique pendant 
la campagne, et nous, nous n 'avons pas assez cogné. » 


QUARTIERS POPULAIRES DIVISÉS ' 

Ce raisonnement ne se vérifie pas dans la troisième 
circonscription, où M. Touraine (PS), qui tient des 
discours beaucoup plus durs contre M. Barre, a 
quand même été battu par M. Dubemard (RPR). Pour 
M. CoDomb, tout le problème vient d’un « découpage 
infernal » signé Charles Pasqua - en 1987. 

Les ciseaux de Fanden ministre de l’intérieur ont 
fait dans la denteDe. Les quartiers populaires, suppo- 
sés voter à gauche, ont été finement subdivisés de 
manière à réduire Pimpact électoral de leur popula- 
tion. Cela donne parfois le tournis aux colleurs d'af- 
fiches. « La gauche est majoritaire dans le 9 e et le I e ar- 
rondissement », relève M. Buna, mais le poids du 4 e , 
traditionnellement pi us à droite, a permis à M. Cha- 
bert d’être élu. 

Le nouveau député concède que «le découpage 
n’est pas tout à fait neutre». Néammoins, selon 
M. Chabert, cette ville est « d’abord ancrée à droite » 
et «les Lyonnais raisonnent pour eux-mémes ». Le vote 
du 1 er juin a au moins permis à M. Barre de se féüciber 
de «la cohésion de la ville de Lyon » et, peut-être, de 
se consoler d’avoir été contraint, pour la première 
fois depuis 1978, de subir un second tour. Comme 
quoi rien n’est acquis, même à Lyon. 


Bruno Gaussé 


Jean-Marie Le Pen entendu par la PJ de Versailles 


VERSAILLES 

de notre correspondant 

Président du Front national, Jean- 
Marie Le Pen a été entendu, jeudi 
5 juin, pendant près de 
quatre heures dans les locaux de la 
poEce judiciaire de Versailles, dans 
te cadre de Fenquête ouverte par te 
procureur de la République des Yve- 
fines hindi 2 Juin, à la suite des inci- 
dents qui avaient marqué son pas- 
sage à Mantes-la- Jolie. Vendredi 
matin, 1e parquet de Versailles fai- 
sait savoir que l’enquête prélimi- 
naire se poursuivait et. que de nou- 
velles audition de membres du DPS, 
le service de sécurité du Front natio- 
nal étaient programmées. 

Venu soutenir sa fille Marie-Caro- 
line, candidate dans la 8 F cir- 
conscription des Yvetines, 1e chef du 
Front national s'en était pris à la 
candidate socialiste, Annette Peul- 
vast-BergeaL tentant de lui arracher 
son écharpe tricolore, avant que de 
échauffourées éclatent entre 
M. Le Pen, ses gardes du corps et 
des contre-manifestants anti-FN (Le 
Monde date 1« -2 juin). La candidate 
socialiste, élue députée le 1® juin, et 
cinq autres élus, qui avaient été 
blessés, avaient porté plainte 
« contre M- Le Pen pour violences w>- 
lontaires». 

Lors de son audition, M. Le Pen a 
dû s’expliquer sur son attitude, fout 


comme trois membres du Départe- 
ment protection et sécurité (DPS) 
du Front national, qui auraient été 
identifiés formellement par les en- 
quêteurs sur des photographies « 
enregistr ements vidéo saisis dans 
plusieurs agences de presse et 
chaînes de télévision. A sa sortie, 
M. Le Ften a été accueilli par une 
trentaine de ses sympathisants et 
membres de son entourage et a mi- 
nimisé son passage dans tes locaux 
de la PJ. 


VERSION CONTREDITE 

Ü a déclaré «qu’aucune charge 
n’avait été retenue contre» lui et a 
répété sa version des incidents. 
« j’étais venu soutenir ma fWe lorsque 
nous avons été agressés par une 
contre-manifestation , comme Pont été 
tous les candidats du Front national à 
travers la France», a-t-il affirmé. 

Les images et photos diffusées à 
la suite de ces échauffourées contre- 
disent nettement cette version. 
Pourtant, pour M. Le tel, « c’est très 
d air. on voit très bien que M*Pwl- 
vastn’étaît pas tombée, qu'elle n’avait 
pas eu son corsage déchiré, ni son 
écharpe arrachée ». 

Le président du Front national a 
dénoncé « une embuscade politico- 
médiatique». Le 4 juin, ao cours 
d’une conférence de presse, fl avait 
expliqué qu’il était allé à Mantes-la- 


Jofie afin de «montrer à nas candi- 
dats que l'ascèse qui leur a été 
constamment demandée de leur li- 
berté et de leur dignité était bien fi- 
nie »&: que ««en aucun cas, on ne 
pourrait compter sur notre complai- 
sance ou notre abaissement». 

Bien avant l’audition de 
M-Le Pen, et alors que son place- 
ment en garde à vue n’était pas 
écarté, le parti d'extrême droite 
avait réagi, en milieu d’après-midi, 
pour couper court à tonte rumeur, 
indiquant que Jean-Marie Le Pen 
s’était rendu à la direction régionale 
de la police judiciaire de Versailles 
pour porter plainte «contre la scan- ■ 
daleuse agression des voyous gau- 
chistes conduits par l'égérie socia- 
liste». 

Hasard du calendrier, le dirigeant 
du Front national était convoqué 
chez les policiers au moment même 
où le nouveau ministre de F inté- 
rieur, Jean-Pierre Chevènement, 
s'installait place Beauvau. Pour 
M- Le Pen, on abuse «de la police 
judiciaire en l'obligeant à perdre son 
temps sur une affaire comme celle-là, 
alors qu'il y en a tant d’autres aux- 
quelles elle souhaiterait se consacrer 
utilement ». « n est vrai qu ajout bien 
fêter Parrivée des sodaûstes au pou- . 
voir! », a-t-fl persiflé. 
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concours, au second tour, des balladuriens. 
MM. Balladur, Pasqua et Séguin insistent 
tous trois, chacun à sa manière, sur la né- 
cessaire représentation de toutes les sensi- 
bifitês au sein du Rassemblement 




point : «Faut-il rappeler que Philippe 
Séguin a été un des plus fidèles artisans 
■ de sa victoire F Jacques Chirac eût été 
mieux inspiré de se souvenir que, rïï a 
été du au second tour comme ü Ta été, 
c’est grâce à tout le monde. Notam- 
ment grâce à ceux qui n’avaient pas 
voté pour lui m premier tour. » 

Pour la deuxième fois en deux 
jours, tes partisans d'Edouard Balla- 
dur se sont justement retrouvés pour 
un petit déjeuner au ceide Interallié. 
Us ont confirmé leur alliance avec 
M. Séguin. Lors d’un vote à bulletin 
secret, ils ont choisi leurs représen- 
tants au bureau du groupe RPR : Ni- 
colas Sarkozy pour la première vice- 
présidence, Jean-Pierre Delalande 
(Val-d'Oise) pour une autre vice-pré- 
sidence, Philippe Aubeiger, Michèle 
Alüot-Marie, Patrick Devedjian et 
Dominique Raben comme membres 
du bureau. 

M. Balladur a défendu ridée d’une 
représentation de toutes tes sensibili- 
tés, y compris ceOe du maire de Bor- 
deaux. Ce qui, dans te climat actuel, 
n’est pas sans mérite :« B y a des dé- 
putés battus de quelques voix, rappor- 
tait un participant, qui veulent casser 
la gueule à Juppé, vraiment » Am- 
biance. 


J&tnCtoude Pierrette 
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Dix-neuf ministres, dont M. Jospin, vont devoir 
céder leur siège de député à leurs suppléants 

Les membres du gouvernement ont un mois pour choisir entre leur portefeuille et leur mandat 


Sur les vingt-sept ministres du gouvernement 
dnq ne sont pas parlementaires ; trois sort sé- 
nateurs et dix-neuf, députés. Les vingt-deux 


parlementaires ont jusqu'au 5 juillet pour choisir 
entre leur poste ministériel et leur mandat Plu- 
sieurs des suppléants appelés à tes remplacer. 


ont déjà siégé à l'Assemblée dans les mêmes 
conditions. La dimension de la majorité permet 
4p» cette substitution se fasse sans attendre. 


CHAQUE DÉBUT de législature 
est le théâtre de multiples ajuste- 
ments, avant la réouverture même 
de la session parlementaire, pré- 
vue, conformément à la Constitu- 
tion, jeudi 12 juin. Les grandes et 
petites manœuvres prépar at oires à 
l'élection des titulaires de tous les 
postes de -responsabilité de P As- 
semblée nationale - du «per- 
choir» aux présidences de 
commissions permanentes en pas- 
sant par les présidences de groupes 
parlementaires ou la constitution 
du bureau de P Assemblée - a déjà 
beaucoup agité les esprits et les 
couloirs depuis quelques jours. 
Soit que, comme au RPR, la pré- 
sidence du groupe devienne l'enjeu 
d'une lutte âpre pour la direction 
du mouvement néogauDiste. Soit 
que, comme pour la nouvelle ma- 
jorité, la distribution des places de 
vice-présidents, questeurs et secré- 
taires, ou la présidence des six 
commissions permanentes, de- 
vienne l'enjeu d’une vive concur- 
rence, ces différents postes pou- 
vant apparaître comme d’utiles lots 
de consolation pour les nouveaux 
élus qui n'ont pas été nommés 
membres du gouvernement 
Une fois ces formalités ac- 
complies -le 10 juin pour les pré- 
sidents des groupes,' le 12 pour le 
président de l’Assemblée et le 17 
pour les présidents des commis- 
sions -, ü restera à donner à Fhé- 


rnicyde du Palais-Bourbon sa phy- 
sionomie définitive. En effet, la 
formation du gouvernement va 
contraindre les ministres parle- 
mentaires, à commencer par Lionel 
Jospin hri-mëme, à céder leur ti ége 
à leur suppléant Sur les vingt-sept 
membres du gouvernement, dix- 
neuf ont été Sus ou réélus à F As- 
semblée nationale le I e juin, trois 
autres sont sénateurs tandis que 
dnq (Claude Allègre, Hubert Vé- 
drine, Bernard Kouchner, Christian 
Sautter et Louis Besson) ne sont 
pas parlementaires. 

SOLDE NUL 

Le remplacement des députés 
nommés ministres ne va modifier 
qu’à la marge la composition des 
groupes parlementaires (Le Monde 
du 6 juin). Les écologistes vont 
perdre un représentant, puisque le 
suppléant de Dominique Voynet 
est le socialiste Joseph Tÿrode, 
conseiller général du Doubs. Tbn- 
tefois, le solde pour les socialistes 
est mû, puisque, de leur côté, la no- 
mination de Marylise Lebranchu 
comme secrétaire d'Etat leur fait 
perdre un siège au profit (Fud di- 
vers gauche, Yvon Abiven, conseil- 
ler général du Finistère. Autre 
conséquence de la formation du 
gouvernement, le nombre de 
femmes siégeant à l'Assemblée na- 
tional e sera finalement de 59, alors 
que 63 avaient été élues le 1" juin. 


Sept des bmt femmes nommées au 
gouvernement avaienjj été élues 
députées, alors que trois femmes 
seulement figurent parjni les dix- 
neuf suppléants appeiésà siéger 

Four plusieurs suppléants de mi- 
nistres, leur entrée à L’Assemblée 
ne sera pas une nouveauté. Ainsi 
Bernard Davoine (PSji suppléant 
de Martine Aubry, état le député 
sortant de la cinquième cir- 
conscription du Nord et avait cédé 
sa place à M“ Aubry. Quatre 
autres suppléants ont déjà siégé à 
r Assemblée dans les né mes condi- 
tions, lorsque Leur dépiité avait été 
nommé au gouvemenfent C’est le 
cas de Gilbert Le Bris [PS), député 
de 1981 à 1983, puis dë 1988 à 1993, 
quand Louis Le Pensec faisait par- 
tie des gouvernements de 
MM. Mauroy et RocasL De même, 
Gflberte Marm-Moskpvitz (MDC) 
avait remplacé Jean-Bierre Chevè- 
nement q uan d 0 était ministre de 
la défense entre 1988et 1991 ; Jean- 
Pierre Marché (PS) avait fait de 
même pour Ségolme Royal en 
1992 et Roger Franzchi (PRS) pour 
Fmfie ZuccardH en 1^92. 

Parmi les autres suppléants ap- 
pelés à siéger, la plupart sont élus 
locaux, comme Jatijy Dame (PS, 
maire de Rillieux-la-Pape et 
conseiller régional, Remplaçant de 
Jean-Jacques QueyiâmeJ, Armand 
Jung (PS, vice-président du conseil 
régional d’Alsace, Remplaçant de 


Catherine Trantmann), Daniel 
Feurtet (PC, maire du Blanc- Mesnil 
et vice-président du conseil général 
de Seine-Saint -Denis, remplaçant 
de Marie-Georges Buffet), ou en- 
core Bernard Binfiqger (PC, maire 
de Bobigny et par ailleurs membre 
du comité national du Parti 
communiste, remplaçant de Jean- 
Claude Gayssot). 

Ces derniers, toutefois, ne pour- 
ront siéger qu’à partir du 5 juillet 
puisque les mînis trre ont un nrtpfo 
pour choisir entre leur portefeuille 
et leur mandat parlementaire. 
Cette contrainte, qui aurait pu être 
fort inconfortable si la majorité de 
gauche avait été très étroite, ne 
pose pas de problème du fait des 
résultats du 1« juin. Jusqu’au 5 juil- 
let, la majorité de gauche ne dispo- 
sera que de 301 voix à l'Assemblée, 
contre 257 à l'opposition. 

Enfin, le Sénat va voir arriver 
dans ses rangs trois nouvelles têtes 
puisque Alain Richard (PS), jean- 
Pierre Masseret (PS) et Michèle 
Demessine (PO, tous trois nom- 
més dans le gouvernement de 
M. Jospin, siégeaient au Palais du 
Luxembourg. Ils seront remplacés, 
respectivement, par Bernard An- 
gels (PS, maire d’Ecouen, Val- 
d’Oise), Roger Hesling (PS) et 
Pierre Lefèbvre (PC, conseiller gé- 
néral du Nord). 

Gérard Courtois 


La plupart des ministres suspendent leur activité de maire 

Ils sont remplacés temporairement par jn adjoint 


LIONEL JOSPIN l’a rappelé à 
son gouvernement, jeudi 5 juin, au- 
cours du premier conseiT des mi^ 
rustres depuis le changement de 
majorité r tes membres du gouver- 
nement sont tenus de se consacrer 
entièrement à leurs fonctions mi- 
nistérielles, auxquelles ils doivent 
leur * entière disponibilité ». 

Les ministres sont donc invités à 
appliquer le principe du non cumul 
d'un maroquin avec un mandat lo- 
cal important H n’y aura «pas de 
ministre à temps partiel », avait an- 
noncé M. Jospin pendant la cam- 
pagne électorale. Cette règle 
semble toutefois devoir être appli- 
quée de manièr e variable. 

Catherine Trautmann (PS), mi- 
nistre de la culture et de la commu- 
nication, et porte-parole du gou- 
vernement, s’est là première, pliée 
à la règle. Dès la formation du gou- 
vernement die a délégué ses fonc- 
tions de maire de Strasbourg à son 
premier adjoint Roland Ries, afin 
de ne pas « faire les choses à moi- 
tié ». M"* Trautmann restera 
conseillère municipale. 

Jean-Pierre Chevènement 
(MDC), ministre de l’intérieur, lui a 
emboîté le pas jeudi Q sera rem- 
place, à la tête de la mairie de Bel- 
fort, par son deuxième adjoint, Jac- 
kie Drouet le premier, Gflberte 


Marin-Moskovitz, étant sa sup- 
pléante -à-P Assemblée nationale. Le 
président du Mouvement des ci- 
toyens sera temporairement pre- 
mier adjoint 

Outre M“Trautinaim et M. Che- 
vènement sept autres membres du 
gouvemanent sont maires : Domi- 
nique Strauss-Kahn (PS) à Sarcelles 
(Val-d’Oise), Emile Zuccareffi (PRS) 
à Bastia (Haute-Corse), Jean-Jack 
Queyranne (PS) à Bron (Rhône), 
Louis Besson (PS) à Chambéry (Sa- 
voie), Marylise Lebranchn (PS) à 
Morlaix (Finistère), Louis Le Ffensec 
(PS) à MeHac (Finistère) et Jacques 


Dondoux (PRS) àj Saint-Agrève 
(Ardèche). 

L’entourage de M. Queyranne, 
secrétaire d’Etat àîI’Outre-mer, a 
fait savoir qu'il allai lin aussi délé- 
guer prochainement sa fonction de 
maire. Le conseri municipal de 
Saint-Agrève (2 7Qi habitants) de- 
vait se réunir vendrkii pour étudier 
la question. | 

En revanche, M? Lebranchu, se- 
crétaire d’Etat pus PME, au 
commerce et à l’artisanat a indi- 
qué qu’eDe continuerait à diriger sa 
mairie de Morikix, au motif 
quV avec une vüli de 17000 habi- 


Les engagements du Parti socialiste j 

En Juin 1996, lors de sa convention sur la démocrrtie, le PS s’était 
engagé à présenter, «dès le début de la prochaine législature », un 
projet de loi définissant plusieurs «ras d’interdiction absolue de 
cumul » de mandats et de fonctions politiques : « Cumul d’un mandat 
parlementaire national et d’un mandat parlementaire furopéen ; cumul 
d’un mandat parlementaire et d’une ftmction exécutive locale (maire, 
president de structure intercommunale, président daàs les conseils gé- 
néraux et régionaux) ; cumul entre deux fonctions exétuti les, ce qui im- 
plique le cumul entre la fonction de ministre et une fonction exécutive 
locale » et « le cumul entre deux fonctions exécutives bcales ». 

«A contrario, indique 1e texte, une fonction exéarffve ou un mandat 
parlementaire ne serrât pas incompatible avec rexuxice d’un autre 
mandat électif local (conseiller municipal, conseiller kénéral. conseiller 
régional ». Les socialistes avalent prévu d’étaler « sxr huit ans » r ap- 
plication de ces mesures. ( 


tants, c’est différent ». La législation 
actuelle sur le cumul des mandate 
ne porte, en ce qui concerne les 
mandats municipaux, que sur les 
maires de villes de plus de 2GOOO 
habitante et les adjointe aux maires 
de villes de plus de 100000 habi- 
tants. 

Daniel Vafflant (PS), ministre des 
relations avec te fortement, a éga- 
lement fait savoir qu’il resterait 
maire du 18 e arrondissement de Pa- 
ris. D juge qu’il ne s’agit pas d’une 
mairie de plein exercice. Charles 
Josselin (PS), secrétaire d’Etat à la 
coopération, n’a, quant à lui, pas 
indiqué s’il allait se décharger tem- 
porairement de ses fonctions de 
président du conseil général des 
Côtes-d’Annoc 

Enfin, Jean-Marc Ayrault, nou- 
veau président du groupe socialiste 
de r As semblée, a annoncé qu*« un 
texte » sur le cumul des m a n da te in- 
terdirait «le cumul d’un mandat 
parlementaire avec un mandat exé- 
cutif local». Il n’en a pas moins ju- 
gé « compatible » sa fonction de 
maire de Nantes (250 000 habi- 
tants) avec celle de président du 
plus grand groupe de députés. La 
réforme s’appliquera «à terme», 
a-t-il précisé. 

Cécüe Chambraud 


Le nouveau gouvernement 
satisfait 43% des Français 

LA COMPOSITION du gouvernement de Lionel Jospin a été accueillie 
avec satisfaction par 43 % des Français. Seuls, 19 % sont mécontents, et 
38 % ne se prononcent pas, selon un sondage IP SOS devant paraître 
Hans Le Point (daté du 7 juin). La moitié des Français (50 %) considère 
que la présence de ministres communistes est «plutôt une banne 
chose», contre 32 % qui pensent le contraire. 

Les Français plébiscitent le projet d'augmentation du SMIC (84%) et 
de création de 350 000 emplois pour les jeunes dans les coûectivités lo- 
cales et les services publics (83 %). Os sont très favorables à la limita- 
tion du cumul des mandate (68 %), à la semaine de 35 heures sans di- 
minution de salaire (58 %), et à la renégociation des conditions 
d’instauration de la monnaie unique (52%). En revanche, ils sont 
« plutôt opposés » à la suppression des lois Pasqua-Debré sur j'immi- 
gration (50 % contre 39 % d'avis favorables) et à F arrêt des privatisa- 
tions (46 % contre 39 %). 

55 % des Français estiment que la cohabitation est « plutôt une bonne 
chose» et 46% estiment que Jacques Chirac «doit être en première 
ligne pour décider dans les négociations » sur la révision du traité de 
Maastricht, contre 37% qui préféreraient que ce soit M. Jospin. Ce 
sondage a été réalisé par téléphone, le 4 juin, auprès de 834 personnes. 

De nombreux hauts fonctionnaires 
dans le cabinet de Lionel Jospin 

APRÈS AVOIR désigné Olivier Schramedc et Jean-Pierre Jouyet pour 
diriger son cabinet et piloter l’économie (Le Monde des 4 et 5 juin), 
Iionel'Jospin a poursuivi jeudi 5 juin, la constitution de son équipe. 
Préfet des Côtes-d’Armor, placé hors cadre lors du conseil des mi- 
nistres, Alain Chtistnacht suivra les questions relatives à la sécurité et à 
Poutre-mer. D a notamment été délégué du gouvernement pour la 
Nouvelle-Calédonie et les îles de Wallis-et-Futuna, de 1991 à 1994. 

Les conseüleis sociaux seront Jacques Rigaudiat, membre de la Cour 
des comptes, ancien conseiller pour les affaires sociales au cabinet de 
Michel Rocard, et Gilles Gateau, ancien conseiller de Martine Aubiy et 
numéro 2 de F ANPE. David Kessler, membre du Conseil d’Etat, direc- 
teur général du Conseil supérieur de F audiovisuel (CSA), sera chargé 
de la culture et de la communication. Les affaires européennes ont été 
confiées à Jean Vidal, ancien conseiller diplomatique de François Mit- 
terrand. Jean-Maurice Ripert, conseiller des affaires étrangères, direc- 
teur adjoint des Nations unies et des organisations Internationales au 
Quai d’Orsay, sera conseiller diplomatique. Les dossiers relatifs à l’en- 
vironnement seront traités par Bettina Lavflle, et Manuel VaQs super- 
visera la communication. 

DÉPÊCHES 

■RÉFORME : la fédération générale des fonctionnaires FO a esti- 
mé. jeudi 5 juin, que la dénomination du ministère attribué à Emile 
ZuccareDï «pose un problème », car « ta réforme de l’Etat semble rester 
d’actualité ». Force ouvrière demande que te gouvernement procède à 
la « dissolution » du commissariat à la réforme de F Etat 

■ CHIFFREURS : les 262 chififreurs du ministère des affaires étran- 
gères ont été appelés à une grève illimitée, jeudi 5 juin, par leurs trois 
syndicats (UNSA, FO et CFDT). Après avoir appris que 80 postes se- 
raient supprimés au cours des cinq années à venir, les représentante de 
ce personnel ont demandé un rendez-vous au nouveau ministre des 
affaires étrangères, Hubert Védrine. 

■ AFFAIRES : Patrick Devedfian, député RPR des Hauts-de-Seine, 
a indiqué, vendredi 6 juin, sur RMC que la perspective de la mise en 
examen de certains responsables de l’ancienne majorité avait pesé sur 
la décision qu’a prise Jacques Chirac, de dissoudre F Assemblée natio- 
nale. « Si Jacques Barrot avait été mis en examen plus tôt. il en aurait ré- 
sulté immanquablement un remaniement ministériel avec des effets en 
chaîne », a-t-fl déclaré. 

■ PATRONAT : Hubert Flahanlt, président de la chambre de 
commerce et d’industrie de Paris, a salué, jeudi 5 juin, « le resserre- 
ment de la nouvelle équipe gouvernementale, qui témoigne d’un souri 
d'efficacité et d'allégement des structures de l’Etat». 

Les entreprises privées ont créé 
18 000 emplois au premier trimestre 

UNE FAIBLE croissance de l’emploi a été enregistrée dans les entre- 
prises privées, au premier trimestre, avec la création de 18 000 emplois 
seulement, soit une progression de 0,1 % par rapport au dernier tri- 
mestre de 1996, au cours duquel 14 000 emplois avaient été créés, selon 
les résultats confirmés par Hnsee (Le Monde du 17 mai). Au cours des 
quatre trimestres précédents, 49 000 emplois avaient été supprimés. 
Les créations se concentrent dans les secteurs des services et du 
commerce, mats c'est dans ta construction et l’industrie que te redres- 
sement est le plus sensible. En effet, les industries des biens de 
consommation, des biens d’équipement et des biens intermédiaires 
n’ont détruit que 5 600 emplois au premier trimestre, alors qu’elles en 
avaient supprimé 18 400 au trimestre précédent Sur un an, la situation 
de remploi salarié en France est étale. 



En certains lieux, tout s'agite en été. Pas en Inde. Venez 
plutôt vous y relaxer, en apprécier la chaleur. Voyez 
commé l’été intensifie le bleu turquoise des eaux. 
Comme il transforme en luxe un authentique thé glacé. 
Comme il rend encore plus majestueux nos hôtels. 
Soyez un brin romantique, venez passer l’été avec nous. 


la romance de l’été 


Veuillez s.v.p. me faire parvenir une 
documentation complète 


Adresse: 


IKMU> 


Office National Indien de Tourisme 
13. Boulevard Heussmaim. “5009 Paris 
Ta 01 45 23 30 45 -Fax 01 45 23 33 45 
Minitel 3615 INDE 
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TRAVAIL De plus en .plus de 
jeunes Français s'expatrient pour 
trouver un emploi. Faute de statis- 
tiques précises, ce goût récent pour 
la mobilité est confirmé par le 


nombre croissant de sollicitations 
dont font l'objet les associations de 
Français de l'étranger ou des de- 
mandes adressées à l'ANPE. • LES 
JEUNES partent avant tout pour des 


raisons économiques : état dlu mar- 
ché de l'emploi en Francs;., pro- 
grammes d'échanges européens ou 


par désir de changement de mode 
de vie. #À LONDRES, les jeunes 
FrançaisrThésrterrt pas à braver tes 


envie de valoriser un CV par üne ex- bas salaires et les mauvaises condi- 
péri en ce internationale. Egalement tions sociales pour fuir l'inactivité et 


bénéficier d'une première expé- 
rience professionnelle. • UNE 
ÉTUDE récente montre que 80 % des 
18-28 ans ont déjà eu un stage en 
entreprise ou un petit boulot. 
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De plus en plus de jeunes Français s'expatrient pour un emploi 


Ce goût récent pour la mobilité est surtout sensible chez les diplômés qui cherchent là fuir le chômage en recherchant une expérience professionnelle 
à l'étranger ou en profitant de programmes d'échanges européens. Le changement de mode de vie demeure l'autre grande motivation 


THIBAUT, vingt-quatre ans, 
s’est donné une date-butoir: s’O 
n’a toujours rien trouvé en juillet, 
Q partira au Mexique, où un ami 
coopérant peut rhéberger. «Je ne 
passerai pas deux ans à chercher un 
job. dit-il, ie ne me laisserai pas 
abattre. » Sorti de FEdhec Q y a un 
an, libéré de ses obligations mili- 
taires depuis quatre mois, 0 a mul- 
tiplié les entretiens d’embauche. 
En vain. D’où l’idée de partir pour 
Mexico, afin d’apprendre l’espa- 
gnol et de chercher un emploi. 
Une de ses amies y est employée 
par une société française, sons 
contrat local Un salaire mensuel 
d’environ 2 500 francs « alors 
qu'elle travaille comme une folle ». 
«■pas de sécu « Ce n’est pas la 
panacée, conclut Thibaut, mais je 
préfère réagir. » 

Les jeunes, et surtout les diplô- 
més, commencent à faire mentir 
tous ceux qui se lamentent du tro- 
pisme hexagonal. Comme chacun 
sait, le Français est sédentaire, ca- 
sanier, frileux : imbu de sa natio- 
nalité, fl ne «s’exporte» pas, au 
grand dam des chefs d’entreprise. 
En janvier, Jacques Chirac suggé- 
rait aux jeunes de «ne pas avoir 
peur de s’expatrier». En février, 
lors de la conférence pour l’emploi 
des jeunes, le gouvernement sou- 
haitait «offrir à 10 000 jeunes de 
dix-huit à trente ans une expérience 
professionnelle à l’étranger». Syn- 
dicats et patronat étaient invités à 
négocier un « contrat d'adaptation 
spécifique * - qui n’a pas vu le jonc. 

Et si les jeunes Français étaient 
moins «pantouflards» que leurs 
aînés ? Aucun chiffre ne permet de 
quantifier les départs vers l'étran- 
ger, surtout concernant les jeunes. 


peu prompts à se faire immatri- 
culer dans les consulats. Mais les 
signes se multiplient, qui montrent 
la soif d’aller voir ailleurs. Les deux 
associations de Français de l’étran- 
ger, l’Union des Français de 
l’étranger (UFE) et l’Association 
démocratique des Français de 
l’étranger (ADFE), sont plus solli- 
citées qu’auparavant «La de- 
mande est beaucoup plus forte qu'il 
y a cinq ans, assure Michel Bro- 
chard, directeur de l’UFE, il y a un 
plus grand désir de partir, surtout 
chez les jeunes diplômés. » 


jeune doit compter sur lui » Plus 
d’un l’a compris en boudant sa va- 
lise sans compter sur qui que ce 
soit « On en voit beaucoup qui 
viennent chercher du travail: en 
moyenne un par jour ouvrable », té- 
moigne le numéro deux du poste 
d’expansion économique d’Ho Chi 
Minh-Ville (Vietnam). En 1996, le 
conseiller pour l’emploi de la 
chambre de commerce française à 
Hongkong a rencontré trois cents 
Français qui cherchaient à s’instal- 
ler sur place, pour la plupart âgés 
de vingt-quatre à trente ans et di- 


L'Europe devant le « rêve américain » 


L'Europe des Quinze reste la destination première des candidats à 
l’expatriation. « Depuis le début de rannée, le pays avec lequel on tra- 
vaille le plus, c’est l'Irlande; nous avons eu plus d'une centaine 
d’offres », affirme Daniel CbenKIat, directeur de l’ANPE jtnternatio- 
naL Mais «le rêve américain existe encore », constate Marie-Ange 
Mauguen, de TAssociation pour remploi des cadres (APEC). A 
moindre échelle, F Asie du Sud-Est et F Amérique latine constituent 
aussi des pôles d’attraction, alors que F Europe de F Est attire très 
peu. L’hôtellerie et la restauration restent les secteurs les pins de- 
mandeurs : ils représentaient 45 % des 4 005 offres d’emploi à 
l’étranger proposées par l’ANPE International en 1996, suivis, à 22%, 
des études techniques et de l’industrie, à 7,9 % de F Informatique, et 
seulement à 7,4 % du commerce et du marketing. 


«/b sont plus nombreux à avoir 
des envies de départ», confirme 
Marie-Ange Mauguen, respon- 
sable «produits Internationaux» 
à l’Association pour l’emploi des 
cadres (APEC). En 1996, T APEC a 
proposé 822 postes à l’étranger, 
l'ANPE international 4005. «Une 
recherche d'emploi à l’étranger est 
plus difficile qu’une recherche 
d'emploi en France», affirme 
M« Mauguen. Un conseil ? «Le 


plômés, à la recherche d'une em- 
bauche dans la finance, le marke- 
ting ou la vente, de préférence 
dans une entreprise française. 

Michel Théry, chargé de mission 
au Commissariat du plan, vient de 
chercher à savoir, en épluchant les 
annuaires d'anciens, combien, 
parmi les 1 300 étudiants sortis la 
même année des grandes écoles, 
travaillaient à l'étranger un an plus 
tard. Résultat: 13,6%. Un chiffre 


sujet à cauttion, qui ne donne 
qu' « une intrication », selon l’au- 
teur de l’étude. «Au début des an- 
nées 90, 10 !fi| des élèves commen- 
çaient leur carrière par un poste à 
l’étranger -hors coopérants du ser- 
vice national ■*-, constate Manuelle 
Malot, qui dirige le service car- 
rières de FEdhec. Aujourdhui , ils 
sont 17% à /i l*. » 

L'état du m arché de l’emploi est, 
certes, le premier facteur d'expa- 
triation. Mais il n'est pas le seul Le 
discours amb Liant sur la mondiali- 
sation, les programmes 
d'échanges européens, les voyages 
en cours de scolarité, la valorisa- 
tion des expé riences à l’étranger 
sur les CV font que « les jeunes ont 
davantage le £WÜt de la mobilité », 
comme (Ut Daijiiel Chenil! at, direc- 
teur de l'ANPE International. 
« Avant, j’habitais Paris, je ne me 
posais pas de gestions», explique 
Marie- Hizabet^i, vingt ans. Elève à 
l’Institut d'études politiques de 
Strasbourg, eM*e avait Fintentiou 
de faire carrière dans l’administra- 
tion. Une anné^je à Syracuse (Etat 
de New York) a insinué le doute. 
La jeune fille « beut garder la possi- 
bilité d’aller v>mr ailleurs », plus 
question de « r bster bloquée » par 
des concours administratifs-. 

« De plus en ! plus de demandes 
[de visas de résilie nts permanents] 
émanent de gens en recherche 
d’emploi», assüre Yvon Guérin, 
responsable du iservice de l'immi- 
gration de la délégation générale 
du Québec en Fr ance. Mais la mo- 
tivation économique n'est pas la 
seule. Le désir de- changer de mode 
de vie, de vivre dans un monde 
dont les valeurs s ont différentes, la 
perspective d>e découvrir les 


grands espaces restent de mise. Si 
Sylvie, vingt-neuf ans, infirmière, 
et Yvon, trente et un ans, boulan- 
ger, songent à quitter la Haute-Sa- 
voie et cherchent une gérance de 
boulangerie an Québec, c’est pour 
« réaliser un rêve de toujours ». Si 
Christophe, trente-deux ans, infor- 
maticien de formation, reconnu 
dans sa profession, veut laisser 
Lyon derrière lui pour s’installer à 
Vancouver (Colombie-Britan- 
nique), c’est pour fuir le « gros ma- 
laise » qui, selon lui, règne en 
France. 


« II leur faut 
à peu près un an 
avant de trouver 
un poste fixe. 

En attendant, 
ils font . 

des petits boulots, 
des stages » 


Laurence, vingt-six ans, vit à 
Madrid, oh elle travaille pour Dïa- 
logo, une association d'entreprises 
françaises et espagnoles qui offre 
des bourses de stages à de jeunes 
Français. « On doit bien en voir 
mille par an », dit-elle, en pariant 
des jeunes diplômés venus à la re- 
cherche d’un emploi à /'issue de 
leurs études, «fl leur faut à peu 
près un an avant de trouver un 
poste fixe. En attendant, ils font des 


petits boulots, des stages. » Et, bien 
souvent, selon elle, üs restent en 
Espagne. «A partir du moment où 
on trouve du boulot, on n’a pas en- 
vie de partir», explique Laurence. 
La jeune femme est arrivée à Ma- 
drid il y a sept ans, dans le cadre 
de ses études. Elle devait rester six 
mois. Plus question pour elle, au- 
jourd’hui, de rentrer en France. Si 
elle quitte l'Espagne, ce sera pour 
aller vivre en Afrique, en Asie ou 
en Amérique du Sud. 

Etant donné l'état du marché de 
l’emploi le retour en France, après 
quelques années d’expatriation, 
n’est pas aisé. C’est F une des rai- 
sons pour lesquelles a été créée, fl 
y a trois mois, aux Etats-Unis, l’as- 
sociation Animation du réseau des 
ingénieurs et scientifiques français 
à l’étranger (Arise). « On s’est ren- 
du compte que les Français qui 
poursuivent leurs études aux Etats- 
Unis - ils sont 4500 dans le do- 
maine des sciences et de l’ingénierie 
- souhaiteitt rester deux à cinq ans ; 
au-delà ils ont envie de rentrer en 
Fiance ou, en tout cas, en Europe », 
explique David Alcaraz, directeur 
d’Arise. 

Les entreprises françaises ont 
compris qu’elles disposaient là 
d'un extraordinaire vivier. Cer- 
taines d'entre elles participent au 
forum organisé chaque année par 
la mission scientifique de l’ambas- 
sade de France dans le but de 
mettre en contact jeunes Français 
exilés et sociétés françaises. A la 
suite de celui qui vient d’avoir lieu 
à Boston, Chicago et San Francis- 
co, une centaine de recrutements 
ont été effectués. 
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Entre sentiment d'être exploité et envie de découvertes, l'aventure d'un job à Londres 


LONDRES 

de notre envoyée spéciale 
La maison compte sept loca- 
taires, dont cinq Français, réunis là 
par le fruit du hasard. Hélène, 
vingt-six ans, une maîtrise de 
langues étrangères appliquées, lait 


REPORTAGE 

Plutôt que l'inactivité 
contrainte, nombreux 
sont ceux qui 
traversent la Manche 


des enquêtes dans F Eurostar. Pa- 
tricia, sa copine de faculté, a trou- 
vé un job dans le télémarketing. 
Thomas, vingt et un ans, est bou- 
langer. Sophie, trente ans, une 
maîtrise de cinéma, sert dans un 
restaurant Sylvie, vingt-cinq ans, 
une maîtrise de sciences écono- 
miques et un mastère de 
commerce international, cherche 
un nouveau boulot, après avoir 
fait - en quatre mois de présence à 
Londres - de la saisie, do secréta- 
riat et des enquêtes téléphoniques. 

□s sont des milliers de jeunes 
Français à avoir traversé la 
Manche, poussés par l’inactivité, 
l’envie d’apprendre F anglais ou de 
découvrir un autre monde. Le 
centre d'échanges internationaux 
Charles- Péguy en a reçu cinq mille 
en 1996. Mais tous, loin s’en faut 
ne passent pas par là. Impossible, 
donc, d'évaluer leur nombre. Une 
seule chose est sûre : l’expérience 
londonienne attire de plus en plus 
de jeunes, tous profils confondus. 

Cet aprês-midi-là. Il y a af- 
fluence sous les panneaux d'offres 
d'emplois du centre Charies-Féguy 
à Leicester Square. A Londres de- 
puis un an, Franck, vingt-cinq ans. 
actuellement barman, est venu 
voir S’A lui était possible d’entre- 
prendre des études d'anglais. 
Avant, fl faisait les saisons dans sa 
Savoie natale. Il a eu envie d'aller 
voir ailleurs. Evelyne, qui a fait 
une école de commerce à Paris, est 
arrivée il y a trois mois. Qu'aurait- 
efle pu faire d'autre « sans piston ni 
formation qui se démarque de celle 
des autres »? Aujourd’hui, elle est 
venue voir si elle pouvait trouver 


antre chose que remploi de secré- 
taire à mi-temps qu’elle occupe 
chez une. antiquaire. Guy, d’ori- 
gine camerounaise, vient de Neufl- 
ly-Plaisance (Seine-Saint-Denis). 
A Paris, quand fl cherchait du tra- 
vail, on lui répondait «pas 
d’Arabes, pas de Noirs». Depuis 
trois mois à Londres, fl est commis 
dans un restaurant italien. 

Presque tous auraient préféré 
l’Amérique. Londres présente 
l’avantage de la proximité - Euro- 
lines propose l'aller-retour en bus 
à 350 francs pour les moins de 
vingt-six ans -, de la simplicité ad- 
ministrative et de la souplesse 
d’un marebé du travail dâégulé. 
« Ici, un job de perdu, dix de retrou- 
vés », admet le consul général de 
France, Jean- François Bouffan- 
deau. Le consulat, qui a reçu deux 
mille jeunes l’an dernier, s'ache- 
mine vers le chiffre de trois mille 
cette année. «On est au maximum 
des capacités, en termes de locaux 
et d’agents», poursuit ie diplo- 
mate, dont la « maison » met à 
disposition une petite bourse 
d’emplois, un conseiller emploi- 
formation, de la documentation, 
un ordinateur et des stages de re- 
cherche d’emploi cofinancés par le 
Fonds social européen. 

Dans le centre, rares sont les ca- 
fés et restaurants sans personnel 
français. Au Rendez-vous, café-pâ- 
tisserie tenu par des Asiatiques sur 
Leicester Square, Mélina, dix-huit 
ans, est derrière le comptoir, son 
ami Christophe, vingt ans, dans la 
salle. Ds viennent de Marseille. Elle 
a arrêté ses études en première 
année de philosophie, lui en pre- 
mière année de géographie. En at- 
tendant de reprendre « quelque 
chose de nouveau » à la rentrée, ils 
sont venus à Londres « pour ap- 
prendre la langue et ne pas perdre 
[leur] année». Comme beaucoup 
de jeunes Français, ils ont versé 
une cotisation à une agence qui 
promet job et logement aux nou- 
veaux arrivants. Comme beau- 
coup, ils estiment s’être fait « es- 
croquer». «On a fait nous-mêmes 

deux-tmis restaurants et on a trouvé 

tout de suite », raconte Mélina. 

Ds travaillent six jours sur sept, 
neuf heures par jour, pour environ 


4 500 francs par mois chacun. Dif- 
ficile de joindre les deux bouts, vu 
le prix exorbitant des logements et 
des transports à Londres. « On ar- 
rive à faire les courses, payer le 
loyer, mais il ne nous resté, rien pour 
sortir, avoue la jeune serveuse, et 
on parie de moins en moins bien an- 
glais.- On travaille avec quatre Ita- 
liens et trois Espagnols, les patrons 
sont asiatiques, la clientèle est 
étrangère. Ce n'est pas une rie, mais 
mieux vaut être ici et travailler en 
étant justes plutôt qu 'être complète- 
ment inactifs en France. » 


BAS SALAIRES 

« Entre un petit job valorisable en 
Angleterre et l’inactivité en France, 
beaucoup de. jeunes ont tranché», 
assure Xavier Rajot, qui dirige le 
centre Charles-Péguy. En 1996, 
mille jeunes Français de dix-huit à 
trente ans ont adhéré au centre, 
qui moyennant une cotisation an- 
nuelle de 40 livres (environ 
400 francs) fournit l'accès à des 
offres d’emplois et à une banque 
de données de familles d'accueil 
de la documentation, de la forma- 
tion et des conseils. 814 membres 
ont été placés, dont 48 % dans 


rhôteflerie-restaiiration, 15 % dans 
le commerce, II îj % dans les ser- 
vices domestiques et 6 % dans le 
secrétariat Le succès de F antenne 
londonienne | des centres 
d'échanges inten nationaux est tel 
que la structure, basée à Paris, pré- 
pare l'ouverture 4e bureaux simi- 
laires ailleurs en Grande-Bretagne, 
à Berlin et à Barcelone. 

Et pourtant- Pàs de SMIC, des 
horaires exténuants, des congés 
attribués avec parcimonie : le sen- 
timent d’être exploité est quasi gé- 
néral « On ne pe.ùt pas mettre de 
l'argent de côté, m.ême en tirant sur 
toutes les ficelles », Constate Sylvie. 
Pour avoir connu, ;en France, une 
période de chômai ge de neuf mois 
qui l’a «complètement cassée», 
cette bac + 5 quadrilingue n’est 
pas pour autant ■ critique envers 
Tultralibéralisme liirîtannîque. «A 
quoi ça sert d'avoir (des lois sociales 
en France si vous n'favez pas d'em- 
ploi ?, s’insurge-t-e Jle. Je suis cent 
fois plus heureuse r , ici que je ne 
l’étais en. France avec une vie 
ride.» 

« Ici, je veux em i iaucher, j’em- 
bauche; je voudrais licencier, je li- 
cencierais», expfiqiije Jacky Lesel- 


iier, un boulanger-pâtissier- 
traiteur français arrivé à Londres il 
y a sept ans. Son entreprise. Ba- 
gatelle, compte aujourd’hui 96 sa- 
lariés, dont un seul Britannique. A 
90 %, les autres ont été recrutés en 
France, essentiellement en Nor- 
mandie et en Bretagne. «Lors- 
qu’on recrute avec entretien d’em- 
bauche à Paris, on a énormément 
de candidatures», dit un ancien 
cadre de chez Lenôtre. 


« MIROIR AUX ALOUETTES » 

«Les jeunes Fronçais ont à faire 
face à tellement de problèmes ici 
qu’ils s’enferment dans leur 
culture», déplore toutefois Anne 
Morel, de la Chambre de 
commerce française de Grande- 
Bretagne, qui reçoit environ vingt- 
cinq demandes d’emploi par se- 
maine. Et de redouter l’éventuel 
effet pervers d’un article relatant 
le phénomène. «On fait de 
Londres le miroir aux alouettes, on 
vend l'Angleterre médiatiquement, 
ça attire des jeunes qui ont du mal à 
trouver du travail. Mais, pour réus- 
sir, B faut une énorme volonté. » 

Cette volonté, Erick Hennebert, 
vingt-six ans, en était muni lors- 


qu’il est arrivé, il y a près de trois 
ans, après un BTS d’action 
commerciale et un IUT de tech- 
niques de commercialisation. En 
une semaine, il trouve un emploi 
de vendeur à. Covent Gard en en 
faisant du porte-à-porte. Plus tard, 
fl cumule quatre petits boulots, 
puis part pour Madrid, où il passe 
quelques mois comme serveur afin 
d’apprendre l'espagnoL Un bref 
. retour en France le convainc que 
« Pétât d'esprit y est décidément très 
négatif». De retour à Londres, fl 
appelle des sociétés en leur propo- 
sant de venir leur déposer son CV. 
Méthode payante : Erick est au- 
jourd'hui responsable de la presse, 
de la publicité et du sponsoring 1 
chez Yves Saint Laurent Londres 
et Jasper Conran. « J’ai eu de la 
chance, mais je l’ai provoquée, dît- 
fl, .té suis ambitieux. » Et, comme la 
plupart des jeunes Français mo- 
mentanément londoniens d'adop- 
tion, ce qui le frappe, c’est le fossé 
qui sépare aujourd’hui Londres de 
Paris : « Quand je rentre, je trouve 
les gens tellement moroses et agres- 
sifs-.» 


Marie-Pierre Subtil 


80 % des étudiants connaissent le monde de l’entreprise 


LORSQUE EST ÉVOQUÉ l’em- 
ploi des jeunes, la tranche des 18- 
25 ans est communément retenue. 
L’enquête consacrée à l’accès à 
l’emploi des jeunes diplômés que 
vient de rendre publique F Associa- 
tion pour faciliter l’insertion pro- 
fessionnelle des jeunes diplômés 
(AFIJ) tend à démontrer qu’B se- 
rait nécessaire de parler des 18- 
28 ans pour donner une image 
plus juste des « primo-deman- 
deurs » d’ emploi Réalisée à partir 
d’un questionnaire adressé aux 
étudiants et jeunes diplômés de 
l'enseignement supérieur (mini- 
mum bac +2) par le biais des mu- 
tuelles, des antennes de l’AFIj, des 
Crous, des associations, des syndi- 
cats étudiants et des services d’in- 
formation et d'orientation des uni- 
versités, cette étude porte sur dix 
mille réponses. 


Parmi les personnes interrogées, 
42% d’entre elles jont plus de 
vingt-cinq ans. Non seulement 
l’âge de sortie du sys tème éducatif 
augmente, mais la ba jri ère entre le 
statut d’étudiant et lielui de jeune 
diplômé demandeur 'd’emploi est 
de moins en moins nette. Du di- 
plômé qui prend ump inscription 
universitaire en atten <dant de trou- 
ver un emploi à Tétud iant qui, sans 
avoir terminé ses étcijdes, regarde 
déjà du côté du marché du travail, 
les parcours sont de blus en plus 
complexes. Mais certe enquête 
contredit largement l'image des 
étudiants qui, plongé^ dans leurs 
cours, ne connaîtra Sent pas le 
monde de l'entreprise. Ainsi, seuls 
7 % des jeunes interroüjés n'ont ja- 
mais travaillé. 80 % d’eivtre eux ont 
effectué un stage en entreprise ou 
un petit job (dont plus ae 30 % sur 


une durée supérieure à six mois) et 
plus de 30 % ont occupé un emploi 
temporaire (autre qu’un petit bou- 
lot) en cours d'études. 


FORTE INDÉCISION 

Néanmoins, face à l’avenir, 48 % 
des étudiants et 29% des jeunes 
diplômés n’ont pas de projet pro- 
fessionnel bien défini. C’est parmi 
les bac +4 que Ton trouve le plus 
grand nombre d’indécis (39 %). De 
plus, seuls un tiers des jeunes di- 
plômés sont convaincus de savoir 
comment trouver du travafl. D’ail- 
leurs, plus de 87% souhaitent ob- 
tenir des informations et une for- 
mation sur les techniques de 
recherche d'emploi En revanche, 
la création d'entreprise n’intéresse 
que il % des jeunes diplômés et 
17% des étudiants. 

Tous les jeunes n'ont pas les 


mêmes difficultés à accéder au 
marché du travafl. La cinquième 
enquête annuelle de la conférence 
des grandes écoles confirme la si- 
tuation favorable des diplômés 
des grandes écoles d’ingénieurs et 
de commerce (134 établissements 
ont répondu à l’étude). Pour la 
troisième année consécutive, le 
pourcentage de diplômés à la re- 
cherche d’un emploi depuis plus 
de six mois est inférieur à 3%. Se- 
lon cette étude, la majorité des di- 
plômés des grandes . écoles 
trouvent un travail en moins de 
quatre mois et plus d’un quart 
d'entre eux ont signé leur contrat 
avant la fin de leur fo rmati on. En- 
fin, 15 % des gestionnaires et 8% 
des ingénieurs ont décroché un 
emploi à l’étrangen 


Sandrine Blanchard 
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L'avocat général dénonce les « viols psychiques 
commis par l’Eglise de scientologie à Lyon 

L'audience de la cour d'appel a_ témoigné de la difficulté à juger des pratiques sectaires 

C ? Ur d,a 5 pel 1? a 5® n î re P* us ‘. eurs responsables lyonnais de ht intention déHctueuse » est demeurée difficile 
3 con " rma ^° n • Eglise de scientologie. Si les différentes tech- à établir, une requafification des farts n'ayant fi* 

condamnations prononcées, en novembre 1996, niques de prosélytisme ont été dénoncées, nalement pas pu être retenue. 


LYON 

de notre envoyé spécial 

Jean-Olivier Vïout, avocat géné- 
ral près la cour d'appel de Lyon, a 
requis, jeudi 5 juin, la confirma- 
tion des peines prononcées, le 
22 novembre 1996, par le tribunal 
correctionnel de Lyon contre jean- 
Jacques Mazier, fondateur et an- 
cien président de la branche lyon- 
naise de l'Eglise de scientologie. D 
avait été reconnu coupable, en 
première instance, d’escroquerie 
et d'homicide involontaire par im- 
prudence sur la personne d’un an- 
cien adepte, Patrice Vie, qui s’était 
défenestré, en mars 1988. Douze 
autres membres ou responsables 
lyonnais du mouvement avaient 
été cond amn és pour escroquerie 
ou complicité (Le Monde daté 24- 
25 novembre 1996). 

Seul prévenu condamné à de la 
prison ferme. M. Mazier s’était vu 
infliger une peine de trois ans dont 
dix-huit mois avec sursis, 
500 000 francs <f amende, cinq ans 
d'interdiction des droits civiques, 
rivOs et de famille et cinq ans d’ex- 
clusion des marchés publics. Les 
autres prévenus avaient écopé de 

ff Ces regards fixes 
dans les nôtres... » 

M c Jean-Yves Le Borgne, avo- 
cat de Jean-Jacques Mazier, an- 
cien président de l’Eglise de 
scientologie de Lyon, avait de- 
mandé, lundi 2 juin, r annula- 
tion du jugement de première 
instance, après avoir évoqué les 
propos tenus le 24 mai, à Nîmes, 
lors d’un colloque, par F un des 
assesseurs du tribunal correc- 
tionnel de Lyon - M"* Christine 
Bartoloméi -, qui condamna son 
client à trois ans de prison dont 
dix-huit mois ferme et 
500 000 francs d’amende. 

Expliquant les difficultés 
qu’avait eues le tribunal pour 
établir F* intention frauduleuse » 
des prévenus, M“ Bartoloméi 
avait ainsi déclaré, selon les pro- 
pos enregistrés et rapportés par 
l’avocat: « Je passe sur l'attitude 
des vingt-trois prévenus qui 
étaient juste en face de nous pen- 
dant le procès et qui, pendant dix 
jours, nous ont Jixés en cherchant 
à nous hypnotiser pendant des 
heures et des heures et des heures. 
On était en permanence sous ces 
regards fixes qui plongeaient dans 
les nôtres-. » 


peines d’emprisonnement avec 
sursis allan t de huit mois à deux 
ans, assorties d’amendes et de 
peines complémentaires. L'avocat 
général a également réclamé des 
peines d’emprisonnement avec 
sursis contre Danièle Gouaotd et 
Jean-Paul Chapelet, deux anciens 
responsables de F* Eglise» pari- 
sienne, relaxés en première ins- 
tance. 

« PRATIQUES OPAQUES» 

Durant plus de trois heures, 
M. Viout a fustigé iv entreprise de 
captation d’argent » que repré- 
sente à ses 'yeux le mouvement 
créé dans les aimées 50 par l’écri- 
vain américain de science-fiction 
Lafayette Ron HubbardL Refusant 
de débattre du caractère religieux 
de la scientologie ou de sa « doc- 
trine », l’avocat général s’est es- 
sentiellement attaché à « pour- 
fendre les voies et moyens 
délictueux » selon hii employés par 
les scientologues pour « commer- 
cialiser du bonheur v. 

H a énuméré les différentes tech- 
niques de prosélytisme utilisées, 
parmi lesquelles IV audition », 
* véritable investigation psychana- 
lytique » » débouchant sur « un 
viol psychique » de l’adepte, n a 
brandi différentes «publicite's 
mensongères », proches, dans leur 
formulation, d’offres d’emploi, où 
Q n’est nullement fait mention de 
la nature religieuse de la scientolo- 
gie, et condamné un « ensemble de 
pratiques opaques », qui sont, à 
chaque étape du parcours sdento- 
logique, chèrement tarifées et dû- 
ment monnayées. S’il fut convain- 
cant sur la mise en exergue de 
« moyens délictueux », l’avocat gé- 
néral s’est vite retrouvé en posi- 
tion de faiblesse lorsqu'il s'est agi 
d’imputer à chacun des appelants 
des éléments caractérisant f escro- 
querie qui leur est personnelle- 
ment reprochée. Le représentant 
du ministère public a reconnu qu'il 
n’y avait aucun mobile, aucun en- 
richissement personnel. Au 
contraire, la plupart des adeptes 
poursuivis, dont les convictions 
n’ont pas été remises en cause, ont 
donné de leur poche - parfois par 
centaines de milliers de francs - 
pour entrer et progresser en scien- 
tologie. 

Bien que le jugement de pre- 
mière instance ait franchi allègre- 
ment l’obstacle en distinguant dif- 
férents niveaux de « conscience * 
dans Forganisation, l’accusation a 
une nouvelle fois buté juridique- 


Prison avec sursis pour M. Emmanuelli 
dans le cadre de l'affaire URBA 


LYON 

de notre correspondant régional 

Henri Emmanuelli, député socia- 
liste des Landes, réélu le l ü juin 
avec 60,93% des voix, a été 
condamné, jeudi 5 juin, par le tri- 
bunal correctionnel de Lyon à dix- 
huit mois de prison avec sursis 
pour complicité de trafic d’in- 
fluence et recel de trafic d’in- 
fluence. D était poursuivi en tant 
qu’ancien trésorier national du PS 
dans le cadre du volet marseillais 
de l’affaire URB A, bureau d’études 
ayant participé ai financement de 
son parti. L’autre trésorier du PS, 
André Laignel, a été, pour sa part, 
relaxé, le tribunal soulignant qu'il 
n’était pas sais des faits antérieurs 
à mars 1988, qui ent été amnistiés. 

Le tribunal avait à juger les 
conditions de pasation des mar- 
chés publics sur Fagglomération 
marseillaise. Entre 1987 et 1989, 
plus de 9 millions de francs avaient 
transité, via des fausses factures, 
par l'antenne régionale d’URBA 
pour alimenter les' caisses natio- 
nales et locales du PS. n a estimé 
que M. Emmanuelli « ne pouwit 
ignorer les conditiors.rrauduleuses » 
de ces financements. Mais il a sou- 
ligné que l'intéressé « n'a tiré au- 
cun profit personnel » et que le fait 
de complicité reteru * nlmplique 
aucun manquement à l'honneur et à 
la charge d’homm? politique oc- 
cupée par M. Emnanuelli ». Les 
magistrats n'ont pas prononcé à 
son encontre de pene d’inéligibili- 


té. En mars 19%. la cour d’appel de 
Rennes avait déjà condamné 
M. Emmanuelli à dix-huit mois de 
prison avec sursis et Favait privé de 
ses droits civiques pour deux ans. 
L’élu des Landes s’est pourvu en 
cassation de ce précédent juge- 
ment 

« SOUTIEN LE PLUS TOTAL » 

Deux anciens députés PS des 
Bouches-du-Rône, Michel Pezet et 
Philippe Sanmarco, ont été 
condamnés, pour complicité de 
trafic d’influence, à dix-huit mois 
de prison avec sursis, 30 000 francs 
d’amende et deux ans d’inéügibilÈ- 
té. Le tribunal a aussi condamné 
cinq cadres d’URBA, dont Joseph 
Delcroix, à un an de prison avec 
sursis, et Bruno Desjobert, à dix- 
huit mois de prison avec sursis et 
deux ans d’interdiction des droits 
civiques. Les magistrats, suivant le 
réquisitoire du procureur de la Ré- 
publique, ont ordonné la confu- 
sion de leur condamnation avec les 
précédentes peines prononcées 
par la cour d’appel de Paris. 

Dans un communiqué, le Parti 
socialiste a aussitôt * apporté son 
soutien le plus total » à Henri Era- 
manueQj. «Le PS assume collective’ 
ment et en responsabilité les faits qui 
sont reprochés à [son] trésorier de 
l'époque, qui a agi, ès qualités, ûu 
nom des socialistes », précise le 
communiqué. 

Bruno Causse 


ment sur F« élément intentionnel » 
de l'escroquerie reprochée aux 
scientologues. U« intention frau- 
duleuse », la « volonté de tromper » 
excluraient l’excuse de bonne foi 
des appelants. Mais elles ne 
peuvent que tomber, a plaidé la 
défense, dès lors que sont re- 
connues aux adeptes de réelles 
convictions dans les « croyances » 
qu’ils souhaitent partager. 

«Ce qu’on vous demande, c’est 
en, fait de condamner l'organisation 
de l’Eglise de scientologie ». a tonné 
le bâtonnier Jean-René Farthouat, 
conseil de Danièle Gounord et 
Jean-Paul Chapelet * On vous prie, 
a-t-il ajouté, de prononcer son in- 
terdiction, ce que le pouvoir exécutif 
ne peut faire, conscient qu’il est 
qu'il attenterait à la liberté de culte 
et de croyance. »« La cour n 'est pas 
saisie du phénomène sectaire ». 
avait plaidé auparavant M‘ean- 
Yves Le Borgne, avocat de Jean- 
Jacques Mazier. « Le juge n'est pas 
là pour s’instaurer en juge des 
mœurs et de la morale. » 

Rivés à des dérisions de relaxe 
prises, en 1980 et 1982, par des ju- 
ridictions parisiennes, les défen- 


seurs des appelants, dont M r Ob- 
vier Metzner, se sont ainsi émus 
que l'on puisse revenir sur ces 
conclusions. Jaugeant probable- 
ment la difficulté juridique, la 
4 e chambre de la cour, présidée par 
Grégoire Finidori, avait depuis le 
début de l’audience, lundi 2 juin, 
demandé aux avocats de se pro- 
noncer sur une éventuelle requali- 
fication des faits en extorsion de 
fonds. Ce que ceux-ci. dans leurs 
plaidoiries, ont éludé. 

M c Le Borgne, auparavant était 
également longuement revenu sur 
le volet « homicide involontaire >• 
du dossier. « Comment peut-on dire 
qu’il y a une certitude de cause à ef- 
fet entre la proposition d'une cure 
de purification a M. Vie. qui souf- 
frait d'un état dépressif depuis deux 
ans, et son suicide ? » L’avocat 
avait estimé que l’on ne pouvait 
reprocher « aucun acte matériel 
positif » ^ Jean-Jacques Mazier et 
que le suicide n'était que « l'ex- 
pression tragique d'une volonté in- 
dniduelle et libre ». Arrêt le 28 hifl- 
let 

Jean-Michel Dumay 


Georges Tranchant a été écroué 
à Montluçon pour « corruption » 

ANCIEN DÉPUTÉ et conseiller général (RPR) des Hauts-de-Seine, 
Georges Tranchant également président d’une société gérant une 
quinzaine d’établissements de jeux en France, a été écroué, jeudi soir 
5 juin, â la maison d'arrêt de Montluçon (Allier). M. Tranchant avait 
été mis en examen pour « corruption », la veille, par le luge d'instruc- 
tion Etienne Fradin. dans l’affaire de la vente du casino de la station 
thermale de Néris-les-Bains en 1991 {Le Monde du 6 juin). U avait été 
ramené à Montluçon après avoir été conduit à Paris pour assister, 
mercredi 4 et jeudi 5 juin, à des perquisitions effectuées à son domi- 
cile et au siège de sa société. 

DÉPÊCHES 

■ POLICE : trois policiers marseillais ont été condamnés à dix-huit 
mois de prison, dont quinze avec sursis, et cinq ans d’interdiction 
d’exercer la fonction de policier, jeudi 5 juin, par la 5 e chambre du tri- 
bunal de grande instance de Marseille. Le brigadier-chef André Palpa- 
cuer, quarante-sept ans, et deux gardiens de la paix, José Matéo, qua- 
rante-sept ans, et Jacques Labit, quarante ans, devront en outre 
verser solidairement 30 000 francs de dommages et intérêts à leur vic- 
time, un sans-abri de nationalité franco-algérienne (Le Monde des 15 
et 18 août 1995). 

■ CDS : Bernard Bosson, ancien ministre des transports et and en 
responsable du Centre des démocrates sociaux (CD5), mis en examen 
pour «* recel d’abus de biens sociaux et recels d'abus de confiance » (Le 
Monde du 6 juin), a assuré, jeudi 5 juin, qu’il n'avait « rien à voir avec 
la recherche d’un financement répréhensible pour le parti ». a joutant, 
lors d’une conférence de presse, avoir * découvert des irrégularités » 
peu après sa nomination comme secrétaire général national, en octo- 
bre 1991. 

■ SECTES : le responsable d’une communauté Installée dans une 
ferme cTAlgans (Tarn) a été mis en examen pour « violences et 
coups volontaires avec armes, ri ois et extorsion de fonds» et écroué, 
jeudi 5 juin, à Castres. losé Gosalvez, quarante-cinq ans, alias « Saint- 
Clair », est aussi poursuivi pour « recours à travailleurs clandestins, 
tentatives d'enlèvement et exercice illégal de la médecine *>. 

■ CLANDESTINS : quarante-cinq personnes, pour la plupart en 
situation irrégulière, ont été interpellées, jeudi 5 juin, à Paris et en 
banlieue, lors du démantèlement de -plusieurs ateliers clandestins 
dans la communauté asiatique. Les policiers ont saisi 53 machines à 
coudre, 30 000 pièces de vêtements et des sommes importantes en 
monnaies européennes. 


IL NE TIENT QU'A VOUS QU'ELLE SE SOUVIENNE. 
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HORIZONS 


ENQUÊTE 


Jacques Chirac, 

Alain Juppé, 

Dominique de Villepin : 
ensemble, 

ils étaient 

venus à bout 
d'Edouard 

Balladur éjaa 

et du ■ 

balladurisme. Ml| 

Ils devaient Vœm 

encore to- yÇ&Ê 

surmonter 
la victoire ' 

dans leur ///' ' ' 

propre camp. //^ 

Quand / JÊÊ 

ils n'ont plus / J ||| 

eu d'autre / S|9| 

ressource /mS& 

que de s'en / 

remettre / T 

aux urnes, ' ' 1 

les Français 
leur ont dit 
« non » 
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Wleptï? 
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C 'ÉTAIT au temps 
héroïque de l'Hôtel 
de Ville, quand le 
maire de Paris 
commençait à 
croire en sa vic- 
toire et organisait 
sa future équipe 
présidentielle. 

«Avec Villepin, vous aurez votre 
homme à l’Elysée ». aurait-il alors 
confié à Alain Juppé, en lui annon- 
çant qu’il envisageait de lui enlever 
son directeur de cab&iet du Quai 
d'Orsay pour le nommer secrétaire 
général de la présidence de la Répu- 
blique. Vient le 7 mai. Jacques 
Chirac est élu président. Alain Juppé 
est nommé premier ministre. Et 
comme promis, Dominique de Vil- 
lepin s’installe à l’Elysée, Tiercé ga- 
gnant Tableau rêvé. Philippe Séguin 
est isolé, avec ses humeurs. Ià-bas, 
de l’autre côté de ta Seine, à l'hôtel 
de Lassay. Alain Madelin est placé, 
provisoirement sous surveillance à, 
Bercy. Les balladuriens sont vain- 
cus. On peut y aller, on y va. Le 
sommet de l’Etat est une hydre à 
trois têtes qui respire le même oxy- 
gène, s'alimente à la même source, 
se fouette au même sang. 

Bien sûr, fl y a les autres, autour. 
Des ministres, au gouvernement? 
Rien, ou si peu, à craindre de ce cô- 
té-là : qu’ils travaillent leurs dossiers 
et se taisent c’est tout ce qu'on leur 
demande ! Des députés, à l'Assem- 
blée nationale ? Un peu lourds à re- 
muer, vindicatifs, mais c’est obliga- 
toire, en démocratie. Des amitiés, 
des vieux compagnons chez le pré- 
sident? Là, c’est un peu plus 
compliqué, mais avec du temps, des 
arguments et des bureaux si voisins, 
Ça peut peut-être se neutralisée Des 
équipes, des cabinets à constituer? 
Vbyons cela de prés. Jacques Chirac 
tient à quelques-uns, fidèles soldats 
de la Mairie de F&ris. On ne peut pas 
tous les refuser, mais on en élimine 
tout de même un certain nombre. 
Trop bavards, trop voyants, trop 
fragües, trop viciés, surtout II y a 
aussi la fille du président Sacrée, in- 
touchable, incontournable. De la 
forteresse qui s'édifie autour de 
Jacques Chirac, elle a le double des 
clés. Il faudra faire avec. Dehors, pas 
très loin, un autre a compris, qui 
frappe à cette porte-là : Jacques rô- 
ti an. Elle le fût entrer, il s’installe 
dans un petit coin, mais 3 le choisit 
bien. 

Jacques Chirac est serein, rasséré- 
né. Lui qui a horreur des dans, des 
conflits de personnes, des atmo- 
sphères lourdes, des querelles de 
courtisans, il est servi Le problème 
est désormais réglé: «L'entourage, 
c'est moi », proclame le secrétaire 
général de l'Elysée. La loyauté de 
Dominique de Villepin s'est trem- 
pée aux heures les plus noires de la 


Le tiercé ^perdant de l'Elysée 


campagne présidentielle et, pour le 
président, ce brevet-là vaut toutes 
les guerres passées. De celle d'Alain 
Juppé, 3 n'a jamais douté. Les deux 
années qui précèdent son élection 
et. surtout, les derniers mois de 1994 
lui ont dessillé les yeux sur bien des 
amitiés. Dans son camp, plus per- 
sonne ne croyait en lui Personne, 
sauf Alain Juppé, s’est-il laissé 
convaincre. Quant aux relations 
entre le premier ministre et le secré- 
taire général, ce n’est même plus de 
ramifié, c’est une fusion, un quasi- 
clonage. Jamais, à la tête de l’Etat, 
on n’a vu triangle si parfait 

Dès vite, pourtant, les épreuves 
s'amoncellent La première touche 
le premier ministre en plein cceur. 
Au printemps 1995, un mois à peine 
après l’élection, sort l'affaire de son 
appartement de la voie de Paris, rue 
Jacob. Pour Alain Juppé, comme 
pour Dominique de Villepin, fl D'y a 
pas de doute : le coup est parti de la 
droite. Un an plus tard, dans son 
Bvre Entre nous, te premier ministre 
écrira, à propos de ce «procès d'in- 
tention »: « JJ m’a font comprendre, à 
mes dépens, que dans les hautes 
sphères parisiennes, il y a des arri- 
vismes et des cynismes prêts à tout». 
Les mots sont choisis: les «hautes 
sphères parisiennes » ne sont pas de 
gauche. Les deux hommes 
convainquent Jacques Chirac : ce 
coup bas est un premier indice que 
les armes ne sont pas rangées, au 
contraire. 

Ds en tirent d’autres leçons. Les 
barricades de FElysée ne sont pas 
assez hautes, les enceintes pas assez 
fortifiées. Sous la double houlette 
d’un homme blessé, amer, à Mati- 
gnon, et d* un secrétaire général qui, 
si nécessaire, inventerait des mou- 
lins pour justifier son combat che- 
valeresque, ils reprennent leur 
truelle, colmatent les brèches, fer- 
ment les volets. Une nouvelle 
épreuve, politique ceUe-là, s’an- 
nonce. Le plan de réforme de la Sé- 
curité sodale soulève l’un des plus 
profonds mouvements de protesta- 
tion que la France ait connus. La rue 
réclame la tête d’Alain Juppé ; la 
majorité aussi, mais un peu moins 
fort Cela suffit : encore une fois, te 
coupable est désigné. C'est cette 
droite, cette maudite « majorité put- 
schiste ». selon la formule de Domi- 
nique de Vfltepin, qui ne cesse de 
ressasser la frustration de ses clans, 
d’alimenter te ressentiment de ses 
vaincus, de distiller ses phrases vi- 
naigrées contre le premier ministre 


au Heu de le soutenir dans sa volon- 
té de réforme. 

Les souvenirs de la campagne 
sont encore cuisants dans l’esprit du 
chef de FEtat II n’est guère besoin 
d’insister, auprès de lui pour dessi- 
ner le monde en deux dans : celui 
des bons, avec Alain Juppé, et celui 
des salauds: tous les autres, ou 
presque. Qu'une nouvelle crise 
s’amorce, que te chef du gouverne- 
ment soit à nouveau contesté, que 
sa cote de popularité s'effondre 
dans les sondages, que sa politique 
soit rejetée, mal comprise, que le 
pays soit mécontent, la même grille 
de lecture est appliquée : Fermerai, 
te vrai c’est la division de 1a droite, 
qui empêche de réformer la France. 

Pour défendre le premier mi- 
nistre, te secrétaire général est prêt à 
tout, y compris à remuer la boue 
qui selon lui coDe aux bottes de 
bien des * compagnons» de route 
de Jacques Chirac. A la place qui est 


Jamais, à la tête 
de l'Etat, on n'a vu 
triangle si parfait 


la sienne, il peut savoir beaucoup de 
choses ; Q ne s’en prive pas. Avec 
Alain Juppé, O s’est arrogé une mis- 
sion : couper tes branches pourries 
autour du président de la Répu- 
blique, Ëiire te ménage dans la trop 
grande maison des amitiés chira- 
quiennes, casser certains réseaux. La 
cause est noble. Sa conséquence est 
simple : renforcer Jacques Chirac 
dans la conviction qu’il n’existe, au- 
tour de lui qu'un seul homme de 
confiance, indispensable, irrempla- 
çable : Alain Juppé. 

A Fîntérieur de la maison Elysée, 
certains conseillers s’irritent, se 
plaignent de ne plus avoir accès au 
président. Dans son pigeonnier, 
deux étages au-dessus du bureau 
présidentiel Maurice Ulrich, ancien 
directeur de son cabinet à Matignon 
et à l'Hôtel de Ville, se prend à 
compter les fois où Jacques Chirac 
« se souiient qu’ta} existe ». Certains 
apprennent par la presse ou en li- 
sant le communiqué du conseil des 
ministres des nominations déridées 
dans 1e secteur qu’ils sont chargés 
de couvrir. Des nominations^, ou 
des départs, dont les intéressés les 
croyaient informés et, donc, cores- 
ponsables, alors qu'ils n’en savaient 


rien. Secrétaire général adjoint, 
Jean-Pierre Denis, jeune inspecteur 
des finances qui avait rejoint 
Jacques Chirac à l'Hôtel de Ville 
quand Edouard Balladur était pre- 
mier ministre, est une des cibles fa- 
vorites des phüippiques de Domi- 
nique de Vflkpin. Les plus aguerris 
commencent à mettre en garde le 
chef de FEtat contre une dérive 
quHs qualifient de «< poüdère ». Les 
vieux compagnons s’agacent de 
perdre leur influence sur Jacques 
Chirac. Parce qu'ils perdent les «pe- 
tites affaires» qui vont avec, ré- 
püque-t-on à FElysée. 

Dans son coin, Jacques PQhan, 
conseiller en communication du 
chef de TEtat, tente de faire valoir 
un autre argument Dès l’été 1996, fl 
est convaincu qu’Alain Juppé 
« plombe » dangereusement te chef 
de l'Etat Dans les sondages, les 
deux hommes atteignent des som- 
mets d’impopularité, n faut impéra- 
tivement estime -t- fl alors, décou- 
pler les deux images, desserrer 
l’étau, pour préserver l’avenir du 
président lui donner une marge de 
manœuvre. Entre le conseiller en 
communication et le secrétaire gé- 
néral les relations se tendent Do- 
minique de Villepin ne supporte pas 
Fautonomie que Tanden conseiller 
de François Mitterrand s’est assurée 
sur le sujet dont U raffole - la 
communication - ni, surtout Fin- 
fluence qu’a exerce sur le chef de 
FEtat Q sait aussi que Jacques Pfl- 
han plaide sans relâche, dans cette 
période, pour un changement de 
premier ministre. Cela, ni Alain Jup- 
pé ni Dominique de Villepin ne 
peuvent Fadmettre. Le duo distille 
des phrases acides sur le conseiller 
en communication. Ftour une fois, 
35 partagent avec PhiEppe Séguin la 
même hostilité à son endroit 

Ce conflit larvé, qui alimente les 
déjeuners en ville et tes échos des 
magazines, n'est pis du goût du 
président D'autant que, là, l’in- 
fluence de Dominique de Villepin 
trouve sa limite, en la personne de 
Claude Chirac. Depuis réfection de 
Son père à la présidence de la Répu- 
blique, elle ne Jure que par Jacques 
PQhan: fl la rassure, tout occupé 
qu’il est de préserver, comme elle et 
à tout prix, rïmage du chef de FEtat 
Assez vite, Jacques Chirac fait 
comprendre aux deux hommes qu’a 

n’ apprécie pas leurs escarmouches 

et les incite à signer un traité de 
paix: Dominique de Villepin ne 
conteste plus le rôle du conseiller en 


communication ; et Jacques Pilhan 
renonce désormais à distinguer, 
dans sa stratégie de communica- 
tion, le chef de FEtat de son premier 
ministre, ces deux-là, comprend-il 
sont indissociables. Ensemble üs ga- 
gneront on ensemble ils plongeront. 

A Matignon, Alam Juppé s’impa- 
tiente. fl veut des garanties sur la 
durée de son bafl. 11 veut aussi un 
gouvernement remanié dont, cet te 
fois, il choisirait les membres, scel- 
lant ainsi avec tes balladuriens, la 
paix qui lui a tant manqué depuis 
deux ans. Il obtient le bafl. En dé- 
cembre 1996, fl affirme tranquille- 
ment qu’il a passé un « contrat » 
avec sa majorité et qu’il restera 
«jusqu'en 1998». Dans un entretien 
au quotidien La Croix, fl répète: «Je 
mènerai le combat des législatives 
pair le gagner (_), puis je partirai » 
Jamais premia' ministre ne s’était, 
Jusqu’alors, permis une telle affir- 
mation sur la durée de ses fonc- 
tions. Le remaniement, lui, ne vient 
pas. Jacques Chirac est déjà 
convaincu qu'il faut faire autre 
chose. Qu’un simple aménagement 
ministériel ne suffit plus. 

Une dissolution ? L’Idée chemine 
dans sa tête lorsque, en compagnie 
de son épouse Bernadette, fl prend 
quelques jours de repos, à Noël, à 
Eugénie-tes-Bains. Le projet séduit 
en tout cas le secrétaire général de 
l’Elysée, qui voit là l’occasion unique 
de se débarrasser de cette majorité 
encombrante et rongée de Fmté- 
rieur, de foire 1e tri dans les mi- 
nistres et surtout; de donner une 
nouvelle légitimité à Alain Juppé. Le 
président de ia République 
commence à s’en entretenir avec 
son premier ministre en janvier. Dès 
vite, la question est tranchée : 
il conduira la bataille électorale 
et, vainqueur, sera reconduit à 
Matignon. 

Une nouvelle fois, Jacques PHhan 
sonne FaJarme. L’impopularité du 
chef du gouvernement est profonde 
et folt peser un risque sur Fissue du 
scrutin. Le conseiller en communi- 
cation défend une autre thèse: re- 
manier d’abord, dissoudre juste 
après. Refusé. Alain Juppé ne se dis- 
cute pas. Dès lors, le film de la cam- 
pagne est lancé. Puisque te change- 
ment de premier ministre a été 
écarté avant, fl n’est plus question 
de Penvisager pendant tes semaines 
qui précèdent le scrutin. On tente 
bien d’entrouvrir une fenêtre quand 
te campagne donne te sentiment de 
manquer d'air François Baroin, Fan- 


O N a la liste des défaillants, 
celle ctep traîtres, celle des 
lâches. Vu de FElysée, cela 
fait beaucoup ; 'Philippe Séguin? 
Muet, cloîtré dam sa mauvaise hu- 
meur à Phfltel de Lassay ou à Epinai 
jusqu’à un révefl Raidit; à quelques 
jouis du premier tour François Bay- 
rou? « Disparu de ns le triangle des 
Bermudes.» Alaii Madelin? Fu- 
rieux et boudeur d ipuis qu’on lui a 
refusé le virage lit éraL Valéry Gis- 
card cfEstaïng? Il a éprouvé, une 
fois de plus, sa cap cité de nuisance. 
Nicolas Sarkozy o : Edouard Balla- 
dur? Des rivaux, nomentanément 
utiles. Si la campai ne ne prend pas, 
c’est, affirme-t-on, la foute de cette 
droite qui passe p us de temps à se 
déchirer qu’à tenter de gagner. Si 
l’impopularité d/ Alain Juppé est 


ns le triangle des 
Madelin 7 Fu- 
:puls qu’on lui a 
éraL Valéry Gis- 
a éprouvé, une 
cité de nuisance. 

: Edouard Bafla- 


ne prend pas. 


abyssale, c’est p 
veut sa peau. M 
a jamais eu, de ] 


■£ que la majorité 
i il rfy a pas, fl n’y 
»Mème Jappé. 


Les résultats dU premier tour sont 
désastreux. Dès le lendemain, 


Jacques Chirac est contraint de se 


séparer de son premier ministre. 
Tout se passe klors, à FElysée. 


comme si la s< 
d'être menée 


bataille qui valait 
[t finie. Une page 


se tourne, dont le chef de l’Etat 


n'avait pas mêi 
l’hypothèse. Ah 
là, mais c’est J; 
tout perdu. 


voulu envisager 

Juppé n’est plus 
ues Chirac qui a 


Robert-Dürd 
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den porte-parole du gouvernement 
Juppé, recasé c^mme consefller à 
FElysée, se dévolue en laissant en- 
tendre, dans un entretien au Figaro, 
qu’un changement de premier mi- 
nistre n’est pas k exdure. La ficelle 
ne trompe personne, et, à l’Elysée, 
tous les prôpoi démentent cette 
éventualité. / 

U campagne! est prise en main 
par Dominique de Vfltepin, Jacques 
Pilhan et Oaudè Chirac pour l’Ely- 
sée, Maurice Gburdauh-Montagne, 
le directeur du Cabinet d’Alain Jup- 
pé, pour Matignon. Chaque matin, 
Féquipe se retrdjve dans te pavillon 
de musique de Ihôtel Matignon. Là 
bat le cceur de li campagne. «Onia 
suit heure par heure, minute par mi- 
nute. Toutes ses pulsations remontent 
Jusqu’ici », confie Dominique de Vil- 
lepin. On décide les slogans, on rode 
les argumentaires, on lance les ru- 
meurs, on conte les erreurs et on 
relève tes noms] des présents. Il en 
manque. I 


: r \ 




*J\sr . 




Y 






HORIZONS-DÉBATS 


LE MONDE /SAMEDI 7 JUIN 1997/15 


Dire le peuple de France 

par Christophe Gallaz 


Le grand sommeil 
de la droite 

par Pascal Bruckner 


S J J'on peut retenir une 
chose des récentes élec-' 
tions législatives en 
France, c’est qu'elles ont 
marqué l'éclipse on la fin de la poli- 
tique en tant que langage, c’est-à- 
dire en tant que moyen de formuler 
l’opinion publique dans sa diversi- 
té, puis de projeter cette diversité 
dans des schémas institutionnels 
qui ne soient pas en rupture, donc 
en état de mensonge, par rapport à 
l’Histoire. 

Qu' Alain Juppé s’en aille et que 
Lionel Jospin s’en vienne n'est pas 
l'expression d'un vœu solidaire do- 
minant qui aurait été suscité, fondé 
puis nourri par un programme aisé- 
ment distinct des programmes 
concurrents. Ce n’est pas l’expres- 
sion d'un choix dialectique réeL Ce 
n'est donc pas non plus l’expres- 
sion d’un processus démocratique 
réel. C'est l'expression d'un réflexe 
instinctif, d’exaspération et de dé- 
sarroi face au temps présent, ma- 
nifesté par un nombre d'individus 
qui sont venus s’ajouter les uns aux 
autres, en quantité statistique suffi- 
sante, entre les deux tours des élec- 
tions législatives. 

On peut commencer par une dé- 
finition La langue, c’est par excel- 
lence ce qui ne suffit pas pour dé- 
signer ce que nous espérons qu’elle 
désigne. C’est par excellence ce qui 
est trop court, ce qui n’est pas assez 
performant, ce qui ne peut pas ré- 
duire le monde dans une énoncia- 
tion et ne peut donc pas r asservir. 
C'est plutôt ce qui manifeste un dé- 
sir de révélation, donc de rencontre 
et de partage, mais non ce qui ma- 
nifeste un désir de capture. User 
d'une langue comme si c’était un 
instrument de possession, c'est 
faire acte de colonialisme, d’arbi- 
traire et d’autorité sur les choses et 
les gens. 

Tous les poètes savent cela, mais 
la plupart des politiciens fiançais 
soi-disant démocrates r ignorent La 
plupart d’entre eux, sauf peut-être 
Lionel Jospin, justement, ne cessent 
de faire acte de;colomalisme, d'ar- 
bitraire et d'autorité par la parole 
sur les choses et les gens. la plupart 
d'entre eux ont Ætichisé la langue 
qu'ils emploient, de telle sorte que 
de grotesques « petites phrases » 
puissent produire un maximum' 
d'effet dans les médias, et, par-delà 
ces médias, parmi leurs consomma- 
teurs, c’est-à-dire dans l’opinion 
publique. 

Or, dès lors çu’on use d’une 
langue fétichisée, on peut se per- 
mettre d’affirmer n'importe quoi. 
On peut se permettre d’affirmer un 


L 'ÉDUCATION: Tony 
Blair en a fait l'un des 
thèmes principaux de sa 
récente campagne. BQJ 
Clinton a placé :ette question au 
centre de ses propositions, r attends 
encore qu’un homme politique fian- 
çais de droite ou de gauche se lève 
pour analyser sans complaisance et 
<mrw catastrophisme l’état d’un sys- 
tème éducatif qui n’a pas su (ou pu) 
s’adapter à une population scolaire 
terriblement bétâogène, prendre en 
compte des exîgeaces sociales consi- 
dérablement augmentées ni ré- 
pondre à une volonté des parents 
d’être plus qu’ auparavant concernés 
par les pratique* et les méthodes pé- 
dagogiques. 

Est-ce parce que nos politiques 
ignorent tout de la situation de 
récoie de la République? Je n'en 
crois rien ! Os savent, ou devraient 
savoir, qu’à l'ernrée au collège 10 % 
des en f ants se trouvent en détresse 
profonde de lectire. Un élève sur dix 
se trouvera certainement en échec 
scolaire majeur, /.joutons à cela 10 % 
d'enfants médiocres lecteurs. 

Autrement dît, chaque dasse de 
sixième accueille en moyenne cinq 
ou six élèves incapables d’autono- 
mie et de polyvaebce. Brutalement 
livrés à eux-mêmes dans la structure 
morcelée du collège, ces élèves vont 
s'enfoncer, année après année, dans 
le long couloir ce rffletmsine. lis 
vont vivoter pendant quatre ou cinq 
ans sans tirer le Moindre parti de 
lettre études, et Fhstitutian les pas- 
sera par pertes et profits. L'école pri- 
maire tes a xnaintfflus en survie sans 
vraiment parvenir à les remettre à 
niveau ; le coflègs les achève. Il y a là 
comme une ospès de scandale. 

Dans quelques cas, on leur appor- 


jour ceci, le lendemain cela, et le 
surlendemain r inverse de ceci ou 
de cela. Quand une langue est féti- 
chisée, elfe n'est plus apte à visiter 
le champ naturellement ambigu de 
la réalité. Elle n’est plus rappelée à 
son ordre organique. Elle se pro- 
mène de manière irresponsable 
dans le cbamp sans limites des 
chimères, des fantasmes et des fal- 
sifications pures et simples. 

C'est en cela que la plupart des 
politiciens fiançais soi-disant dé- 
mocrates ne disent plus le peuple 
de France aujourd’hui. Ils ne le 
disent plus dans sa misère, dans sa 
pauvreté, dans son désespoir, dans 
ses attentes, dans ses patiences, 
dans ses croyances, dans ses épais- 
seurs. Ils rendent compte de lui 
comme si c’était une instance vir- 
tuelle. Ils l’ont dématérialisé. Ils 
Font privé de son identité pour en 
faire le terrain d'exercice de leur 


langue fétichisée, et faire jaillir de 
sa masse blême toutes les « petites 
phrases » qu'ils pourraient rentabi- 
liser dans l'opinion publique. 

Quand un peuple est dépouillé de 
son identité par ceux qui le gou- 
vernent. Ose décompose. Quand un 
chômeur n'est plus salué par ceux 
qui le gouvernent dans sa part se- 
crètement souffrante, ou secrète- 
ment désirante, ou secrètement 
doutante, mais qu’il forme seule- 
ment le prétexte d’une parole in- 
cantatoire et volontariste, il se sent 
dé-regandë, dé-vu, dé-compris. 11 se 
sent seul. Et il Test 

Chacun des groupes qui consti- 
tuent le peuple plonge alors à son 
tour dans un état d’indifférence à 
r égard des groupes voisins, et Ton 
y ressent la terreur d’être dissous 
par toutes les circonstances du des- 
tin : la conjoncture économique, le 
temps qui passe, F avenir qui s’an- 
nonce, et même par le sol natal 
qu'on foule jour après jour. C’est 
exactement La situation française. 

Telle est la chance prodigieuse de 
Jean-Marie Le Feu, de toute autre 
figure analogue à la sienne ou de 


tera un soutien plus ou moins adap- 
té, on envisagera quelques solutions 
originales. Mais qui peut croire 
qu’un enfant qui, à treize ans, bute 
encore sur des mots simples, ne maî- 
trise pas une syntaxe de base et ne 
tire aucun parti d'un texte élémen- 
taire pourra, une fois devenu 
*f grand », comprendre une lettre 
d'injonction des allocations fami- 
liales ou remplir la fiche d'observa- 
tions que son employeur (s’il en a 
un) lui rédamera ? 

Sur 100 Sèves en grande difficulté 
en sixième, 94 % le sont encore en 
dasse de troisième. Ils n'obtiendrünt 
pas leur brevet des collèges à une 
époque où le baccalauréat ne garan- 
tit plus rien. Une minorité d’entre 
eux, plus habiles dans des domaines 
pratiques, obtiendront un CAP parce 
qu'à la longue, et malgré des insuffi- 


sances notoires dans les matières gé- 
nérales, on considérera que, somme 
toute, as le méritent Mais combien 
de jeunes trouvent aujourd'hui un 
emploi avec le seul CAP ? 

Ainsi, 10 à 15 % de nos enfants 
empruntent le long couloir de HDet- 
trisme qui de la maternelle Jusqu’en 
troisième, traverse récoie de la Ré- 
publique. Ds ont tou jours été en re- 
tard sur tes compétences affichées. 
0s ont souffert d’un déficit et d’une 
rigidité de langage à cinq ans ; ils ont 
acquis quelques aptitudes au déco- 
dage des mots à huit ans alors qu'il 


tout autre mouvement qui ressem- 
blerait au sien. Dans une époque 
où chaque individu ressent la ter- 
reur d’être dissous, n'importe quel 
discours qui lui promettrait d’em- 
pêcher cette dissolution lui semble- 
rait instantanément fraternel et sal- 
vateur. Cest de cette manière que 
Jean-Marie Le Fen est devenu verti- 
gineusement nécessaire au peuple 
fiançais. S'Q est dangereux, comme 
les gens de son espèce, ce n’est 
donc pas seulement parce qu'il est 
xénophobe, raciste et grossier: 
c’est parce que lui et ses pareils 
sont les seuls à savoir comment 
exister dans une époque où régnent 
le non-langage en matière politique 
et la non-perception du peuple par 
ceux qui le gouvernent 
Les politiciens pourraient élimi- 
ner jean-Marie Le Rai de la scène 
nationale s’ils adoptaient une 
langue telle que je viens de la défi- 


nir, ou telle que l’écrivain autrichien 
Rainer Maria Rilke F emploie dans 
le livre de la pauvreté et la mort : 
une langue qui essaierait de signi- 
fier et de rencontrer véridiquement 
les masses ouvrières qui sou- 
tiennent Jean-Marie Le Fen. 

' Mais les politiciens fiançais soi- 
disant démocrates sont bien trop 
prisonniers d’eux-mêmes - à Fex- 
ception, peut-être, espéronsTe, de 
Lionel Jospin. Us ont fétichisé Jean- 
Marie. Le Fra comme Ds ont féti- 
chisé leur propre langue. Ils se 
bornent par conséquent à Passaiffir 
d'invectives qui ne servent qu’à le 
laisser intact dans son statut, sinon 
à Py fortifier. 

S'ensuivent des cercles vicieux 
secondaires diaboliques. Tandis que 
s'étendent le non-langage politique 
et les souffrances secrètes du 
peuple français, les propriétaires 
patentés du verbe et les profession- 
nels de la profession communi- 
cante, c’est-à-dire les journalistes et 
les représentants de l’industrie 
culturelle, s’exaltent dans la pro- 
duction de leurs propres états de 
service. Cest un comportement de 


par Alain Bentolïla 

convenait de comprendre des textes 
simples ; ils sont difficilement parve- 
nus à repérer quelques informations 
ponctuelles à douze ans quand on 
attendait qu'Ds soient des lecteurs 
autonomes et polyvalents. Os ont 
très tôt endossé le costume de 
Féchec et ne Font plus quitté. 

Dix enfants sur cent vont à Técole 
pendant plus de dix ans et en sortent 
sans savoir lire un texte court et 
simple ; dix autres peinent pour en 
tirer les informations les plus évi- 
dentes. Lorsqu'ils sortent de ce cou- 
loir où ils n’ont appris que la frustra- 
tion, la rancune et le repliement. Os 
sont promis au ghetto et à renfer- 
mement linguistique. Ds ont déjà re- 
noncé à exercer ce pouvoir propre à 
l’humain de transformer, quelque 
peu que ce soit, les autres et soi- 
même par Fexerrice pacifique de la 


langue orale ou écrite. 

Si. devant un tel constat, nos 
hommes politiques observent une 
prudente réserve, c’est vraisembla- 
blement parce que leurs conseillers 
en communication leur disent que la 
question de Péducation est à la ibis 
compliquée et dangereuse et qu'Ds 
n’ont rien à gagner en attaquant 
franchement le problème. Q leur fau- 
drait en effet proposer une transfor- 
mation sérieuse de la formation ini- 
tiale et continue des enseignants, 
poser la question de la nécessaire 

flexibilité des effectifs et des services. 


survie : quand la rumeur se brouille 
autour de moi de telle sorte qu’Q 
me devient impossible de m’y vafr- 
der, Félève ma propre voix pour 
qu’au moins je m'entende et je me 
sache. 

Q fut prodigieux d'assister en 
France, ces dernières semaines, au 
déferlement du commentaire mé- 
diatique sur le fond incommensu- 
rable de la lassitude populaire. Plus 
des personnages comme Jacques 
Chirac, Alain Juppé, PhDippe Sé- 
guin, voire Lionel Jospin, leurs dou- 
blures ou leurs substituts se révé- 
laient interchangeables à force de 
s’équivaloir dans Ja nullité de leur 
rôle aux yeux des Français, plus les 
éditorialistes qui évoquaient ces 
personnages se sont montrés affo- 
lés par rhypothèse de leur propre 
disparition professionnelle, et se 
sont efforcés de la conjurer 

Ainsi 1e système des deux vitesses 
fonctionne-t-il aussi dans l’ordre de 
la communication. D'une paît, le 
non-langage politique dissimulé 
sous l’exhibition du discours démo- 
cratique, d'autre part, la proliféra- 
tion des codes de reconnaissance 
spécifique. Les milieux culturels pa- 
risiens qui se constituèrent en pro- 
testataires contre le projet de loi 
Debré, au début de cette année, ont 
spectaculairement subi ce disposi- 
tif. Au lieu de s’agréger en une 
foule de signataires un tant soit peu 
oublieux d’eux-mêmes, c’est-à-dire 
un tant soit peu généreux à l'égard 
des immigrés qu’Ds affirmaient dé- 
fendre, Os ont fait circuler leurs 
listes de signatures de réseaux en 
réseaux méticuleusement distin- 
gués selon les professions et les 
spécialisations - de telle sorte 
qu'apparut principalement dans la 
presse, an 0 des jours suivants, un 
annuaire coopté des belles âmes in- 
digènes. 

Ce détournement des bonnes 
causes, aux fins prétendues de mo- 
raliser la vie publique mais aux fins 
subrepttees de l'autovérification 
spécifique, est caractéristique de 
notre époque, particulièrement en 
France. Le réflexe protestataire ou 
l'indifférence au lieu du Langage 
politique, Fhumanitarisme au Heu 
du geste de solidarité véridique, ou 
l'industrie culturelle au Heu des res- 
ponsabilités civiques indiquées par 
l'esthétique : la liste de ces dérives 
est longue, et la détresse qu'elles 
engendrent est littéralement inouïe. 
Bon courage, monsieur Jospin. 


Christophe Gallozest écri- 
vain et chroniqueur. 


appela à une modification en pro- 
fondeur dés programmes, veiller à 
Pouveiture confiante de Técole aux 
parents et à la mise en place de véri- 
tables chefs d’établissement à la tête 
de véritables équipes pédagogiques, 
engager enfin une refondation de 
Pécole maternelle et du collège. 

En d'autres tenues, 3 leur faudrait 
parier de transformations des habi- 
tudes et des comportements, rappe- 
ler à tous les partenaires leurs droits 
mais aussi leurs devoirs, définir les 
moyens en fonction de finalités clai- 
rement identifiées, toutes choses qui 
risqueraient de fâcher tous ceux qui 
préfèrent un prudent statu quo à un 
projet courageux qui mettrait enfin 
l’enfant au centre du système péda- 
gogique. 

Si l'on ne peut demander à l'éjole 
de faire disparaître tes inégalités in- 
divîdueDes et sociales et d’effacer à 
die seule les stuations d’exclusion, 
onnepeutseiésîgneràcequ’dJeen 
soit te reflet fidèle. Sa vocation est 
d’essayer, dans la limite de ses 
contraintes, d’amener des enfants à 
donner sens culturel et moral au dé- 
sordre et au tumulte du monde et de 
les rendre ainsi moins vulnérables 
aux discours intégristes et aux pro- 
positions sectaires. 

Si telle est la mission de Pécole, 
alors te courage politique consiste à 
dire qu'a n’est pas de question plus 
urgente, qu’aucune transformation, 
aussi douloureuse soit-elle, n'est 
plus nécessaire, qu'une teDe ambi- 
tion ne saurait être au-dessus de nos 
moyens. 


Alain Bentolilaest profes- 
seur de linguistique générale à 
l'université Paris-V. 


T OUT ce qui pense et 
bouge en France de- 
puis longtemps se situe 
en majorité à gauche. 
Non par quelque privilège méta- 
physique, mais parce que la gauche 
culturelle, en dépit de son ef- 
froyable dogmatisme passé, reste 
dans notre pays ie principal espace 
de confrontation de toutes les 
idées. Une fois émancipée de la 
chape de plomb stalinienne, elle a 
su accueillir en son sein les cou- 
rants les plus divers issus de 
mai 68, écologistes, féministes, 
etc., et se ressourcer à partir d'eux. 

La gauche française a ses mar- 
xistes fous, ses tiers-mondistes illu- 
minés, ses libertaires fanatiques, 
ses mondains extrémistes, ses 
conservateurs, ses modérés mais 
tous, bien qu’Ds se détestent et se 
vomissent, parviennent encore à 
converser et à s'influencer les uns 
tes autres. 

Crispée sur son trésor 
gaullien, elle se 
contente de 
s'opposer à la gauche 
tout en lui dérobant 
la plupart de ses idées 

Feu de camps ont pratiqué comme 
la gauche l’art de penser contre 
soi, de s'autoflageQer, comme si 
être de gauche, c’était d'abord pié- 
tiner la gauche, la dénigrer. Mais 
cet exercice de fustigation perma- 
nente, du moins dans les secteurs 
les plus éclairés, ce dialogue 
conflictuel avec soi-même n’a pas 
été inutile : 0 a maintenu vivante la 
flamme de la curiosité, de l’écoute. 

La gauche intellectuelle fran- 
çaise est une grande famille turbu- 
lente qui entretient une intermi- 
nable querelle avec elle-même. 
Ouverture d’esprit, goût de la no- 
vation, attention aux problèmes: 
c’est souvent par la gauche et plus 


AU COURRIER DU « MONDE » 
Ministres ou historiens 

J'ai beaucoup apprécié l'ar- 
ticle de Philippe-Jean Catinchi 
sur les livres historiques publiés 
par Je personnel politique fran- 
çais (te Monde du 24 mai). (...) Je 
voudrais exprimer l'étonnement 
qui est le mien en face de ces 
travaux historiques et littéraires 
entrepris par des hommes en 
charge des plus hautes respon- 
sabilités nationales. Ecrire un 
livre (...) n'est pas une mince af- 
faire et, même s'il ne s'agit que 
d’un travail de compilation de 
biographies déjà parues, cette 
activité littéraire de dirigeants 
politiques m'apparaît comme un 
détournement de la fonction 


encore à travers ses maudits, ses 
dissidents que sont arrivés le chan- 
gement dans les moeurs et le nou- 
veau dans la pensée. Faut-D le pré- 
ciser ? Cette richesse spiritueDe ne 
garantit ni de l'écbec politique, ni 
du passéisme, ni de la bêtise. Du 
moins permet-elle d’en corriger les 
effets. 

La droite française, à l'inverse, 
pratique depuis vingt ans le mono- 
logue et n'a jamais creusé en son 
sein un espace de contradiction et 
de débat Autoritaire et bonapar- 
tiste par tradition, eDe a raté, en 
dépit de quelques excellents es- 
prits, son rendez-vous historique 
avec le libéralisme anglo-saxon. 
Non pour l’adopter forcément, 
mais pour s'y frotter, s’en nourrir 
en s’en démarquant Alors qu'aux 
Etats-Unis la droite conservatrice 
pense, publie, polémique, ose par- 
fois des théories * hénaurmes », la 
droite française, crispée sur sou 
trésor gaullien, se contente de 
s'opposer à la gauche tout en lui 
dérobant la plupart de ses idées. 

Jacques Chirac, travailliste un 
jour, keynésien le lendemain, mar- 
xiste un troisième, en est r illustra- 
tion caricaturale. D'ailleurs, les 
principaux penseurs de la droite 
actuelle sont en général des trans- 
fuges de la gauche, dont ils ont 
gardé la fièvre, le style, les tour- 
nures. 

Si admirable qu’O fût, si contes- 
table aussi, parfois, le gaullisme ne 
permet plus de gouverner dans le 
monde contemporain. Crier «de 
Gaulle, de Gaulle » comme un cabri 
face à chaque problème, c’est se 
condamner à l'impuissance, à la 
myopie. L’échec de l'ancienne ma- 
jorité provient d’abord et avant 
tout de cette sclérose intellectuelle. 

On aurait tort, toutefois, de s’en 
réjouir: une droite faible, c’est 
toujours ia porte ouverte à l’ex- 
trême droite. Comme hier dans les 
pays communistes, le dessèche- 
ment de ia réflexion se paye au 
prix fort 


Pascal Bruckner est écri- 
vain. 


que ces hommes politiques oc- 
cupent. En d'autres termes et 
pour prendre un exemple 
concret, je pense que les heures 
de M. Bayrou auraient été mieux 
occupées à essayer de résoudre 
les problèmes de l'éducation na- 
tionale qu'à compiler les biogra- 
phies de Henri IV. (...) Il en va de 
même à mon avis, des autres 
présidents ou ministres qui s'es- 
saient au genre littéraire alors 
qu'ils occupent des fonctions 
qui ne permettent pas d'amateu- 
risme. La classe politique n’y 
gagne pas une image positive 
auprès d’un électorat qui doit se 
demander par qui ses véritables 
problèmes sont traités. (...) 


Des enfants oubliés 


Quand un chômeur n'est plus salué par ceux 
qui le gouvernent dans sa part secrètement 
souffrante, ou secrètement désirante, 
mais qu'il forme seulement le prétexte 
d'une parole incantatoire et volontariste, 
il se sent dé-regardé, dé-vu, dé-compris 


Lorsqu'ils sortent du couloir de l'illettrisme, 

ils sont promis au ghetto 

et à l'enfermement linguistique 


Bernard Henin, 
San Diego (Etats-Unis) 


Hors-série 
Les troisièmes cycles 

■ Jeunes diplômés à la 
recherche d'une forma- 
tion professionnelle ; 

■ Cadres, ingénieurs, 
techniciens à la re- 
cherche d'une spéciali- 
sation ou d'une re- 
conversion ; 

■ Responsables 
de la formation à la re- 
cherche d'une informa- 
tion fiable et pratique 

1 000 formations de troisième cycle en formation 

initiale ou continue passées au crible de l'évaluation. 

Un hors-série édité par 
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ÉDITORIAL 


Le moment pour l'Europe 


R eprenant rune de 
ses promesses de 
campagne, Lionel 
jospin annonçait, au 
soir de sa victoire, le 1» Juin, son 
intention de procéder à * une réo- 
rientation de la construction euro- 
péenne ». L’Europe, avait-il expli- 
qué en substance, est une 
ambition qui ne saurait être ré- 
duite à F euro, même si la mon- 
naie unique en est une compo- 
sante essentielle- Elle doit être 
aussi un facteur de croissance, 
d’emplois et (Pespoit 
Désormais aux responsabilités, 
M. Jospin dispose d’une « fenêtre 
d'opportunité », étroite mais ou- 
verte, pour impulser cette « réo- 
rientation» annoncée. 11 a 
d’abord pour loi des conditions 
politiques intérieures favorables. 
La nécessité de cette inflexion 
dans la constraction européenne 
fait Pobjet d’un large consensus 
dans le pays. Les quatre condi- 
tions posées par le PS à la mon- 
naie unique, notamment la né- 
cessité de créer on gouvernement 
économique européen en face de 
la banque centrale, sont large- 
ment approuvées par Popinlon. 
Ces conditions rejoignent des 
préoccupations exprimées à plu- 
sieurs reprises, mais plus mala- 
droitement, par M. Chirac. 
M. Jospin a ensuite désigné aux 
postes dés de son équipe des per- 
sonnalités pro-enropéennes in- 
contestables (MM. Védrine, Mos- 
covici et Strauss-Kahn 
notamment). 

Alors que s’engage une longue 
série de rencontres européennes 
(la réunion des socialistes à Mal- 
mfl, le sommet franco-allemand 
à Poiriers, le conseil d’Amster- 
dam), P Europe est ensuite en po- 
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Un plan économique pour l'Europe 


L’APPEL que M. Marshall, secré- 
taire d’Etat américain, a adressé 
hier aux peuples d’Europe répond à 
des préoccupations qui s’expriment 
depuis quelque temps aux Etats- 
Unis, dans la presse aussi bien que 
dans les cercles gouvernementaux. 

Pour que raide américaine puisse 
se poursuivre, déclare M. Marshall, 
il faut que les pays d'Europe réa- 
lisent un accord sur leurs besoins 
actuels et ce qu'ils pourront faire 
eux-mêmes pour y satisfaire. Cette 
aide ne saurait plus se manifester 
« d'une façon fragmentaire, à me- 
sure que les crises se développent». 
Le gouvernement américain de j 
mande qu’on lui soumette un plan 
d’ensemble. 

Ce plan, apparemment, ne de- 
vrait pas être une simple somme 
des besoins individuels des diffé- 
rents pays. Les intéressés devraient 
se concerter, confronter leurs be- 
soins et leurs ressources, voir ce 


qu’ils pourraient échanger entre 
eux, en quoi Os pourraient s’aider 
mutuellement Bref, c’est un plan 
de reconstruction européenne que 
demande M. Marshall, donnant à 
entendre que F Amérique assistera 
une Europe unie plutôt qu'une Eu- 
rope divisée où chacun chercherait 
son intérêt sans s’occuper du voi- 
sin. 

Faut-il croire que M. Marshall 
voudrait imposa- cette « Union eu- 
ropéenne» que certains pré- 
conisent, que d’autres repoussent? 
D ne va pas si loin. 11 ne s’agit pas 
encore d’une organisation politique 
ni même économique faite pour 
durer, mais simplement d’un ac- 
cord à terme, destiné, précise 
M. Marshall, à assurer pour trois ou 
quatre ans la fourniture à FEurope 
des vivres et autres produits ali- 
mentaires. 


(7 juin 1947.) 
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L'euro ou l’orgueil blessé de l'Italie 
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rition d’attente. Elle se cherche à 
nouveau. Le redémarrage de 
Féconomie y est encore lent et in- 
suffisant. Les progrès ai matière 
institutionnelle y sont modestes. 
Mais surtout, dans presque tous 
les pays de PUntan, le chômage et 
la précarité conduisent les popu- 
lations au doute. La crise, sociale, 
y est aussi financière, comme en 
témoignent les difficultés d’Hel- 
mut Kohl en Allemagne. 

Confusément certes, mais par- 
tout pourtant, s’exprime ainsi 
une demande en faveur (Tune 
« autre Europe », cTune Europe 
qui ne se préoccupe pas senle- 
ment du respect quasi-obsession- 
nel de quelques critères arbi- 
traires, mais qui soit, aussi, Foutfl 
d\me insertion réussie dans un 
monde en mouvement Le mo- 
ment est donc venu de proposer 
autre chose aux Européens. 

Si la nécessité de la rigueur 
dans les finances publiques ne 
saurait être remise en cause, «fie 
ne doit pas empêcha: des initia- 
tives visant à favoriser une crois- 
sance plus farte et plus riche en 
emplois. La réactivation dn projet 
de grands travaux cf infrastruc- 
ture, imaginé par Jacques Delors, 
pourrait être utile. Les débats 
entre Européens -et même, on le 
voit à Mabnô, entre soda us -dé- 
mocrates - seront peut-être ru- 
gueux. L’opinion allemande est 
encore Incertaine. Quant aux 
Américains, Ds seraient trop heu- 
reux de parvenir à torpiller P euro. 

Une crise n’est donc pas à ex- 
dure. Mais, entre deux risques, le 
pire serait sans doute de ne pas 
sabir, avec doigté et précautions, 
ce moment pour redonner à FEu- 
rope Pambition politique et so- 
dale qui lui manque. 


LORS d’une manifestation à Milan, D y a un 
mois, Romano Prodi, le président du conseil 
italien, était caricaturé en vampire sur lés af- 
fiches de la droite, oh l’on pouvait lire ; « Vam- 
prodi ; pour rester en vie, ü suce notre argent !» 
Pour « moins d’impôts et plus de travail », 
contre le « régime de gauche qui nous pres- 
sure », une centaine de müHers de personnes 
avaient protesté place du Dôme, à F appel des 
partis d'opposition, contre la cure d’austérité 
imposée par le pouvoir de centre-gauche. 
«Lorsque nous retournerons au gouvernement, 
nous abrogerons toutes les lois fiscales et nous les 
remplacerons par quelques normes simples », 
promettait Süvio Berlusconi, président de R>r- 
zaltalia. 

Pas une seule fois fi ne fut question, pendant 
cette manifestation, de FEurope et des sacri- 
fices demandés en son nom aux Italiens. Les 
discours terminés et les slogans épuisés, cha- 
cun est rentré chez soi. L’Italie a continué de 
vivre, la ceinture serrée, sans manifester 
outre-mesure sa contrariété d’avoir à s’acquit- 
ter d’un impôt sur l'Europe, de supporter des 
restrictions budgétaires énormes, et de devoir 


avaler F amère potion de la réduction des défi- 
cits au nom de l’assainissement des comptes 
publics. 

Pour le moment, il faut bien constater que le 
traitement de choc imposé par ie gouverne- 
ment de Romano Prodi est digéré sans ho- 
quets. A part quelques irritations sectorielles, 
la pilule est passée sans susciter trop d’ai- 
greurs. Les Italiens acceptent bon gré mal gré 
la médecine qui leur est administrée parce que 
personne ne conteste véritablement son bien- 
fondé après des années de laxisme. Tout un 
chacun grommelle et s'insurge dans les 
conversations die voisinage, mais sans élever la 
voix parce qu'au fond d'eux-mêmes les Italiens 
savent qu’fis n’ont pas vraiment le choix. Ce 
n’est pas du civisme, mafe plutôt de la résigna- 
tion, du fatalisme. Beaucoup sont convaincus 
que c'est le prix à payer pour bénéficier de la 
monnaie unique dès le 1 er janvier 1999. 


RÉSIGNATION 

L’Italie s’est doue résignée autour de vis afin 
de ne pas être ravalée au rang des laissés- 
pour-compte de Feuro. Ce n’est pas vraiment 


L'autorité indépendante 

par Philippe Bertrand 



l’union sacrée, mais une sorte de consensus 
mou, de perception plus ou, 'moins floue d’un 
dessein essentiel pour lequel fl convient de 
courber l’échine sans demander de comptes 
scrupuleux aux dirigeants. Contrairement à ce 
qui se passe en France, personne ne remet en 
cause de manière véhémente la néc essité de 
faire partie de la monnaie [inique lors de la 
première vague. I 

Les plus réticents, les néocom manistes de 
Fansto Berlin otti, finissent eux aussi par ac- 
cepter les sacrifices au nom du pragmatisme et 
d'une certaine idée de l'Italie. L’opposition a 
mw une sourdine à ses critiques comme si efie 
avait, elle aussi, conscience dfe F importance de 
l’enjeu. 

L'orgueil national est la toile de fond de 
cette partie de cache-cache entre ie gouverne- 
ment et ses opposants, cfunejpart, et la popu- 
lation, d’autre part Même les plus hostiles au 
pouvoir de centre-gauch e savent que la chut e 
du gouvernement constituerait un handicap 
pratiquement insurmontable pour le pays 
rfai» sa b ataill e pour rentrer c^ans l’euro. 

Tons ne le disent pas ouvertement comme 
Umberto Agnelli, mais tous jle savent C'est 
pourquoi une sorte d’unité non avouée, un 
sentiment de solidarité non exprimé s’est fait 
jour surtout depuis la « gifle » du 23 avril, 
journée oh rttalie et la Grèce furent offidefle- 
ment rejetées du club de la monnaie unique. 
Être relégué au même rang que la Grèce, der- 
rière l'Espagne et le Portugal qui n’ont rejoint 
la Communauté qu’en 1986, l’affront n’a pas 
été accepte ! [ 

La fierté des Italiens a été blessée. Leur sens 
légendaire de la dérision a été pris en défaut 
Quelques voix disparates se faut bien élevées 
contre ce gouvernement « incapable » de rele- 
ver les défis sur lesquels fl a engagé sa crédibi- 
lité. Le sentiment général a plutôt été celui de 
la solidarité face aux technocrates de Bruxelles 
et à ces Allemands jugés injustement teigneux 
contre un partenaire qu’ils se refusent à 
prendre au sérieux. i 
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MENACES | 

Jusqu’où ira ce semblant de complicité entre ... 
le pouvoir et les citoyens au nom de la grande 
cause nationale ? Les Italiens accepteront-ils la = 
nouvelle purge annoncée pour le budget de 
1998 ainsi que les réformes du système de pro- 
tection sociale afin d’éllminef les dérapages . 
des dépenses publiques ? 1 

Les négociations avec les syndicats et raillé 
Fausto Bertinotti seront sans .doute très ar- . 
dues. Jusqu’où ces derniers accepteront-ils des 
compromis? Réponse dansiles prochains 
mois. Une chose est sûre : en cas d’échec de 
Romano Prodi, les conséquences risquent . 
d’être désastreuses pour le pays et domma- 
geables pour Fnnité de l’Europe. 

Des menaces à peine voiléesiapparaissent au _ 
sein du gouvernement, même si l’entrée de ' 
l’Italie dans l’euro n’était différée que d’une 
seule année. Rome non seulement s’opposera 
à l’intégration de l’Espagne /et du Portugal, 
mais utfiisera « tous les moyens politiques à sa 
disposition » pour contrecarrer ce qui ne peut 
être à ses yeux qu’une * discrimination », voire , , 
un * racisme antirital ». L’Italie promet impli- 
dtement le chaos en cas d'exclusion. Ce chaos 
pourrait se traduire par des mesures de rétor- 
sion commerciales et financières comme le re- 
cours à la dévaluation compétitive. Chantage ? : 

Nous n'en sommes pas là. Il reste encore un an 
avant le choix définitif. Mais gare, s’il n’y a pas 
de résultats au bout de ce chemin de croix I 
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FRRITORIAL 


■ 'éMre^ta 


'■ Bêle -Richard 


* c . = 


La hausse 


ambiguë 
des marchés 
financiers 


Suite de la premi è re page 


Les économistes anglo-saxons, 
qui ont use influence décisive sur 
les placements des gestionnaires, 
□e croient pas un instant que la 
France puisse réussir à doper du- 
rablement sa croissance et à ré- 
duire son taux de chômage en fai- 
sant cavalier seul et en s’engageant 
dans .une voie économique oppo- 
sée à celle des autres grands pays 
industrialisés. 

Les opérateurs sont d’abord en- 
thousiastes devant le projet écono- 
mique du nouveau gouvernement 
parce qu’fis ont la conviction qull 
ne sera pas appliqué. Selon eux, 
Lionel Jospin reviendra vite à la 
ligne très orthodoxe qui était celle 
de Pierre B&égovoy et qui avait su 
inspirer la confiance des marchés 
financiers. Non seulement les in- 
vestisseurs ignorent le risque poli- 
tique -les socialistes n’ont pas à 
eux seuls la majorité & l’Assem- 
blée - qui découlerait d’un tel vi- 
rage, mais celui-ci n’est pas de sur- 
croît 1e plus probable. M. jospin a 
insisté, durant tonte la campagne, 
sur la nécessité de rompre avec la 
vieille tradition électorale française 
et de tenir, cette fais, les promesses 


qui ont été faites. «Nous disons ce 
que nous ferons et et nous ferons ce 
que nous disons», a-t-il répété (le 
Monde dn 21 mal). La présence au 
gouvernement des communistes, 
des Verts et du Mouvement des ci- 
toyens semble d’ailleurs exclure 
que la politique économique de 
M. Jospin s’apparente de près ou 
de loin an libéralisme sodal, ce 
thatchérisme de gauche que le tra- 
vailliste Tony Blair commence à 
mettre en œuvre outre-Mancbe. La 
surprenante histoire d’amour qui 
semble s’être nouée entre les mar- 
chés et le nouveau pouvoir en 
France pourrait donc rapidement 
mal finit Elle reposerait sur im im- 
mense malentendu, les opérateurs 
étant persuadés que les contraintes 
économiques extérieures et inté- 
rieures vont ramener le gouverne- 
ment à la raison libérale. 

Si les premières décisions que 
prendra le gouvernement in- 
diquent que son keynésianisme af- 
fiché pendant la campagne n’était 
pas de pure forme (hausse du 
SMIC, renégociation de la ferme- 
ture de Pusfne Renault de Vflvoide, 
arrêt de l'ouverture du capital de 
France Télécom), le réveil des ges- 
tionnaires anglo-saxons pourrait 
être brutaL Le gouvernement pour- 
ra certes, en cas de crise sur les 
marchés, expliquer que sa politique 
économique, co n tra ire ment à celle 
de ses prédécesseurs, n'est pas 
faite pour plaire aux spéculateurs, 
mais qu'Clle est uniquement desti- 
née à améliorer le bien-être des ci- 
toyens et à lutter contre le chô- 
mage. La consolation serait maigre. 
Un plongeon de la Bourse, avec la 
desèuctinn de richesses qui en ré- 


sulterait, pèserait sur la consom- 
mation des ménages. Une remon- 
tée brutale des taux d’intérêt, en 
alourdissant la charge de la dette, 
réduirait encore les marges de ma- 
nœuvre budgétaires du gouverne- 
ment et briderait les ambitions de 
son programme de créations d’em- 
plois des jeanes. Des attaques 
contre le franc, enfin, risqueraient 
de se propager aux autres devises 
européennes et de compromettre 
le projet monétaire européen. 

Sur ce point - et, là encore, 
contrairement aux prévisions de 
nombreux analystes -, les marchés 
n’ont pas jusqu’à présent interpré- 
té la victoire de la gauche en 
France comme un événement in- 
quiétant Ils restent persuadés que 
la monnaie unique sera lancée à la 
date prévue. Reflet de cette certi- 
tude, le deutschemark s’est affaibli 
face aux autres devises euro- 
péennes et face au dollar depuis di- 
manche, un mouvement qui préfi- 
gure sa mort prochaine. L’arrivée à 
Fhfltel Matignon de M. Jospin a au 
contraire, aux yeux des investis- 
seurs, renforcé la probabilité qu’on 
assiste à la naissance d’une Union 
monétaire élargie, incluant Fltahe, 
moins orthodoxe que prévu sur le 
plan budgétaire (tes critères de dé- 
ficit seraient assouplis), avec un 
gouvernement économique sur- 
veillant de près la banque centrale, 
et désireuse, enfin, de privilégier te 
soutien à la croissance et remploi 
sur la stabilité monétaire. Les opé- 
rateurs misent sur le scénario d’une 
Union monétaire soft, qui aurait 
pour conséquence la création d’un 
euro faible. 

Certains analystes s'interrogent 


sur la pertinence de ce pari, fondé 
sur l’assurance que l’Allemagne, af- 
faiblie sur le piaoj économique et 
isolée sur le plan politique (neuf 
pays de l’Union possèdent désor- 
mais un gouvernement de gauche), 
va facilement renoncer à sa 
conception d’un euro fort, 
construit sur des budgétaires 
parfaitement assanies. ils s'inter- 
rogent sur la détermination per- 
sonnelle du chancelier Helmut 
Kohl, aussi attaché soit-il à la 
construction européenne. Voudra- 
t-il imposer à une opinion publique 
allemande, dont les réticences sont 
nourries par la Bmulesbank, le ma- 
riage du deutsetu mark avec la 
monnaie d’un gouvernement qui 
compte des mini! très commu- 
nistes, qui entend r eœr une poli- 
tique économique radicalement 
opposée à celle queM. Kohl estime 
bonne et d'une Frai x où F extrême 
droite, enfin, contitue une sé- 
rieuse menace poiur la démocra- 
tie? 

Le sommet d’Amsterdam, qui 
réunira lundi 16 etkardi 17 juin les 
chefs d’Etat et de gouvernement de 
FUmon, permettra de savoir ri les 
anticipations de[ marchés sont 
exactes et si leur 
péen est justifié. S 
en question, c 
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INITIATIVES LOCALES 

LES OFFRES D'EMPLOIS CADRES DES COLLECTIVITÉS TERRITORIALES 


* 


» 


» 


AVIS DE CONCOURS 


Les Centres de Gestion de la 
Fonction Pubtique Territoriale 
du GERS, des HAUTES-PYRENEES 
et des PYRENEES-ATLANTIQUES 
organisent en commun : 

■ un concours externe de 

REDACTEUR TERRITORIAL 

(femme ou homme} pour pourvoir sept 
postes dans ia spécialité 'administration 
générale* et un poste dans fa spécialité 
'secteur sanitaire et social' ; 

■ un concours interne de 

REDACTEUR TERRITORIAL 

(femme ou homme) pour pourvoir sept 
postes dans la spécialité 'administration 
générale* et un poste dans ia spécialité 
'secteur sanitaire et social*. 

DATE LIMITE ET HEU DE DEPOT DES 
CANDIDATURES : Lundi 18 AOUT 1997 k (mut 
(le cachet de la poste faisant foi) au Centre de 
Gestion de la Fonction Publique Territoriale des 
Pyrénées-Atlantiques - Maison des Communes 
BP. 609 - 64006 PAU Cedex. 

DATES DES EPREUVES ECRITS D'ADMISSIBILITE : 
les 25 et 26 septembre 1997 

RENSEIGNEMENTS : 

Adresser une enveloppe grandfamat timbrée k 
6,70 F et libellée à vos rom et adresse pour obtenir 
une notice «p&cative et toi dossier d'ins cripti on : 

- au Centre de Gestion de la Fonction Publique 
Territoriale du GERS - Maison des Communes 
41 me Jeanne d'Aibret - BP. 2 

32001 AUCH Cedex - Tél. 05.62.60.15.00 ; 

- au Centre de Gestion de la Fonction Publique 
Territoriale des Hautes-Pyrénées 

2 rue Théophile Gautier 

6S6QO SEMEAC - Tél. 05.62.38.92.50 ; 

- au Centre de Gestion de la Fonction Publique 
TemtoriaJe des Pyrénées-Atlantiques 
Maison des Communes - BP. 609 

64006 PAU Cedex - Tél. 05.59.84.59.45 



La ville de Brest ouvre an CONCOURS SUR TITRE 


^ASSISTANT TERRITORIAL 
SOCIO-EDUCATIF 

(Spédafoés ÉDUCATEUR SPÉCIALISÉ et 
CONSEILLER EN ECONOMIE SOCIALE ET FAMILIALE) 

CONDITIONS D'ACCES: 

•ttiB&ukàiàeàpl&md'ÜvîcBiTBÇonitâàkspèàaÈé 

NOMBRE DE POSTES Â POURVOIR : 

- poer la spédoM éduafesr spêdnfeé : 4 

- pour b spôrâfeé oonsafl* oa économie soûls el farafafe : 2 

RETRAIT DES DOSSIERS D’INSCRIPTION: 

• Par vofe postale, svdemonde écrite iulhririidhlocaKvegDtt 
d’one eniaion» 32 1 23 ofiroodiia à 4,50 F et Hwlèe an nom et 
adressa du deranhur), adressât à : 

MAIHE K BREST, 

DkodîM das Ressourçai Henriws, 

Service de to Gestioa des Effectif* 

BP 861 29279 Brest codex 

du nertre* 11 JUM cm veoéml 25 JUH1CT 1997 (néet 
de b posta frisant fri). 

• A racredl de h Urine de Brest : 

2 rue Fréâer, rez-duhaussâù, cb aertrei 1 1 JlflN oa vendredi 
25 JURiET 19976 171 

RETOUR DES DOSSIERS D’INSCRIPTION : 

• A b Hririt da Brest, adressés par vria postale, ds 
neraodMl JUMoo 

ImB 1 1 AOUT 1 997 [codât de la posta foi»* kd). 
•AracndléablWf éa Brest, éinrercreJ 11 JUPioa . 
barill AOUT 1997, 17 H (dentier délri). 

les rasas oorraff me wbunvanr coarure A u 

OjOTOU MS BBOtmoNS. f _i 


Le Conseil Général 
d'Eure-et-Loir 

oy ga n bo m concoure aur titra» pour b recrutement dt 

14 ASSISTANTS 
SOCIO-EDUCATIFS (H/F) 

a h Dtmctktn da la Prévantton et da P Action Sociales 
Diplûme d’Etat exigé : 

(Spécialité : Assistant de Sonnes SocsaJ). 

Date JJmto da dépôt de* candidature» : B août 1997 
Entretiens avec la |ury Axés : 

Les 9 et 10 septembre 1997. 

Adresser vos demandes da dosalarda candidature k : 
Monsieur le Président du Conseil Général d’Eure-et-Loir 
v Direction Générale des Services Départementaux 
Service du Personnel - 1 place Châtelet 
28028 CHARTRES CEDEX 


Avis relatif à l’organisation d’un concours de 

RÉDACTEUR TERRITORIAL 

Spécialité Administration Générale 

Le Centre de Gestion de la Fonction Publique Territoriale du 
Département du Var organise un concours externe et interne sur 
épreuves de rédacteur spécialité administration générale (femme 
ou homme) pour 38 postes répartis de la façon suivante : 

- Concours externe : 1 9 postes 

- Concours interne : 19 postes 

Ouverture des inscriptions : 

Les dossiere d’inscription sont à retirer du lundi 2 juin au lundi 
H août 1997 et à retourner au plus tard le lundi 11 août 1997 à 
minuit (le cachet de la poste faisant foi), au : 

CENTRE DE GESTION 

DE LA FONCTION PUBLIQUE TERRITORIALE DU VAR 

Avenue Roger Salengro - "Les Myrtes, bâtiment A" - B.P. 130 
83957 LA GARDE CEDEX 
Téléphone 04.94.08.63.40 (postes: 316, 317, 326) 

Conditions d’inscription 
Concours externe : 

• être Français ou ressortissant d'un état membre de la Communauté Econo- 
mique Européenne ou d'un état partie à l'accord sur P espace économique 
européen, 

• jout des droits civiques , (i tes mentions qui pourraient être portées au buBetm n' 2 
du casier j udiciair e ne devront pas être incompatibles avec P exercice des fonctions), 

• se trouver en position régulière au regard des lois sur le recrutement de P armée, 

• être âgés d’au moins 16 ans, 

• remplir les conditions générales d'accès à la Fonction Publique, 

• être titulaire du baccalauréat de Penseignement secondaire ou d'un diplôme 
homologué au niveau IV ( décret n° 92-23 du 8 janvier 1992, relatif à l'homo- 
logation des titres ou diplômes de Penseignement technologique). 

Concours interne : 

I , avoir la qualité de fonctionnaire de l'Etat ou d'une Collectivite Territoriale ou 
d’un de leurs établissements publics ; ou être Agent public ; ou être Agent en 
fonction dans une organisation internationale intergouvemementale, 

2 - compter au I* janvier de P année du concours quatre ans au moins de services 
publics effectifs, compte non tenu des périodes de stage ou de formation dans une 
éede ou un établissement ouvrant accès à un grade de la Fonction Publique. 


I Vat\ 

gFnÊWI ^ Conseil Général du Var 

recrute par voie de mutation, détachement ou par voie contractuelle, 

UN RESPONSABLE 

catégorie A, 

chargé d'animer le Centre et Échange s Méditerranéen et Art Contemporain 


□ Fonctions à assurer : 

Placé sous l’autorité du Président du 
Conseil Général et collaborateur direct 
du Directeur des Affaires Culturelles, 
vous travaillerez en liaison avec les 
responsables d’organismes culturels, les 
partenaires institutionnels, ainsi que les 
artistes nationaux et internationaux. 
Vous serez chargé d'imaginer et monter 
des expositions et de façon plus générale 
contribuer à la définition de projets 
culturels et assurer leur mise en œuvre. 


□ Profil : 

Vous avez une formation en sciences 
humaines. 

Vous êtes passionné par l'art contempo- 
rain sous ses différentes formes et avez 
une expérience certaine dans une fonc- 
tion similaire. 

Vous possédez un solide réseau relation- 
nel dans le secteur de l'art contemporain. 
Enthousiaste et motivé, vous avez le 
sens des relations humaines et aimez 
travailler en équipe. 


Candidatures à adresser à : 

Conseil Général du Var 

Monsieur le Directeur des Ressources Humaines 
390, avenue des Lices - BP 1303 - 83076 TOULON CEDEX 


a communauté 
\è commun ç s 
Lu Beauvaisis 


recrute 


le responsable de son 
service économique 


S ous l’autorité du senëDire général, 
vous serez chargé de raméragement, 
de la commercialisation des parcs 
d’activités; de rrm plantation, de r« tension 
des entreprises; des aspects intercommunaux du 
développement économique; de la prospection et de 
la mise en oeuvre de la politique de communication 
relevant de votre mission. Vous participerez aussi en liaison avec le 

PU£ et la mission locale i la définition de la politique d'insertion par réconomique de la communauté. 

Diplômé de renseignement supérieur [3e cycle de préférence), voue expérience dans un poste similaire vous permettra de nouer et 
d’entretenir des relations avec les entreprises et partenaires économiques, ainsi que de proposer une stratégie de développement 
économique. 

Pour ce poste i pourvoir rapidement nous vous proposons une rémunération qui sera fonction de voue expérience. 

Merd d’adresser votre candidature (lettre manuscrite + « détaillé et photo) 1 Monsieur le président de U communauté 
de communes de Beauvaiss, espace Gainée, 1 rue du Pont de Paris 60000 Beauvais - avant le 30 juin 1997. 



ARADEL : Association Rhône-Alpes des Professionnels du développement 
économique local recrute un(e) chargéfe) de missions sur la Région Rhône-Alpes. 

Mission : animation d’un service d’appui aux développeurs économiques 
locaux (diagnostic des besoins et attentes, organisation des réponses), 
réalisée en partenariat avec l’Etat et la Région Rhône-Alpes. 

5 ans d’expérience en développement territorial à dominante économique, 
connaissances des institutions, dès acteurs du territoire et de l'entreprise. 


Poste basé à Lyon, fréquents déplacements en Rhône-Alpes. 
Candidature : ARADEL - 18 bis, me d’Enghien - 68002 LYON 



ingénieurs et Informatiden^ 


l£ CONSEIL G&iERAL DE IA LOME 
Un budget de 24 miÊards de fronts -8S0 personnes, 
neherêiepoursaDindhndeFAQriculhxB, des Ressources 
NatuœBes eide f Aménagement du Temtorre (DARATl son 


Chef du Service d’Equipement des Communes 


Ingénieur de statut fonctionnaire 3 

Votre mission est essentiellement opérationnelle et traduit de l’eau, l'assainissement, la voirie communale. Vous ^ 
les orientations du ConseS Général dans r attribution des avez déjà une expérience professionnelle en tant que 

subventions d’équipement [100 Mf per an envkun). maître d’ouvrage ou maitra d'œuvre dans le domains des 

Vous participez actrvemârt â is définition et â la mise en équipements fiés à reau au contact des élus, dans le 
oeuvre de la pofitique du Département dans tes domaines secteur public ou privé. 

Les candidatures accompagnées d'un curriculum vitae détaillé, devront être 
adressées à Monsieur le Président du Conseil Général de la Lova, Direction des 
Ressources Humaines, 2 n» Chattes de GauDe, 42022 Saint-Etienne Cedex. 


’LO\RE 


EN RHONE-ALPES 


I Pour tous renseignements concernant cette rubrique, 
contactez Sacha LAUZANNE au 01.42.17.39.34 
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CARNET 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du dimanche 
1 er îuin sont publiés : 

• Etrangers : un décret pris en 
application de la loi du 2 août 
1989 relative aux conditions de 
séjour et d'entrée des étrangers 
en France. 

• Embryons : un décret relatif 
aux études menées sur les em- 
bryons humains in vitro {Le 
Monde du 4 juin). 

• Hôpitaux : un décret relatif 
aux aides à la mobilité profes- 
sionnelle et à l'adaptation à l'em- 
ploi prévues par l'article 60 de 
l'ordonnance du 24 avril 1996 
portant réforme de l'hospitalisa- 
tion publique et privée, il s'agit 
des aides devant permettre une 
réorientation de la carrière médi- 
cale des praticiens hospitaliers, & 
temps plein ou à temps partiel : 
un décret portant statut des atta- 
chés et des attaebés associés des 
établissements d’hospitalisation 
publics ; un décret portant statut 
des praticiens hospitaliers ; un 
décret portant statut des prati- 
ciens exerçant leur activité à 
temps partiel dans les établisse- 
ments d'hospitalisation publics ; 
un décret instituant une indem- 
nité exceptionnelle d’aide à la 
mobilité dans la fonction pu- 
blique hospitalière, et un arrêté 
fixant son montant; un décret 
relatif aux assistants des hôpi- 
taux ; un décret portant statut 
des pharmaciens des hôpitaux à 
temps partiel; un décret relatif 
aux praticiens contractuels des 
établissements publics de santé ; 
un arrêté portant nomination au 
Conseil national de la formation 
médicale continue hospitalière. 

• Urgences : un décret relatif à 
l'accueil et au traitement des ur- 
gences dans les établissements 
de santé ainsi qu'à certaines mo- 
dalités de préparation des sché- 
mas d'organisation sanitaire ; un 
décret relatif aux conditions 
techniques de fonctionnement 
auxquelles doivent satisfaire les 
établissements de santé pour 
être autorisés à mettre en oeuvre 
l'activité de soins accueil et trai- 
tement des urgences ; un décret 
relatif à l'autorisation des ser- 
vices mobiles d’urgence et de 
réanimation ; un décret relatif 
aux conditions techniques de 
fonctionnement auxquelles 
doivent satisfaire les établisse- 
ments de santé pour être auto- 
risés à mettre en œuvre des ser- 
vices mobiles d’urgence et de 
réanimation. 


AU CARNET DU « MONDE » 
Naissances 

Sophie et Henri. 

Arthur et Lucas, 

ont lu joie d'annoncer la naissance de 

Axnédée FOCH, 

le 30 mai 1997, à Paris. 

30 ter, avenue Daumesnïi, 

75012 Paris. 


Mariaoes 


Françoise et Patrick 
BALDY CONAN 

se marient le 7 juin 1997, & la mairie de La 
Cadièir-d'Azur. 


M. et M- ROQCJECAVE, 

ML et M" MO LIN A. 

sont heureux d'annoncer le mariage de 

M* Stéphanie ROQUECAVE 
et de 

M. Jean-Lac MOLINA 

le 7 juin 1997. 



- M** Adrien Adelle. 

Jean Adelle, 

M. et M" Guillaume Adelle 
et leurs fils, 

M. et Jcan-françois Adelle 
et leur fils. 

M* Sophie Adelle. 

Parents et amis, 

ont la douleur de faire pan du décès de 

M- Jean AD ELLE , 
ancien élève d'HECl 19471, 
trésorier de l' A5FA, 

survenu à Chartres, le 4 juin 1997, dans sa 
soixante-douzième armée. 

Ses obsèques religieuses auront lieu le 
lundi 9 juin, à 15 barres. & la cathédrale 
de Chartres, suivies de [’uThumatioa eu 
cimetière de Chartres. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

3, clos le Poulain. 

28630 Vèr-lès-Qurtres. 


- Yolande Beasimon. 

Catherine a Christian Barthélemy. 

Un et Jacques Bernai «i, 

Sara, Michèle 
et Jean Daniel. 

M”* Janine Assan, 

Le personnel de la Maison Despagne, 
ont le regreL de faire part du décès du 

docteur Sydney BENSIMON, 

survenu le 4 juin 1997, à l'âge de quatre- 
vingt-treize ans, A Versailles. 


- Gérard Diétrich-Sainsatilieu, 
son fils. 

Et Christine, sa belle-fille, 

Louisctte Emmanuclli, 
sa sœur. 

Marie-Ange Collin, 
sa belle-sœur. 

Flore et Jean-Claude Cardotmrl, 

Céline et Cilles SarreL 

Hisa et Galntée Diétrich-Sainsanlieu, 
ses petits-enfants. 

France, Ondine, Antonrn. Noémie, 
ses amôe-petüs-eiifaiKfi, 

Camille Collin 
et Laurence Mord, 
ses nièces. 

Et les membres de la famille 
Sainsanlieu. 

ont la douleur de faire pan du décès de 

Claude Joséphine 
COUJN-SAJNSAUUEU, 

qui s'est éteinte en sa quatre-vingt- 
douzième année, à Itaris. le S juin 1997. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le samedi 7 juin, A 9h30, en l'église 
Notre-Dame-des-Champs, à Pari 5 -6*. 
suivie de l'inhumation dans le caveau de 
famQle, au cimetière de Malakoff. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M“ Tony Roche, 
son épouse. 

Le docteur et M“ Jean-François Roche, 
leurs enfants et petits -enfants. 

M“ Roche- M alnvi alk, 
ses enfants et petits-enfants. 

Le professeur Raymond Goy 
et M”. née Elisabeth Roche (t) 
et leurs filles. 

Le comte Philippe Fozzo di Borgo 
et la comtesse, née Béatrice Roche (t) 
et leurs enfants. 

Sa fniwilk 

ont la douleur d'annoncer le décès, le 
29 mai 1997, de 

M. Tony ROCHE, 
préfet de région (honoraire), 
croix de guerre 1939-1945, 

commandeur de la Légion d'honneur. 

Les résèques ayant eu lieu dans l'inti- 
mité familiale A S audition (Loiret), un 
culte d’action de grâce sera célébré jeudi 
12 juin, à 12 heures, en l'église réfor- 
mée du Luxembourg. 58, nie Madame. 
ltaris-5 1 . 

Seigneur à qui irions-nous ? 
Tu eu des paroles de vie étemelles 
Jean, VL v. 68. 

21, quai A-Le-Gallo. 

92100 Boulogne-Billancourt 


POUR VOS HEUREUX 
EVENEMENTS 

NAISSANCE 

MARIAGE 

cot été 

95 F la ligne hors taxes 


-Le docteur et M“ Emmanuel Roseau, 
M. a M* Jean Martin, 

M. et M* Gande Désiré, 

M. et M* Thierry Roseau, 

Le docteur GQtes Roseau, 

M. Fabrice Martin. 

M“ Muriel Martin, 

Camille, Etienne et Victor Roseau, 
Charles- Louis. Jean-François et Albone 
Rosean, 

India» et Alizée Jean. 

Les familles Aymé, Rosean, 

Ruants et alliés. 

ont la douteur de faire paît du décès de 

M™ Lucie ROSEAU, 

leur mère, belle-mère, grand-mère 
et arrière-grand-mère, 

survenu A Paris, le 4 juin 1997, A l'âge de 
quatre-vingt-dix-neuf ans. 

La cérémonie religieuse a est célébrée 
le vendredi 6 juin, A LS heures, en l'église 
Saint-Pierre de Montrouge (82, avenue do 
Général-Leclerc, A Paris-14ri- 

L' inhumation aura liai au cimetière 
parisien de Bagnenx, dans le caveau de 
famille. 

35, avenue de la Libération, 

91450 Sotsy-snr-Seme. 

112 bis, avenue de Suffira, 

75015 Paris. 

236, boulevard Raspail, 

75014 Paris. 


- Colette Scherec 
Sa famille. 

Ses amis, 

oui la douleur de faire part du décès de 

Jacques SCHERER, 
professeur honoraire 
A l'université ïtaris-m. 


- D y a dix ans, le 22 mai 1987, 
disparaissait 

Jacques ROULETTE. 

H y a un an, le 6 juin 1996. le rejoignait 

Marie-Paule ROUL üTl'llE. 

née ANQDETBL. 

Leurs enfants et toute la famille 
demandent A c wi x qui les ont cannas et 
aimés d'avoir une passée pour eux. 


Services religieux 

- Les familles Haddad, Hayem, Dana, 
Temam 

informent que les prières du mois (Dradrï 
de 


M" Ginette HADDAD, 
née TEMAM, 

auront lien le lundi 9 juin 1997, à 19 h 30, 
A (a synagogue, rue du 8-Maî-I94S, 
AGnéteiL. 

20, allée de la Toison -d' Or. 

94000 Crétefl. 


Communications diverses 

- L’Ancef- Association nationale des 
centres de ski de fiood - informe ses 
adhérents de la tenue de son «sswnhlée 
générale, le 12 juin 1997, à partir de 
9 h 30, A Areanson-Mémidre (Isère). 


survenu le 4 juin 1997, A l'âge de quatre- 
vingt-cinq ans. 

La levée du corps aura lieu le lundi 
9 juin, A 9 h 30, A l'hôpital Cochm, suivie 
■v l ‘ inhu ma tio n à Malso ni- 1 affine 

il. rue de la Colonie. 

75013 Paris. 


Anniversaires de décès 


- Association Zen Internationale 
(AZ3). 

Eté 1997, du 6 juillet an 7 septembre. 
Six sessions de pratique du zen. Temple 
de la Gendronniàre, Vol -de-Loire. 

Rens. : AZT, 175, me de Tolbiac, 
Paris-] 3*. TéL : 01-53-80-19-19. 

Pratique quotidienne : pins de deux 
cents dojos, en Rance et A l'étranger. 

' Brochure disponible à l'AZL 


- D y a deux ans, le 7 juin 1995, 

taule 

laissait les animaux orphelins: 

Les nombreux amis de 

tante DROUAULT, 
journaliste, 

ne l'ont pas oubliée. 

Sa fille, soo gendre a son petit-fils la 
regrettent. 


Nos abonnés et nos actionnaires, 
bénéficiant d'une réduction sur les 
insertions du * Carnet du Monde», 
sont priés de bien vouloir nous com- 
muniquer leur numéro de référence. 


CARNET DU MONDE 

21 bis, rua Oaudo-Bsmard 
75242 Paris Cedax OS 


Rensalgnemflnts : 
01-42-17-29-94 
ou 29-96 ou 38-42 
Télécopieur: 01-42-17-21-36 


Tarif da la ligne HT. 


Toutes rubriques 10B F 

A b onnés et actionnaires 36 F 

Thèse étudiants 65 F 

La lignas en capitales grasses sont 
facturées sur la usa de deux lignes. 
Las ligna en blanc sont obligatoires 
et facturées. Minimum 10 lignes. 


Conférences 

- Le professeur Manuels Caroeiro 
da rynim, nnrversiié de Chi ca go , donne- 
ra la 5* conférence Robert Hertz, organi- 
sée par l'Association pour la recherche en 
anthropologie sociale: * Points de vue 
sur la forit amazonienne *. 

Lundi 9 juin, A 17 bernes, carré Seita. 
12. nie SmcouL Paris-7 a . Métro Invalides. 


- C on fére n ce publique gratuite 
Association d’amitié FYuncé-ChïH, 

le mardi 10 jam, A 18 h 30. 

Armand MATTELVRT 
(spécialiste international des mass media 
et de la communication). 

« Mass media et Hors-monde. » 

Maison de l'Amérique latine, 

217. boulevard Saint-Germain, 

75007 Paris. TéL : 01-49-54-75-00. 


Ex positions 

- Dans le cadre des expositions de 
peintures et de sculptures organisées 
depuis novembre 1996 an Train bleu, le 
célèbre restaurant de la gare de Lyon A 
Paris, 

Relais des Arts a le plaisir de vous 
présenter h» œuvres de trois artistes de 
grand raient. 

Monique JOURNOD, 

Alain BONNEPOÏT, 

MUcko STACK- 

Exposinon permanente du 16 mai au 
30 juin 1997, de 9 heures A 23 heures, unis 
les jours. 


Thèses 

- M. Jean-Pierre Nicolas a soutenu 
avec succès, te lundi 28 avril 1997. au 
Collège de France, une thèse de doctorat 
intitulée : 


Pharmacopée traditionnelle des 
Maya E’tché : étude elhno pharmacolo- 
gique et système de classification 


Devant un jury composé de : 

M“ Jacqueline Duvernay-Bolens, 
maître de conférences EPHE, codirecteur 
de thèse, 

M. Jacques Fleurentln, docteur en 
pharmacie, maître de conférences A 
[' université de Metz, 

M. Michel Perrin, directeur de 
recherches an CNRS, 

M“ Annick Delelis-Dnsolier. 
professeur A la faculté des sciences phar- 
maceutiques et biologiques, université 
LOte-D, codirecteur de thèse, 
et a été déclaré digne du titra de docteur 
de l'Ecole pratique dés hantes études, 
sciences des religions, et de Lille-H. 
sciences biologiques «(.médicales, 
avec la mention Très Honorable et les 
ÜRidtatioas du jury. 


REPRODUCTION INTERDITE 
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ES OFFRES D'EMPLOIS CADRES DES COLLECTIVITÉS TERRITORIALES 


Cadres Territoriaux 



43 000 habitants 







l/ . ville de recrute 


Le Centre de Gestion de ia 
Fonction Publique Territoriale 


mlÈk fljirt ICHJiGS Dans le Cadre de son Plan de 


de la Haute-Savoie organise un 
CONCOURS EXTERNE ET 


rs^.ta.re-srsss: w Redynamisation du Commerce 



et de l'Artisanat (Plan FISAC) 


UN CONCOURS INTERNE 



SUR EPREUVES DE 


un Charge de Mission 


REDACTEUR TERRITORIAL 


• 


SPECIALITE : ADMINISTRATION GENERALE 


Intégré au Service des Etudes Economiques et de P Emploi dont les missions sont : te mise à 
disposition de données chiffrées et d'études (économiques, démographiques), le conseil à 


pour pourvoir 38 postes 
(19 en externe ; 19 en Interne ) 


l'implantation (commerçants, P.M.EJP.M.L), la gestion des affamas européennes, la gestion de 



fichiers et la conception de documents grands publics, il devra : 


P-PPrii^OnG : 


• Coordonner et suivre 1a réalisation des diverses opérations du R an ; 


- concours externe : être titulaire d’un 
diplôme homologué de niveau IV 


* Evaluation des besoins et des attentes des commerçants (formation, organisation. 


- concours Interne : justifier de 4 années 


j recrutement, aménagement du Centre-Ville) 


de services publics effectifs au 


• Action de communication et de promotion du Centre- Vile 


1er janvier 1997. 


• Contribuer à la politique d’animation du Centre- Ville ; 


- Epreuves écrites cT admissibilité ; 


e Animer et promouvoir des partenariats durables entre les Services de te Vffle, les Associations 

H i , 

les 25 et 26 septembre 1997 


de commerçants, les Organismes Consulaires et les Services de fEtat ; 


- Les dossiers d’inscription pourront être retirés 


• Assurer le suivi administratif et financier des dossiers. 

■ 

sur place ou demandés par écrit (joindre une 
enveloppe de format A4 affranchie à 4,50 FfS 


♦ PROFIL : 


et toeüôe aux nom et adresse du candtiaQ 


• Formation Bac + 4 (Ecoles de Commerce, Formation en Economie avec spécialisation en 
Urbanisme Commercial). 


du 09 juin 1997 au 08 août 1997 auprès du : 
Centre de Gestion de la Haute-Savoie 
1 rue Jean Jaurès - RP. 118 
74003 ANNECY Cedex 


• Contrat d'une durée d'un an renouvelable. 



Les candidatures assorties d’un Curriculum Wtae (tarirent être adressées à ; 


Les dossiers d'inscription dûment complétés 


monsieur te Maire - Hôtel de Ville - Direction du Personnel 
Service Recnitements-Çoncours - RP. 101 - 13692 MARTIGUES Cedex 


devront être renvoyés ou déposés à 
r adresse ci-dessus avant le : 14 août 1997, 
date limite de dépôt des dossiers, 
le cachet da la poste faisant fol 




L 


Le Conseil Général 
d'Eure-et-Loir 


organise un concoure aur fifre» pour le recrutement de 

1 MEDECIN (h/f) 

i b Onction de la Prémnôon et de r Action Sodbfns 
DipMnws eodgâs : OpUme <TEtat de docteur on 
médecine ef Optime ou Certificat tTEbtdes SpédaBsôes 
Date limite do dépût des candidatures : 23 août 1997 
Entretiens avec le jury fixés : 

Les 25 ef 26 septembre 1907. 


Monsieur te Président du Conseil Général d'Eum-et-Loir 
Direction Générale des Services Départementaux 
Service du Personnel - 1 place Châtelet 
28026 CHARTRES CEDEX 



INITIA' 


[onde 

LOCALES 

LE RENDEZ-VOUS 
HEBDOMADAIRE 
DES CADRES DE 
L’ADMINISTRATION. 
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?PPA1- u syndicat allemand de 
[f cnimie et les syndicats italiens des 
banques viennent de signer deux 
accords importants sur l'emploi. Le 
premier accepte qu'en cas de diffi- 


ENTREPRISES 

^atÊÊmm tmm LE MONDE / SAMEDI 7 JUIN 1997 — 


CU Hé dans une entreprise les salaires 
puissent être baissés de 10 % par 
rapport aux conventions collectives. 
En Italie, les syndicats et le patronat 
bancaire ont signé un accord facili- 


tant les suppressions d'emplois dans 
un secteur où, jusqu'ici, remploi à 
vie était la règle. • LES PACTES so- 
ciaux ou les accords sur la flexibilité 
se multiplient en Europe. Cèrtains 


sont signés au niveau national (Es- 
pagne, Irlande, Autriche), d'autres 
au niveau des branches (chimie et 
imprimerie en Allemagne, banques 
en Italie), voire dans les entreprises 


(Mercedes, Ford, Hoogovens). • LA 
FRANCE, du fait de la division syndi- 
cale et de la faiblesse de la représen- 
tation patronale, peine à ouvrir ce 
dossier. 
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Des accords Uant l’emploi et la flexibilité se multiplient en Europe 

Dans la chimie allemande, les salaires pourront baisser en cas de conjoncture difficile. Dans les banques italiennes, remploi à vie cesse d'être la règle. 
Les syndicats des pays voisins commencent à accepter de nouveaux compromis sociaux. Une démarche qui pourrait inspirer Lionel Jospin 


Le taux de syndicalisation dans quelques pays d'Europe 


BEI 


••SUÈDE.:. 

: m . 

85%! 


VIWIE: .....: 
>.QÎ-BRErAGNE 
"if. AÎiEMAGNÈ . . 

M^pagne:.,. 

’^WNCE 


Âû%\ 


39%\ 


33%} 


La Frantx, dont le taux ■' 
offi ciei est sûrement : ■/. . 
surestimé, cst la lauterw 
rouge de VÊawpe. 
Lestaùx diminuent 
partout, swfen Espagne 
et en.Râke . ’ ^ 

' Sourçat fafetyréfecJ e uup êon 


A L’HEURE où le gouvernement 
de Lionel Jospin prépare la table 
ronde avec les partenaires sociaux 
sur les salaires, remploi et le temps 
de travail, les pactes sociaux sur la 
flexibilité ou sur le diptyque sa- 
lairesfempk)) se multiplient en Eu- 
rope, tant au niveau national, que 
dans les branches, ou dans tes en- 
treprises. 

En Mande, les confédérations pa- 
tronales, syndicales et (es pouvoirs 
publics sont parvenus fin janvier à 
établir une recommandation 
commune pour leurs mandants. Ils 
conseillent d’augmenter les salaires 
de 9,6% dans les 39 mois. Un cha- 
pitre consacré à « la paix au tra- 
vail » prévoit la consultation préa- 
lable d’une commission des 
relations du travail avant tout re- 
cours à la grève. 

En Espagne, le patronat et les 
syndicats (UGT socialiste et CCOO 
communiste) ont officiellement ra- 
tifié le 28 avril un accord important 
qui porte sur trois grands thèmes : 


l’emploi, la négociation collective et 
les conditions de travail dans tes 
secteurs ne bénéficiant pas de 
convention collective. Si le patronat 
a obtenu la création d'un nouv eau 
type de contrat de travail à durée 
indéterminée comportant moins de 
contraintes que le CDI « clas- 
sique », les syndicats espèrent que 
les employeurs signeront davan- 
tage de GDI, même * allégés » et 
moins de contrats à durée détermi- 
née. 

SOUVENT DÉFENSIFS 
En Autriche, le patronat et les 
syndicats ont conclu en février un 
accord permettant de porter la du- 
rée du travail à cinquante heures 
par semaine, à condition que ces 
heures supplémentaires soient inté- 
gralement compensées en temps. 
Le temps de travail quotidien 
« Donnai » pourra être porté à dix 
heures dans les entreprises qui ré- 
duiront la semaine de travail à 
quatre jours. En Allemagne. F échec 


du pacte pour l’emploi proposé par 
Je syndicaliste allemand Klaus 
Zwickel n’a pas empêché la multi- 
plication des accords de branche, 
bien souvent défensifs. Fin 1995, te 
syndicat IG Metall dn nord du 
Bade-Wurtemberg signait un ac- 
cord de -■ sauvegarde de remploi » 


prévoyant de dimin uer le temps de 
travail hebdomadaire à 30 heures, 
avec baisse de salaire équivalente. 
En contrepartie, les jeunes appren- 
tis devaient avoir, après leur di- 
plôme, un contrat de travail d’au 
moins six mois. 

A F issue de trois ans de négocia- 


tions, le patronat et les syndicats al- 
lemands de l'imprimerie ont 
conclu, en février, un accord pré- 
voyant une augmentation de sa- 
laire de 1,5 % et le maintien à 100 % 
des indemnités maladie mais sur- 
tout une nouvelle convention col- 
lective, bien moins généreuse que 
la précédente. 

Comme ie remarque Danielle 
Raisergruber, dan»; r ouvrage Négo- 
cier la flexibilité: pratiques en Eu- 
rope (Editions d'Organisation) : 
« Dans la mesure où les partenaires 
se mettent d’accord pour que la ga- 
rantie de l’emploi soit assurée par la 
réduction du temps de travail assor- 
tie d’une plus grande .flexibilité, cette 
garantie ne peut se situer qu’au ni- 
veau de l’entreprise et non plus au 
niveau de l’accord de branche ». 

Cest dans cet état d'esprit que, 
fin février, la direction et le conseil 
d’entreprise de Mercedes ont 
condu un accord garantissant rem- 
ploi des 134 000 salariés allemands 
jusqu’en Fan 2001, en contrepartie 


de l'abandon de certains avantages 
sociaux. En avril, Ford Allemagne 
s’es* engagé à maintenir l’investis- 
sement dan< ses usines au-delà de 
l’an 2000 en contrepartie d’une ré- 
duction de certaines prestations so- 
nates et d’une plus grande flexibili- 
té. 

Aux Pays-Bas, le sidérurgiste 
Hoogovens a conclu un accord, le 
13 février, qui concerne tes rémuné- 
rations pour tes années 1997-1998, 
la durée du travail, la réduction des 
effectifs jusqu’en 2002 sans licen- 
ciement et un recours à la sous-trai- 
tance lié à un accord préalable avec 
tes syndicats. 

Force est de constater que la 
France est un des rares pays où ce 
type d’accords reste exceptionnel : 
l’échec des négociations sur la Ses- 
bflhé en 1984 ou des négociations 
de branches sur le temps de travail 
en 1996 n’incitent guère à Fopti- 
mïsme. 

Frédéric Lemaître 


L'emploi à vie est remis en question 
dans les banques italiennes 


Les conventions salariales sont assouplies 
dans l'industrie allemande 


APRÈS UNE NÉGOCIATION 
marathon de près de onze heures, 
l'Association des banques ita- 
liennes (AB1) et les partenaires 
sociaux ont signé, jeudi 5 juin, un 
protocole qui contient les grandes 
lignes de la réorganisation du sec- 
teur bancaire et les conditions de 
renouvellement des conventions 
collectives' du secteur arrivant à 
échéance en fin d’année. 

Cet accord va bouleverser les 
relations sociales de la profession. 
Non seulement les contrats d’em- 
bauche qui seront donéravant si- 
gnés ne comporteront plus de 
clause garantissant un emploi à 
vie mais les patrons vont pouvoir 
licencier. 

Les arguments avancés depuis 
quelques mois par le gouverneur 
de la Banque d’Italie, Antonio Fa- 
zio, ont été entendus. Le patron 
de l’institut d’émission italien 
avait livré sa recette contre le 
chômage : la flexibilité des sa- 
laires. «En Italie entre 1992 et 
1996, il s'est perdu plus d’un million 
d'emplois. Les salaires devraient 
être plus liés à la productnnté de 
l’entreprise >, avait-fl déclaré le 
15 février. 

L’accord - dont les détails 
doivent encore être négociés dans 
les deux mois qui viennent - est la 
preuve la plus récente que les 
syndicats sont en train d’accepter 
de rompre avec leurs vieilles habi- 
tudes pour permettre à leurs en- 
treprises de mieux faire face à la 
concurrence internationale. 
L’évoJution. en Itaiie, s'est faite 
en quelques années: le syndicat 
CGIL, lié au Parti communiste, le 
CISL (catholique) et l’UIL (proche 
du Parti socialiste), ont peu à peu 
perdu de leur influence au profit 
de syndicats autonomes, corpora- 
tistes, plus marqués à droite mais 
aussi plus radicaux. * L'époque 
des luttes est terminée », indique 
un syndicaliste italien. 

Cest donc le pragmatisme qui 
l’a emporté lors des négociations 
avec l’Association italienne des 
banques. Deux phénomènes 


pèsent lourdement sur la profes- 
sion : les sureffectifs et le coût du 
travail fi est admis que les sup- 
pressions d’emplois pourraient 
concerner entre 30000 à 45 000 
salariés dans les prochaines an- 
nées. Selon le protocole qui. régit 
actuellement les relations sociales 
dans Je secteur et qui expire cette 
année, les banques ne peuvent li- 
cencier des salariés que dans le 
cas où ceux-ci ont violé les règles 
éthiques de la profession, ce qui 
leur garantît pratiquement un 
emploi à vie. Le nouvel accord si- 


gné prévoit qu’un fonds national 
de soutien au revenu des travail- 
leurs sera créé, n facilitera les pré- 
retraites, compensera la perte de 
salaires des personnes mises au 
chômage technique partiel et fi- 
nancera les formations et les re- 
conversions. 

CONTRIBUTION AUGMENTÉE 

Ce fonds sera financé par les 
établissements de crédit à hau- 
teur de 0,50% du total de leur 
masse salariale, et un quart de 
son montant sera à la charge des 
salariés. Certaines banques, les 
mieux portantes, rechignent ce- 
pendant à payer pour les autres. 
Celles qui auront recours au 
fonds verront donc leur contribu- 
tion augmentée à 1,5 % de leur 
masse salariale. 


L’autre volet concerne les ni- 
veaux de salaires. Signe des privi- 
lèges du secteur bancaire, les sa- 
laires de la profession ont été 
augmentés de 10 % en 1996 alors 
qu’en Italie la règle est que la 
hausse des rémunérations ne dé- 
passe pas l’Inflation (2,8% l’an 
passée Le coût du travail dans les 
banques italiennes est le plus éle- 
vé d’Europe : le surcoût est évalué 
à 10% en moyenne nationale, 
avec des pointes de 20 % dans le 
sud de la Kninsuie. 

Le protocole prévoit que le sys- 


tème devra parvenir à aligner ses 
ratios de frais généraux sur le ni- 
veau moyen des autres pays euro- 
péens dans les quatre ans au 
maximum. Pour le moment, ces 
ratios sont supérieurs à 30 % à la 
moyenne européenne. Les aug- 
mentations de salaires prévues 
tous les quatre ans dans raccord 
de branche seront Limitées et 
celles qui seront concédées au 
sein de chaque entreprise seront 
fonction des résultats de celle-ci. 

Les salariés des banques ne se 
résigneront pas facilement à cette 
nouvelle donne. L’annonce au 
Banco di Rom a de la suppression 
de 4 26Û postes a provoqué, le 
3 juin, une grève du personnel de 
la banque. 

Babette Stent 


BONN 

de notre correspondant 

La chimie allemande, avec près 
de 600 000 salariés, est une fois de 
plus à la pointe de l’innovation so- 
ciale outre-Rhin. L’adoption, mer- 
credi 4 juin à Francfort, d’un ac- 
cord salarial prévoyant une 
flexibilité accrue des salaires (Le 
Monde du 6 juin) confirme le rôle 
de * laboratoire » que joue ce sec- 
teur confronté depuis quelques 
années à des restructurations ex- 
ceptionnelles. C’est la première 
fois qu’un secteur industriel alle- 
mand adopte une telle convention, 
qui permet une baisse des salaires 
(jusqu’à 10 % au-dessous des tarifs 
de branche en cours) en cas de re- 
cul de la conjoncture ou de diffi- 
culté passagère de l’entreprise. 

Applicable à partir du 1® janvier 
1998, cet accord a été obtenu grâce 
à la promesse que les salariés, en 
compensation de leur sacrifice sa- 
larial, seront davantage associés 
aux résultats des entreprises ; di- 
verses formes sont envisagées, 
comme l’augmentation du trei- 
zième mois. Mais surtout, l’accord, 
d’une durée de douze mois, ne 
pourra s’appliquer que si les entre- 
prises concernées renoncent aux 
suppressions d’emplois ou s’en- 
gagent à réaliser des investisse- 
ments sur place. 

Une telle flexibilité salariale est 
tout à fait inédite outre-Rhin. 
«Nous entrons dans un autre 
siècle », a déclaré le leader syndical 
Hans Terbrack, qui a mené les né- 
gociations avec te patronat de la 
chimie. * Nous sommes en présence 
d'un matériau complètement 
neuf», selon Hans- Paul Frey, le 
délégué de la fédération patronale 
chargé de cette négociation, qui 
fut longue et difficile. Les com- 
mentaires de la presse saluent le 
« pragmatisme » dont ont fait 
preuve, conformément à leur tra- 
dition, les partenaires sociaux de 
la chimie. Jusqu’ici, la flexibilité sa- 
lariale ne s’appliquait que dans les 
régions de l’ex-RDA, où le syndi- 
cat de la métallurgie avait donné 


3 000 à 5 000 emplois supprimés au Luxembourg 

Un emploi sur quatre pourrait être supprimé d’ici Fan 2000 dans 
les banques luxembourgeoises à la suite de la réorganisation de la 
place financière qu’imposeront la création de Fenro et la disparition 
des avantages fiscaux offerts par le Luxembourg, a affirmé, jeudi 
S juin, le responsable de la section banque dn syndicat chrétien 
LCGB, André Wantz. M. Wantz a cité le résultat d’une étude confi- 
dentielle réalisée par un cabinet international d’expertise, dont 0 
n’a pas souhaité communiquer le nom, qui estime la perte de 3 000 à 
5000 emplois en trois ans dans tes 221 banques de fa place. 

D a indiqué que ces suppressions concerneront particulièrement 
les frontaliers. Le sectenr bancaire emploie plus de 18 500 per- 
sonnes, dont 10 400 étrangers, parmi lesquels un contingent impor- 
tant de frontaliers belges, français et allemands. 


Swissair prive ses passagers de lingots d'or en chocolat 


LES HOMMES D’AFFAIRES qui voyagent 
sur Swissair vont devoir s'y faire : depuis la 
mi-mai, la compagnie aérienne suisse leur 
sert avec le café un chocolat inconnu, dans 
un emballage bleu sur lequel figure le mont 
Cervin. Ils avaient pourtant P habitude de ce 
délicieux chocolat qu’on leur offrait aupara- 
vant, 20 grammes de pralinés fins présentés 
dans un emballage couleur or qui épousait la 
forme d’un vrai lingot. Un chocolat pour 
tomme important. 

La compagnie aérienne suisse a décidé de 
ne plus distribuer ces petites douceurs. Non 
parce qu’elles ne trouvaient pas preneurs. 
Mais parce qu'elles avaient un désastreux 


pouvoir de suggestion sur les passagers dans 
le contexte de la polémique sur la gestion de 
l'or nazi durant la seconde guerre mondiale 
et de l’affaire des fends juifs en déshérence 
dans les banques helvétiques. Plusieurs pas- 
sagers ont émis des critiques à ce sujet En 
interne, également, il y a eu des réflexions, 
«r Nous avons choisi de retirer ces chocolats », 
a indiqué Claude Donzel, porte-parole de la 
compagnie. 

Que les gourmands soient rassurés. Les 
lingots d’or chocolatés se trouvent encore fa- 
cilement sur le territoire helvétique, même 
en version d’un kilogramme. Sur le seul aéro- 
port de Genève, deux magasins les vendent 


Dans toutes les villes touristiques suisses, on 
en trouve aussi. D’autres compagnies aé- 
riennes en offrent à leurs passagers. Jusqu'à 
maintenant, seule Swissair a pris la décision 
de les retirer de ses avions. La Banque d'An- 
gleterre, qui achetait également ces lingots 
en chocolat, a également rompu son 
contrat : le fabricant genevois refusait que 
soit retiré le label * made in Switzerland >* 
des lingots que ['établissement britannique 
offrait à ses visiteurs. « Le mont Cervin, c’est 
un autre symbole de la Suisse, moins contes- 
té », dévefoppe-t-on chez Swissair. 

Virginie Malingre 


son accord, en 1993. à la générali- 
sation de «clauses d’ouvertures» 
salariales justifiées par la situation 
particulièrement difficile de l’in- 
dustrie dans les nouveaux Lânder. 

La chimie ouest-allemande, qui 
a connu plus de 100 000 suppres- 
sions d’emplois depuis le début 
des années 90, en est arrivée à la 
conclusion que seul un tel accord 
pourrait permettre de sauvegarder 
des emplois en Allemagne. 
L’adoption d’un tel compromis a 
été facilitée par le fait que de 
grandes entreprises du secteur 
menaçaient de quitter la fédéra- 
tion patronale de la chimie afin 
d’étre en mesure de négocier « à la 
sauvage » des accords mieux 
adaptés à leur situation propre. Le 
système de IV accord de branche >* 
{Flachentarijvertrûg), qui est à la 
base du modèle social allemand, a 
donc été sauvegardé coûte que 
coûte. 

BAISSE DES SALAIRES 

JI convient de s’interroger sur 
l'éventuelle portée de cet accord 
sur d’autres secteurs industriels al- 
lemands. La première réaction de 
Klaus Zwickel, le président du syn- 
dicat de la métallurgie IG Metall 
- IV homme fort » du mouvement 
syndical allemand -, a déclaré que 
ce modèle n’était « pas appli- 


cable » à l'ensemble de l'économie 
allemande. La métallurgie y a 
pourtant déjà eu recours, mais, 
ponctueDement, à F échelle de telle 
ou telle entreprise. Cest ainsi que 
IG Metall a donné son accord, il y 
a quelques mois, à une baisse des 
salaires de 5 % dans l’usine Mer- 
cedes de Kasse). Un geste qui fut 
considéré à l'époque comme une 
première. 

La flexibilité est donc en marche, 
mais, avec la chimie, c'est la pre- 
mière fois qu’elle trouve son ex- 
pression dans un accord valable 
pour l'ensemble du secteur. L’ini- 
tiative prend place dans une dis- 
cussion très actuelle en Allemagne 
sur l’adaptation du système des 
« accords de branche », désormais 
considéré comme trop peu flexible 
pour faire face aux exigences de la 
mondialisation. A la fin du mois de 
mai, Dieter Schulte - président du 
DG B, la fédération des syndicats 
allemands - s'est prononcé en fa- 
veur d’une « modernisation » de ce 
système, souhaitant une déléga- 
tion renforcée de compétences à 
Féchelle de Fentreprise. Saluée par 
le patronat comme un « tour- 
nant », cette initiative donne dé- 
sormais le ton du dialogue soda! 
outre-Rhin. 

Lucas Delattre 


SICAV 


SYNTHÉSIS 


Orientation : obligations françaises ; gestion indicielle 
a Durée de placement : 3/5 ans 
• Valeur Liquidative au 15/05/1997 : 17 603,29 F 


Assemblée générale 

Les actionnaires de la Sicav Synthêsis sont convoqués à 
l'Assemblée générale ordinaire qui se tiendra 
le mardi 1er juillet 1997 à 14 h 30. 91/93, Bd Pasteur - 
75015 Paris. | 

Celle Assemblée générale aura principalement pour objet § 
d'arrêter les comptes de l'exercice clos le 27 mars 1997. % 

Pour tout renseignement complémentaire, les 
actionnaires peuvent s’adresser à leur agence habituelle 
du Crédit Agricole. 


Chaque jour le coure de SYNTHÊSIS 
sur ■ S1CAVÊCOUTE TéL : 0836.683635 ■ 
Code : 64 Onnu^spu-Rni 
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ENTREPRISES 


Des investisseurs menacent 


Les ministres communistes 


la restructuration d'Eurotunnel 

Sophie L'Hélias, qui veut protéger les droits 
des futurs actionnaires, réclame l'annulation 
de 25 % de la dette de l'ouvrage 


ne font plus peur à la Bourse de Paris 

L'indice CAC 40 a gagné 2,11 % jeudi et 4 % depuis le début de la semaine 

La Bouse de taris, soidagée par la tanafité pn>- née sur une hausse de plus de 2% et a gagné jus- quHs sont même tme garantie de rebtfre paix so- 
européenne du nouveau gouvernement, a nette- qu'à 3,3 % en séance. Les ministres comimristes date. La Bourse de Paris a entame b journée Ai 
ment proçpessé jeudi L'indice CAC 40 a fihi la jour- ne font plus peu- aux boursen qui considèrent vendredi 6 juin sur une nouvel» hausæ de 0,48 %. 


SOPHIE L'HÉLIAS, qui avait 
défendu les petits actionnaires 
d’Eurotunnel lors de l'asemblée 
générale de 1996, reprend du ser- 
vice, mais pour des investisseurs 
institutionnels, «Je compte voter 
contre la restructuration financière 
d’Eurotunnel lors de l’assemblée gé- 
nérale du 10 juillet, à moins que 
mes revendications ne soient satis- 
faites », déclare M" L'Hélias, qui 
refuse de donner Pidentité de ses 
mandataires. 

Ces investisseurs réclament la 
modification du plan de restructu- 
ration et exigent que les banquiers 
annulent 25 % de leur créances. 
Selon eux, les banques ont déjà 
provisonné largement leurs prêts, 
ce qui rendrait possible un effort 
supplémentaire. M"* L’Hélias, qui 
estime qu’une nouvelle restructu- 
ration financière d’Eurotunnel est 
probable, veut protéger les droits 
futurs des actionnaires. Elle de- 
mande aux banquiers de renoncer 
définitivement à leur droit dit de 
« substitution », qui leur permet de 
mettre la main sur l’ouvrage en 
cas de faillite. Elle souhaite aussi 


1a création d’actions A pour les ac- 
tionnaires actuels et d’actions B 
pour les banquiers. Les action- 
naires A auraient le droit de nom- 
mer les deux tiers du conseil d’ad- 
ministration d’Eurotunnel et 
devraient obligatoirement ap- 
prouver à la majorité des deux 
tiers toute nouvelle restructura- 
tion. 

Patrick Ponsoile, président d'Eu- 
rotunnel, ne cache pas son irrita- 
tion face à cette initiative, qui fait 
figure de chantage de dernière 
heure : «Je regrette que M" L’Hé- 
lias n'ait pas exprimé ses souhaits 
aux mandataires du tribunal de 
commerce qui ont supervisé les né- 
gociations d'Eurotunnel avec les 
banques », déclare au Monde 
M. Ponsoile. Les autres associa- 
tions de défense d’actionnaires 
d’Eurotunnel ont des revendica- 
tions parfois irréalistes mais elles 
défendent des gens qui ont réelle- 
ment perdu de l’argent dans le 
projet Est-ce le cas de ceux qui se 
cachent derrière M“ L’Hélias ? 

Arnaud Leparmentier 


LA BOURSE de Paris a enregis- 
tré, jeudi 6 juin, sa cinquième 
séance de hausse consécutive. Les 
boursiers ont-Qs voulu saluer la 
composition du nouveau gouverne- 
ment? 

En tout cas, l'indice CAC 40 a ter- 
miné la journée de jeudi sur un gain 
de 2,11 % à 2 690,85 points avec un 
volume de transactions toujours 
étoffé de 11,5 milliar ds de francs. 
Après avoir gagné 10 % entre r an- 
nonce de la dissolution de F Assem- 
blée natio nale le 21 avril et le pre- 
mier tour des élections législatives, 
la Bourse avait lourdement chuté 
entre les deux tours, abandonnant 
6,5 %. EDe vient de regagner plus de 
4 % depuis le début de b semaine 
sans retrouver son niveau vendredi 
23 mai (2 762,90 points), à la veille 
du premier tour de scrutin. 

Les analystes sont partagés sur 
révolution future du marché rappe- 
lant que le programme du gouver- 
nement ne devrait pas spécialement 
obtenir les faveurs des boursiers : la 
perspective de b suspension ou de 
l'annulation des procédures de pri- 
vatisations, b remise en cause des 


fonds* de pension, le (rein mis aux 
restructurations sectorielle. Tbut ce 
qui avait permis aux gestionnaires 
de « vendre » b Bourse de Paris aux 
investisseurs non-résidents depuis 
six mois vient d’être balayé. 

« EXCÈS D'EUPHORIE » 

«On découvre toutes les vertus à 
un gouvernement socialiste que Fon 
mettait plus bas que terre entre les 
deux tours. Le scénario d’un euro 
faible (-) fondé sur un déficit en ten- 
dance. est jugé favorable à la Bourse 
et au dollar », constatait jeudi soir 
Hugues de MontvaUon, économiste 
chez Oddo, qui qualifie cette hausse 
d’« excès d’euphorie ». Toutes les in- 
formations sont prises sous un 
angle favorable. Que ce soit b tona- 
lité plutôt pro-européenne du gou- 
vernement ou b présence de mi- 
nistres communistes au 
gouvernement qui gara n tir a it une 
relative paix sociale. 

Ainsi, toutes les prévisions faites 
à b veille du second tour ont été 
prises à contre-pied. Sur le niveau 
des vaJeure françaises, b victoire de 
la gauche et l'arrivée de min istres 


communistes au gouvernement de- 
vaient entraîner Findke CAC 40 aux 
alentours des 2 500 points, voire 
des 2400 points. 0 flirte avec les 
2 700 points. 

Du côté des valeurs, les surprises 
nnt été moins grandes. Les valeurs 
de consommation ont bénéficié des 
perspectives de relance de b de- 
mande alors que les valeurs finan- 
cières et d’armement - concernées 
par les restructurations et les priva- 
tisations - ont baissé. Depuis le 
vendredi 30 mai, les actions de 
groupes Hés à la consommation 
ga gnent en moyenne 4 %. Depuis le 
vendredi 23 mai, elles s'apprécient 
de 1,90%. L'Oréal fait même mieux 
que b moyenne sectorielle en ga- 
gnant 2,82% alors que Danone 
sous perforine très légèrement le 
secteur n’affichant qu’un gain de 
1,53%. 

Toujours depuis le 23 mai, les var 
leurs financières affichent un recul 
moyen de 7 % et certaines d'entre 
elles, en dépit de b reprise consta- 
tée au cours des dernières séances 
baissent encore plus que la 
moyenne sectorielle. Si le CCF 


abandonne 8,2%, b Société géné- 
rale perd 12^64% et b BNP aban- 
donne 13,54 %. Depuis b veille du 
premier tour; Thonison-CSF affiche 
un recul de 15,83%. Lagardère de 
7,39 % et Dassault Aviation de 
12,68 %. Quelques achats à bon 
compte observés au cours des der- 
nières séances n’ont pas permis à 
ces valeurs de sortir b tête de Peau. 
Pour un. opérateur, le manié at- 
tend maintenant des actes. «La dé 
sera le discours de poEtique générale 
et Fon n’est pas alors à l’abri d'un 
coup de bâton Mais dlci là on peut 
battre les plus hauts », estime-t-il. 
Reste que la progression de la 
Bourse de Paris ne doit pas tout à b 
conjoncture domestique. Les places 
internationales sont toutes bien 
orientées et le marché parisien, à 
limage des autres marchés euro- 
péens ne serait, en fait, pour F ins- 
tant vulnérable qu’à une correction 
sur le marché américain. Correction 
qui pourrait avoir pour origine b 
révision à b baisse des résultats des 
sociétés de hante technologie. 

François Bostnavaron 


DÉPÊCHES 

■ SGS-THOMSON : le fabricant franco-italien de senü-amdurtems 
a annoncé, jeudi 5 juin, que ses ventes du deuxième trimestre, en 
hausse, seraient inférieures aux prévisions des analystes. Son résultat 
net devrait être du même ordre qu’au premier trimestre. Le groupe- 
ment américain de l’industrie des semi-conducteurs a indiqué que les 
ventes mondiales ont atteint 13 ,32 milliards de dollars (64,5 mOBards de 
francs) en avril en baisse de 5,3 % sur un an. 

■ BOUYGUES TELECOM : Fopératenr de téléphone mobile a lancé, 
jeudi 5 juin, un emprunt à dix ans de 15 milliar ds de francs pour finan- 
cer le développement de son réseau. 

■ LYONNAISE-SUEZ : b Commission européenne a autorisé, jeudi 
5 juin, la fusion entre les deux groupes. Fbr ailleurs, Suez a répondu à b 
proposition de jean-Luc Dehæne, premier minist re beige, de fusionner 
TYactebel et Electrabel, qu'3 n'excluait pas cette opération « à la condi- 
tion de conserver une participation d’au moins 50 % dans Tradebel ». 
■AXA: le groupe d’assurance a franchi en baisse le 23 mai 3997 le 
seuil de 10 % des droits de vote de b BNP, à b suite de b cession de 
blocs, a indiqué le Conseil des marchés financiers (CMF). 

P POLKJNGTON : le groupe venjer britannique a annoncé, jeudi 
5 juin, une nouvelle perte nette de 59 mini ons de livres (560 millions de 
francs), pour son exercice 1996-1997. La nouvelle direction prévoit de 
supprimer plus de 2000 emplois sur ses sites européens. 

■ G1GASTORAGE : le tribunal de commerce de Belfort a prononcé, 
jeudi 5 juin, b liquidation du producteur de disques informatiques. Gi- 
gaStorage, qui emploie 220 salariés, avait été placé en redressement ju- 
diciaire le 7 mal après le refus de l’Etat de Jni apporter b prime d’amé- 
nagement du territoire de 13,5 mimons. 

■ ELF-ATOCHEM : b grève sur les vingt-trois sites dn groupe, orga- 
nisée, jeudi 5 juin, pour «la défense de Fempioi » par les syndicats CGT, 
CFDT, FO et CFTC, a été observée par près de 90% des salariés selon b 
CGT. Une rencontre intersyndicale est prévue mercredi 11 juin à Paris 
pour « renouveler la demande de négociations à la direction générale ». 

■ GROUPE ANDRÉ: on comité central d'entreprise, prévu le 12 et 
13 juin, devrait statuer sur b fermeture de quatre-vingt-un points de 
vente et b suppression de 405 emplois, selon les syndicats. 
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Des commissions occultes auraient été versées dans 
des opérations immobilières menées par la banque IBSA 


L’INSTRUCTION menée par le 
juge Eva Joly dans F affaire IBSA 
(International Bankers SA) avance 
à grands pas. Le juge s’intéresse 
tout particulièrement à un certain 
nombre de commissions occultes 
versées lors de transactions immo- 
bilières réalisées par cette banque, 
devenue en 1990 b filiale du Crédit 
lyonnais. Au moins six personnes 
ont déjà été mises en examen dans 
cette affaire, dont Jean-Maxime 
Lévêque, fondateur du groupe 
bancaire IB1 (Internati onal Ranlrers 

Inc), domicilié à l’origine à Cura- 
çao, dans les Antilles néerlan- 
daises, et dont IBSA était b filiale 
française. 

M. Lévêque qui a été prérident 
du CCF et du Crédit lyonnais, a été 
mis en examen le 29 mai (Le Monde 
du 31 mai) pour « complicité d’abus 
de confiance, recel, complicité de 
présentation de comptes inexacts 
pour IBSA, pour sa maison mère, et 
complicité de distribution de divi- 
dendes fictifs». a est en détention à 
b prison de b Santé à Paris. L’avo- 
cat de b banque, Christian Ibuton- 
uier, mis en examen 1e 28 mal pour 
«complicité d’abus de biens so- 
ciaux», se trouve lui aussi toujours 
en prison. L’instruction du dossier 
de M. Pautonnier s'avère difficile 
puisque quelques jours avant une 
perquisition 3 se serait fait cam- 
brioler et voler à son domicile les 
archives relatives à IBSA. 

M 0 * Joly fait porter aujourd’hui 
ses investigations à b fois sur les 
opérations immobilières person- 
nelles menées avec le concours de 
la banque par M. Lévêque et snr b 
vente en 1989 du siège de France- 
Soir pour 550 millions de francs par 
le groupe Hersant à une société 
immobilière baptisée Copra. Cette 


dernière a payé en réalité une fac- 
ture de 641 millions de francs. Une 
commission de 91 millions de 
francs pour le paiement d’une pro- 
messe de vente fictive s’est « éva- 
porée » via IBS A vers b Suisse et b 
société de rhomme d’affaires hel- 
vétique George IJlm ann. M. Ul- 
marm, ancien président de b Fédé- 
ration suisse de rhoriogerie, a été 
mis en examen en 1996 par M* Jo- 
ly et placé en détention à trois re- 
prises par le juge. Sur les 91 mil- 
lions de francs disparas, 
M. Ulmann en aurait «récupéré» 
12 militons et aurait réparti le reste 
entre différents comptes non iden- 
tifiés en Suisse et au Luxembourg. 
Le juge, qui devrait se rendre en 
Suisse dans les prochains jours, de- 
vrait pouvoir bientôt identifier les 
détenteurs de ces comptes. 

GROUPE nAU9i MYSTÉRIEUX 

On retrouve b trace de M. Ul- 
mann et de sociétés lui apparte- 
nant à l’occasion du paiement de 
commissions occultes dans de 
nombreuses opérations immobi- 
lières menées par IBSA. (Test no- 
tamment le cas lors de b vente dn 
siège d’un autre journal L Huma- 
nité, en octobre 1987. Cest IB Real 
Estate, filiale d’IBSA, qui avait 
acheté l’immeuble de la rue Pois- 
sonnière, à Paris, à b Société nou- 
velle du journal L’Humanité pour 
95 millions de francs, la transac- 
tion était assortie d’une promesse 
de vente fictive de 27 millions de 
francs payée à une société de 
M. tihn ann- Encore plus étonnant, 
ai juillet 1988, neuf mois plus tard, 
IB Real Estate vendait le même im- 
meuble pour 143 milfiûns de francs 
à une société luxembourgeoise, 
Tïabol Immobilier, qui appartient à 


un groupe italien mystérieux pro- 
priété de la famill e Rancüio. Trahol 
Immo bilier est b filiale d’une hol- 
ding luxembourgeoise créée et gé- 
rée pour b famine RandBo par IB 
Luxembourg, la filiale bancaire 
dans le grand-duché du groupe 1BL 
IB Luxembourg est soupçonnée 
d’avoir multiplié les opérations de 
blanchiment d'argent ' 

Lia audit à vocation interne réa- 
lisé au début de 1993 par le cabinet 
Lainé sur les dossiers immobiliers 
montés ' par IBSA épingle d’autres 
opérations dans lesquelles le nom 
de M. Ulmann apparaît à nouveau. 
Cest le cas lors de b vente en 1990 
d’un immeuble rue Saint-Gilles, à 
Paris, et du paiement de 24,8 mil- 
lions de francs à b SNC (société en 
nom collectif) Ulmann pour l’ac- 
quisition d’une promesse de vente. 
Une opération menée à Andorre 
en 1989 dans des conditions invrai- 
semblables s’est traduite par F ac- 
quisition par IBSA pour 87 millions 
de francs d’un terrain rocheux de 
30 000 mètres carrés couvert de 
pylônes électriques et pour lequel 
il n’existe pas de permis de 
construire. L’acquisition s’est faite 
par l’intermédiaire d’une société 
anglaise baptisée TWindale Inves- 
tissement fimited, appartenant à 
M. Ulmann. . 

Au début de l’année 1993, les en- 
gagements d’IBSA dans cette opé- 
ration se montaient à 130 milli ons 
de francs. Enfin, dans une autre 
vente à l’étranger, en Belgique, 
d’un immeuble situé rue Royale et 
place de Louvain à Bruxelles, une 
promesse de cession a été achetée 
pour 15 millions de francs au 
groupe Ulmann. 

Eric Leser 


Le mécanisme de 
cession des actifs 
du Crédit lyonnais 
est remis 
en question 

RIEN ne va plus dans le mon- 
tage financier de cantonnement 
imaginé par le ririnistre de 
l’économie Edmond Alphandéry 
en 1995 pour sortir les actifs 
compromis du bilan du Crédit 
lyonnais, «sans rien coûter au 
contribuable», comme 0 l’affir- 
mait à l’époque. 

Beaucoup espèrent que le 
changement de gouvernement 
sera l’occasion de remettre à 
plat ce dossier. □ était normale- 
ment prévu que le ministre pré- 
sente en juin aux parlemen- 
taires le rapport de gestion pour 
1996 de ce mécanisme. 

Sous le gouvernement Juppé, 
Jean Arthuis, avait demandé 
une enquête de l’inspection gé- 
nérale des finances, pour y voir 
plus clair. L'inspection pourrait 
faire un rapport d’étape au nou- 
veau ministre, avant son rap- 
port définir' prévu pour l’au- 
tomne. 

Le cœur du problème, ce sont 
les liens entre le Consortium de 
réalisation (CDR) - chargé de 
vendre les actifs du Lyonnais - 
et l’Etat, des liens qui transitent 
par un établissement public, 
Ï’EPFR. Pour éviter que les 
pertes du CDR aient des consé- 
quences directes sur le budget 
de l’Etat, un système de finance- 
ment complexe avait été prévu. 

confusion des deoæs 

Mais D n’a jamais pu être mis 
en place. On doute que i’EPFR 
puisse ponctionner les bénéfices 
du Crédit Lyonnais jusqu’en 
2014, comme le prévoyait le plan 
initial. Enfin, comble de la 
confusion des genres, l’EPFR se 
prépare à racheter au CDR sa 
participation dans le groupe Pi- 
nault (Le Monde 29 mai). 

« Aujourd’hui , le mécanisme 
n'a plus aucun sens. L’EPFR est 
un oiseau qui continue à faire son 
nid alors qu’il n’y aura jamais 
d’œufs dedans... H faut suppri- 
mer tout cela et ajouter la dette 
du CDR à celle de l'Etat », plaide 
le sénateur Yann Gaillard (Aube, 
apparenté RPR) qui siège au 
conseil de l’EPFR. 

Michel Rouger, le président 
du CDR. avait lui aussi alerté 
Bercy sur ce sujet, dans une 
lettre adressée dès ie 6 janvier à 
M. Arthuis, espérant qu’une re- 
mise à plat mette fin aux cri- 
tiques récurrentes sur sa gestion 
du CDR. 

Sophie Fay 


Les cadres de France Télécom pour l’ouverture du capital 


CHEZ FRANCE TÉLÉCOM, 
après les opposants à b privatisa- 
tion, qui ont réagi sitôt connue l'is- 
sue des élections pour demander 
l'annulation d’un processus de mise 
en Bourse, initialement programmé 
pour débuter le 6 juin, c'est au tour 
des partisans de l'opération de don- 
ner de b voix. La direction de l’ex- 
ploitant téléphonique prend quant 
à die ses premiers contacts avec le 
nouveau pouvoir, alors que le Parti 
socialiste (PS) co ntinu e d’entretenir 
F amb i guï té sur ce dossier. « Chacun 
sait, y compris ceux qui agitent les in- 
quiétudes légitimes des personnels, 
que rouverüire mondiale de l’opéra- 
teur ne peut pas se faire sans une ou- 
verture du capital », a f ait valoir jeu- 
di 5 juin 1a CGC-tTT. le syndicat, 
qui a récolté 1 % des voix aux der- 
nières élections professionnelles, 
demande « des décisions respon- 
sables », finit en espérant qu’ «il ne 
faudra pas trop attendre ». 

« Ü finit poursuivre sans retard ce 


qui été décidé », lui fait écho l’Union 
des cadres dirigeants de France Té- 
lécom (UDFT), qui estime qu’aux 
législatives les Français ont exprimé 
leur « attachement à la pérennité des 
services publics », mais « pas souhai- 
té l'arrêt de la privatisation des entre- 
prises en concurrence ». 

« B serait désastreux de ne pas 
donner les moyens à France Télécom 
d’affronter la concurrence, assure 
FUDFT, qui représente les 4 000 
cadres dirigeants. L’ouverture du ca- 
pital est Pim de ces moyens. Elle offri- 
ra une plus grande flexibilité pour 
nouer des alliances, contribuera à 
une gestion plus transparente et 
saine, et garantira Favenir des em- 
plois.» 

Jeudi 5 juin, des représentants de 
b direction de France Télécom se 
sont pour leur part rendus à Ma- 
tignon pour rencontrer l’entourage 
de M. Jospin. Ils y ont plaidé la 
poursuite du processus, tout en in- 
vitant le gouvernement à ne pas 


procéder à un référendum auprès 
du personnel de l’opérateur. 

Si le gouvernement ne s’est pas 
encore exprimé, le premier secré- 
taire délégué du PS. François Hol- 
lande, a expliqué jeudi que Fon est 
« dans un environnement concurren- 
tiel » et que Ton doit « adapter Fen- 
treprise sans briser ce qui fait sa 
force, le principe du service public». 
11 n’a pas développé la notion 
d'adaptation, maïs a précisé qu'« U 
n'y a pas de raison de faire des ré- 
formes qui affaiblissent les entre- 
prises » et souhaité qu’« B y ait une 
entreprise française de télécommuni- 
cations qui reste publique ». 

«R faut quand même bien voir 
que ce dont Ü est question, c’est que 
l’Etat vende 20% à 50% du capital; 
on est loin d’une privatisation », re- 
lève FUDFT, qui se déclare « oppo- 
sée à ce que FEtat ne reste pas majo- 
ritaire», 

Pküippe Le Cœur 
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■ LE DOUAR était ferme, vendredi, 
lois des premières transactions entre 
banques sur tes places européennes. Il 
s'échangeait à 1,7320 mark, 
5,8360 francs et 115,75 yens. 


FINANCES ET MARCHÉS 


■ L'OR a ouvert en hausse, vencfredi, 
sur le marché international de Hong- 
kong. L'once s'inscrivait à 343,50- 
343,80 dollars, contre 341,30- 
341,60 dollars jeudi en clôture. 
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■ WALL STREET a progressé, jeudi ■ LE PÉTROLE a baissé, jeudi, sur le 
5 juin, soutenue par la hausse des va- marché à terme new-yorkais. Le prix du 
leurs technologiques. Le Dow Jones a baril de référence light sweet arude 
fini Fa séance en jiausse de 35,63 points échéance juillet a cédé 46 centièmes à 
{+ 0,49 %), à 7 305,29 points. 19,66 dollars. 




U 

cessior. 


Stabilité 
à Tokyo 


.. -fs- 

fyfintirâ'jf . j jjf h-: 

ÇîiHjT T-'-- 

y cyvw. ^ ~~ 

\ '■« fc-V V>., ; 

; -V "t'" 1 
- . ■?£' ' .T&zÀtjVKfz ttf ïs>;xj>'vm :rf.' t 
/! #5: V. *- 

• ■ 

W .ér r â 

ias*?:’*. ***?*>^., 
■msap^' : 

jC.Vt >•$**■>* T «v.f-V; • -H." 

^-•y. : Vfru'VT tpr^rJ* * v* . t.. » 

•C.-vnX. % -A -U.-î ac '* -vrà- ^ 

V*j* jp ^ ; 

A -fi- Xi*?* »<« ? i-' 

; ' t -» ■%•?•*** 

:‘.*.îîâ«* •J**'' v « ïv*:- : * •*•' 

jy •.— s,v 

. ..*ïèî i» N. v • >-•’•■ - 

t*v ;*éi <vc» 4*. ■» . ->*• J* - .* *•.••< • » . 

■■&>f&ea9er' n’fV *tac.-.v.- *- 

, "jif • - -J-’ï- T ' 

V«ito> •/ *« V ■•* ' '-i T.r* • 
sSr.tjL 57* ‘ - * j*-- - i- ■> 

*>£49*^% rf .T'.y.' • 

ï V jn*.. e / -r-.- J.:' 

■ ■ . ÇN4f'r :*i +. > ï- -- ' r--‘- -J" 

. •’prt 2,’z ‘ î'. r :> * ’r ‘ ' 

j'.vij-j. 'sV; •»'•■•■ 

w v* r^ v-v " •'•• V- ; 

-J77- Ir-r^êi, -ii >.;•• ."- = ■" - -“-" 

'V : V - -; 1 -' r ^ : : - • ' 

: iriio > /*»; •"• 


du 1 

est hz'- 
vnoui': : 

i 

t;- ■' . 

W ' ■ 

,'îi- s ; 

!■ • . . . 


LA BOURSE de Tokyo a terminé 
la séance du vendredi 6 juin sur une 
note stable: L’indice Nikkeï des va- 
leurs vedettes s’est inscrit en clôture 
à 20485,75 points, soit une baisse 
de 0,01 %. Les investisseurs s’at- 
tendent à une hausse prochaine du 
taux d'escompte de (a Banque du 
Japon. 

La veille, Wall Street avait pro- 
gressé, soutenue par la hausse des 
valeurs technologiques. L’indice 
Dow Jones de la Bourse de New 
York avait gagné 35,63 points 
(0,49%) à 7 305,29 points. 

Sur le marché obligataire, le ren- 
dement sur les bons du Trésor à 
trente ans, principale référence 
outre-Atlantique, s’était établi à 
6^8% contre 6,85 % la veille en clô- 
ture. 

Les opérateurs étaient restés pru- 
dents avant la publication du rap- 


LES TAUX 


port sur le chômage - au mais de mai 
aux Etats-Unis. Les analystes s’at- 
tendent à environ 250 000 créations 
d'emploi. Des chiffres supérieurs 
pourraient déstabiliser les marchés 
en augmentant la probabilité d’un 
resserreme nt de la politique moné- 
taire américame, début juillet 
L’action Micron Technologies, 
une des valeurs à la mode, avait ga- 
gné 13 dollar à 4138 dollars. 

INDICES MONDIAUX 
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NEW YORK 
Les valeurs du Dow-Jones 
~âS6 

Alcoa 74.50 

Aflied Signal 76^S 

American Express 69,37 

AT&T 35^0 

Boeing Co 107^7 

Caterpillar Inc 99,37 

Chevron Corp. 71 07 

Coca-Cola Co 6637 

Disney Corp. 8075 

Du Pont Nemoiirs&Co 10837 

Eastman Kodak Co 83.75 

Exxon Corp. 60,12 

Cén. Motors Corp.H 5 675 - 

Cén. Electric Co 6035 

CkMdyearT & Rubfte 5630 

Hewiett-Padtard 5037 

IBM X2& 

Inti Paper 49.12 

J.P. Morgan Co 1 OB.75 

Johnson & Johnson 5937 

Mc DonaldsCorp. 47,62 

MertA & Cal ne. 8975 

Minnesota MrK^SMfg 9? 

PhiFip~Moris ' 42jG 

Procter & Gambie C 133,12 

Sears RoebPdt & Co 49 

Traveters 56,12 

Union Carb. 4537 

Utd Technol 81,12 

Wal-Mart Stores 31 
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LONDRES 

Sélection de valeurs du FT 100 
gsms 

Allfcd Lyorts 476 

Bandays Bank 11,61 

BAT. Industries 537 

Bnfeh Aerospace 12,73 

Brittsh Airways 771 

British Petroleum 732 

Brfoh Telecom" 433 

B, T JC 1,95 

Cadbury Schweppes 5,19 

Eurotunnel 0,63 

Fotte " — 

Glaxo Wellcome 1135 I 

Granada Group Pfc B, 72 

Grand Metropolitan 5,62 

Guinness .8,70 

Hanson Pic 0.87 

Créât le 637 

H3.B-C 18,12 1 

Impérial Chemical 830 

Legal & Gen. Grp 4/>9 

LlpydsTSB 538 

Marks and Spencer 5j05 

National Westmirur 73 5 

Penmsular Orienta 636 

Reuters 6.75 

Saatctii and Saatch 176 

Shcfi Transport 1181 1 

Tate and Lyte 433 

U niveler Ltrd 16^)6 1 

Zeneca 1831 1 
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FRANCFORT 
Les valeurs du DAX 30 

rair 

AUianz Holding N 366 

Basf AG 64.61 

Bayer AG 6835 

Bay hyp&Wechselbfc 5570 

Bayer Vereinsbank 7230 

BMW 1429 

Commerzbank 50X15 

Daimler-Benz AG 13530 

Degussa 86,15 

Deutsche Bank AG 9935 

Deutsche Telefcom 39.15 

Dresdner BK AC FR 62,10 

Henkel VZ 96,90 

HœchstAG 6935 

KarstadtAG 62530 

LindcAG lâ5 

DT. Lufthansa AG 3030 

Man AG 515 

MannesmannAG 73230 

Métro 194 

Muench Rue N 4625 

Preussag AG 475 

Rwe 74.85 

SapVZ 317,90 

Schering AG 18030 

Siemens AG 98,77 

rtryssen ~ 411 
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Légère avancée du Matif 

LE MARCHÉ OBLIGATAIRE FRANÇAIS a ouvert 
en légère hausse, vendredi 6 juin. Le contrat notion- 
nel du Matif, qui mesure la performance des em- 
prunts d’Etat, gagnait 10 centièmes, à 129,36 points. 
Le taux de l’obligation assimilable du Trésor (OAT) 
s’inscrivait à 5,74 %, soit 0,08 % au-dessous du rende- 
ment du titre allemand de même échéance. Les opé- 
rateurs restent prudents. Ils attendent d’en savoir 


[Notionnel 10 % première échéa nce, 1 an 


plus sur les intentions' du gouvernement français à 
propos du pacte de stabilité et de croissance. La veille, 
les obligations américaines avaient terminé la séance 
en baisse, dans un marché calme avant la publication 
des statistiques du chômage. Le rendement de l'em- 
prunt à 30 ans s'était établi à 6,88 % en clôture. 

La Banque de France a, comme prévu, choisi de 
laisser inchangés ses taux directeurs. 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 630 %) 
' Achat Vente Achat Vente 


fermeté du dollar 

LE DOUAR ÉTAIT FERME, vendredi matin 6 juin, 
lors des premières transactions entre banques sur ies 
places financières européennes. Q s'échangeait à 
1,7320 mark, 5,8360 francs et U5.75 yens. Le bfliet vert 
restait soutenu par les perspectives de lancement 
d’un euro faible, conséquence d’une Union moné- 
taire élargie à tous les pays d’Europe du Sud et moins 
rigoureuse que prévu sur le plan budgétaire. Les ges- 

MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 

BDfQ5Æ6 104AJ6 Acha Vente 


tionnaires américains et japonais préfèrent, dans ces 
conditions, transférer par prudence une partie des ca- 
pitaux qu'ils détiennent en Europe aux Etats-Unis. Le 
franc était stab/e, vendredi matin, face à la monnaie 
allemande. U cotait 3,3720 francs pour 1 deutsche- 
mark. Les opérateurs n’ont guère réagi à la nomina- 
tion du nouveau gouvernement et à la participation 
de ministres communistes. 

PARITES PU DOLLAR 0606 OMto Va 1 . 1 

FRANCFORT: USD/DM 1,7285 1,7282 + 0.02 

TOKYO: USD/Yens 115,6600 1163100 -036 

MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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REGLEMENT 

MENSUEL 

VENDREDI 6 JUIN 

Liquidation : 23 juin 
Taux de report : 3,63 
Cours relevés à 12h30 
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\W 


ttoYolado*. 
Matsushita f. 
i-j McDonafcfst- 


MerckendCo* 

/-■ Mitsubishi CorpJ 
*(T Mobil Corporat*. 

Morgan JJ». * 

NedeSANom.#— 

K Nipp. MeatPacta ï- 

NoldaA 

Norsk Hydre*. 


*** Seftotoi#— 
PMlp Morris! 
PMlpsNVf. 






Pinauü-Prlntited 

Ptestic-Otrei^Ly) 
Primagu 


1 Rhône Poulenc 
RocMB(Lai 
1 Rue Imperiafefty) 

Sade(Ny) 


Sagem SA 
SasnoCobaln 
> Satnt-Loois 


. . . ... RaoerDomelnc# 
Stÿgxç Procter Gamble*. 

S* QuBmes— 

A Randfixtteto 
Wm* PouUtorer# 
‘•grâcci, RioTrmoPLC*— 

. RoyalOutdi* - 
Nominal 

0) Sak-Hdenai 

Sddumbergerl — 
SG5 Thomson rfcro. — 
Shefi Transport*— 

Siemens* 

. SonyCorp.1 

SumitomoBank* 

* T.DJC8. 


‘ B* 

735 

• et ' 
3® V 

'- 10^1 

2908 

• «1.90 

-..A» 


+ 036 
+ 0.69 
+ 0*7 

-o*a 
-1*2 
- 0.10 
+ 278 
+ 241 

♦ 0,70 
+ 0*8 

-7,13 

-087 
-041 
-134 
+ 044 

♦ 0*3 
+ 1,06 
-080 
+ 0*4 
+ 1*3 
+ 0,26 
+ 099 
♦37* 
-099 
-034 


■ 50.-: 
.. ? 
' ' 

:/w - 

1 -50- ; 
-MD 


Géophysique. 
GF.C 


Groupe Andre SA . 
Gr.zaruiier(ly)#_ 

GTM-Entrepose 

Guttert 


Guyenne Gascogne. 
Havas 


Havas Adnrtbtng. 
Imetai 


•• -Kl . 

10 • 

'25 

'..a- 

'.25 ; .. IrmnnibLFrance 

. 40"- Infbgrames Enter. 

î 106 fji Inttrbal 

.'-•Uft '/ rntertedmique- 
. :#■/ jean Lefebvre— 

Æ-‘-' Mepierre 

A&l Labinal 

Lafarge 

• 50-/ Lagardère 

legiaid 

■ Y- Legrand ADP — 

• -.TQOv; Legréindust— 

• i S0. , .'r lodndus 

L’Oréal 



♦ U7 

- 073 --1». SAB. 

+ 077 >■. SefknegCA 

+ 048 < r SE7TA 
+ 009 5decta»nque 

♦ 021 

-053 rijfeî SGE 
-0,19 -/lÿg. SldeL 

-151 cca 

Siraco 



-074 
ai». *m 



< Saupiquet (Ns) 

? Sdmeider 
SCOR 



VoftswagenAC*. 

Volvo (BCtB)» 

Western Deep*-. 

Yansmurtilf 

Zambie COppef— 


• 488 • -142 3 V 

-jkîa- + 1^6 .«Mu-* 1 
-035 y jt ; 

- 0 « ,;v*" 

■'•526 7 + 0,76 ~ 

e 70 

1 812 *o*9 .:2 •- 

*00 • 

y&t"'- * 027 • w r 
- /50-- 

*0^» 

-042 -20-'. • 

+ 069 ■•V-M+î’'- 

. + 'A? 

3S2‘ ’. - 147 -, ■»>: 

+346 

-048 ..-jiiftS 
+749 S.Sür ? 
+ 5/S 'ir- Ji .- 'ï 
-017 v-ÿftV 
+ 239 

+ 097 :■/>' • 
+ 047 v+ia 

..._ +138 - rsT 

* I*® «--r, .fi 

-541 

♦ 337 :*SqSj<-- 
+ 098 -«•-.A.' 

-039 

-087.:^-.V 

-1Æ 

+ 049 WBK-: 

-039 ü.5»-i- 

-134 

+031 ÿSRti- 

+ 034 » 

4 * .w 


.^.-30 -246 

160,10 y*£2:?_ +1.18 .-G-ï*- 
14070 - +054 

1330 +074 

5^^- 

vîÔ k* 


■y 


.**•/# 
r.*' cji 


364 

+ «*-. + 0p7 TerhMp 

589 


♦ 050 jvaa.-- 

210 

. -31S"-: +5.» Tlmmama-CF 

15950 

» 

-2*1 
-137 
+ 0*9 

+ 139 

1«! 

;Âp,-. -nw - : i Tnol 


714 

.’ps'-v -234 UFBUxabaa 

538 


278 


435 


849 

•-a«r>.- e(\* -trgji '■* me 

202 


2223 

-071 unta 

_ 5© 


ABRÉVIATIONS 

:i| B » Bordeaux; U - ÜRe; Ly = Lyon; M - Marselle; 
î Ny » Nstcy; Ns - Nantes. 

£ SYMBOLES 

/ 1 ou 2 «= catégories de cotation -sans indication catégorie 3; 
& U coupon ddtaché; • droit dtocM. 

DERNIÈRE COLONNE (1): 

Lundi daté mardi : % variation 31/12 
i Mardi daté mercredi : montant du coupon 
*- Mercredi daté Jeudi : parement dernier coupon 
-VpX*! jeudi daté vendre^ : com p ensation 
£ Vendredi daté samedi : nominal 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés i I2h30 
VENDREDI 6 JUIN 


OBLIGATIONS 


% % 
du nom. du coupon 


BFŒ 91 91-02. 


ŒPME85% 88-97CA_ 
ŒPME9%B9-99CA»_ 
ŒPME9%9246T5R— . 

CFD97%9(HBCB 

CFO 84% 92-05 CB 

CFf1W.8M8CA* 

CFF 9% 88-97 CA* 

CFF1035WW11CB*— 

CU 85% 88-00 CAf 

CLF 9*88-9198 CA* — 

CNA 9% 4/92-07 

CRH 84%92^4-iB 

CRH 85% 1 0837-88* 

EDF 84% 88-89 CM 

EDF 84% 92-04* 

EmpEOt 6*93-97# 

Finansder9%91-06* — 



Fkansd44%92-£Q* 

Horai975%9049f 

OAT 85% 87-97CAJ. 

OAT 88-98 TME CA# 

OAT 9^5-98 TRA 

OAT 950*88-98 CA» 

□AT TMB 87/99 CA* 

OAT 8,125% 89-99* 

OAT 850*9000 CA* — 

OAT 85410 TRAÇAI 

QAT10%5I8S-00CM 

OAT 89-01 TME CA# — 

DAT 85* 87-02 CA» 

OAT 850% 89-19* 

OAT450W2-23CA#— 

SNCFB4%B7-94CA 

Lyon4au*65%90CV — 


.:iw; 

MAP 



ACTIONS 

FRANÇAISES 


Cours 

pfécéd. 


Arbd 

Battent ÇNy|... ♦ 

Bains CMonaco 

BqueTmattamJ ♦ 

BNT’JnteroML 

Bidemannlnlf ♦ 

BTPOadej ♦ 

Centenaire BJanzy 

Charapex (Ny) * 

OCUnEutoOP 

CJ. T. RAM. (B) * 

Concorde-AssRisq 

CondnentalAssiy— 
DadHay. 



FinaJere. 


FJJ4.. 


7340 

502 

630 

189 

670 

110 

740 

460 

25.10 

325 

2010 

1330 

SU 

400 

852 

3960 

868 

1410 

84 

3730 

350 

290 

580 

720 

48S30 


- .4». 

<•0*6 < - 
;“J S!-;* 
■Jm's 

\ as;> ’• 

• r«A’i 

fcef-v:- 

.-.5BO.>+‘.- 

> 35 -vî* 


Frora. PauMtenanL_ ♦ 

Gevdot 

G.TJ (Transport} « 


Immobal 



Navigation (Me), 
omag. 


PalueHAannont 

ExaXbirefcnt(Ny)__ 

Paifinance 

Paris Otleam 

Promodes(Q)- 


!W * 

•-s 

'm' ' 


PSB Industries Ly. 

Rougier* 

5*5* 

SJJ»Ü 

Sofragi 

Taicdüger 

TourEïlW — — 
Vicat 




GaBanlML 

Ovaudan-Laviroœ ♦ 

Grd BazvLyonCLy]— 
GdMoulStrasbouTg.. ♦ 

HotriUdetJa ♦ 

Hotris De* uv8kt_ 


hrvTWJbUyon(ly>» ♦ 

LBouRetfly) 

UnydCoe d nm m 4 

torde* (Ny) 4 

MadihwsBd* 


MagJyoGermyJ*. 

MatussâreForest— 


Moccey Rnandere. 4 

MJUL(ly) 4 

navigation Mbtt 

PBMSeu(FinXl*î 

PetWnqrOP 

PecNneylnd 

Polet 

Sabeton(ly) 

SanuefLy). 


SediBerae(Ly) 4 ■ 

SuerJkhlviei s . - 

Tanneries Fce(Ny) « 



ACTIONS 

ÉTRANGER! 


ES 


Cours 

précéd. 


Derniers 

cours 


Bayer. Vereins Bank. 
Co iranpzban kAG— 

FtatOid 

Geraert 


GoUFields South 

KubotaCorp 

Monadbon adepi 

OtympwOpdcal 

Robeco 

RodamcoMV. 

RaHnco 

Sema Group Pic... 

SohraySA 



/aSvv-ï.-j 


ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; U = Lille; Ly = Lyon; M = Manelle; 
Ny c Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

l ou 2 » c a tégories de co tati on - sans indication 
catégorie 3; ■ coupon détaché; • droit détaché; 
o - offert; d - demandé; t offre réduite; 
8 demande réduite;* contrat «f animation. 


But SA. 


SECOND 

MARCHÉ 

Une sélection Cours relevés à 12 h 30 
VENDREDI 6 JUIN 


OrtOf SA- 
GE. El — 


VALEURS 


Cours Derniers 

précéd. cours 


Adil(Ns)* 

Adecco Trav.T emly - 

AFE# 

Atÿef. 


Monta Ignés PXîest 

AS5JISOT# 

Bque Picardie (Li) 4 

Bque TameauKB)* 

BqueVemes 4 

Beneteaui 4 

BIMP 4 

Boiron (Lyl* 

Boissetfty» 


4270 

460 

S24 

240 

140 

1830 


■■■ 480 - 

•■.■Sao- ; 

• .'.2R- r ■ 

w - . 

-U45-. ‘ f; 


cm* 

Change Bourse (M) — 

CNIMCAf 

Codetour 

CnmpÆumTele-CET — 

Contai dey SA 

CAHauie Normand — 

CA Paris IDF 

CAIBe&ViabK 

CAMortiBn(Ns) 

CAduNord (U) ■ 

CA Ose CO 

Devaniay — 

□ewmoisdy)- 


DucrosSeflülapide — 4 


329*0 

» - 

EuropÉrtinc^tjr)* 

2630 

■:7toü ■ 

Expandsj 

360 

1 3*8 

Fartnrem 

736 

•736 ' - 

Faiveiey* 

324 

‘ -.32A0 - 


102*0 

-i- Vttfir;- 

Ftotrrfo 

831 

J. 


81 

■ ■- 8» N.' 

Gantier France* — 

660 

■•'■•âH 8 ' * 

Gel 2000 

480,10 

s:#t- 

G R Industries» 



Gkodet(Ly)*. 


2950 


T- : 2935' : 





GrandopocPhcto» 

860 

•\«57. ■: 

GpeGrâfinsLy 

206,90 

Ï-W.V 

tSodyl 

ISO 

‘-..150 

Guobet 

240 

■ 

HertnesBrasmatl» • 

563 

-575 V- 

HixelDtéxHs 

570 

.-"- 375 \ 

ICBT Groupe* 

229 

229 - 

LCX 4 

13050 

•: 138*0 

1COM informatique — 

«1 

* *a ’ • 

kfianova 

70,10 

• ’ 7iS>- 

Int. Computer l 4 

90 

•’ 50 •. 

IPSM 

62,10 

...a : 

Jacques Bogartf 

IV 

--T81 

M6-MetropoleTV 

H0 

. 553 • 


795 

800 ■ , 

Mamtan 

415 

.-4H7B, 

Marit Mardi 

9S0 

999 

MaxKivres/Profr. 

74*5 


MeaJec(VyJ — 

72*0 

“ -72 

MGI Couder 

285 

• ;2K. t ' 

Monneret Jouet Ly» — 

12670 

12MC 

Naf-Naf* 

68 

. 6650. 

N5CSd*um.Ny 

757 

.. m i 

Onetl 

1015 

km; 

PaiPredauft» 

17850 

,-.T7S..- 

PXJ/i. 4 

19 

.. rt; . 


Petit Boy* 

Phyto-Umc*. 


Poujoul3tEts(Ns). 
RaiSaBf 


Robert»* 

Rodteau-Guriard 4 

Securidevl. 

Smoby(Ly)» 

SotoOy) 
sofa» 



TFl-l , 


Tïiennador HoJd/Lyj. 
TrouvayCaovhi* — 

Un9og — — — 

Union FmAranœ — 

Vida Del 

Vümorin et de «— 
Vrrtac 



NOUVEAU MARCHE 

Une sélection. Cours relevés à 12HS0 
VENDREDI 6 JUIN 


HORS-COTE 

Une sélection. Cours relevés à 12b 30 
VENDREDI 6 JUIN 


- w v- 


VALEURS 


Cours Derniers 

précéd. cours 


VALEURS 


Goûts Derniers 

précéd. cours 



AppügmeOncgr. 

Behedere 

BVRP 

coa 

Bearortque D2_ 
FDM Rwrmgiv— 

Gcm» — 

Gtçanor action B. 
HighCP 


Mfbnfe. 
Jofcz-RegoL 


MBeAmb. 

Natmx. 

OBec— 


Pkugiga- 


Praxkfe- 


. .ia.:. 1 R21 Sa nté . 

•&?.&*** 



Eridanfe-Bèghina 4 765 

Crédit GénJnd. 4 875 

Générale OcddeaUe — 4 195 

Munm 4 1100 

Stèfeâ&n da Monde— 4 141,10 



t-ïà.jr. - 


ABRÉVIATIONS 

B - Bordeaux; U = Ule; ly a Lyon; M = ManeiBe; 
Ny = Nancy; Ns a Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; 4 cours précédent; ■ coupon 
détaché: «droit détaché; o = offert; 
d a demandé; t offre réduite; l demande 
réduite; * contrat d'animation. 


SICAV et FCP 

Une sélection 

Cours de dâture le 5 juin 



BRED BANQUE POPULAIRE 


9215*79 

26358 


VALEURS 


Émission Rachat 

Frais incL net 


AO PI 

Agipi Ambition (Axa) 137,42 130£&, 

Agipl Acta» (Axa) 11055 4009,' 


BANQUES POPULAIRES Cj. . 

2419.14 - \ESS3l '_ 


COC-GESTTOIN 

mwEwacecacK 

Uvret Bourse litv.D — 78634 

Nord Sud DévefcqxG— 4 2513,18 

Nord Sud Déwtop.D_ 238438 

MULT1- PROMOTEURS CCBP-CDC 
Patrimo in e RetralteC^ 310/1 

Patrimoine Retraite D_ 30131 

SicavAssociationsC — 2*1853 


Horizon C 

Prévoyance Eox.D 

;**• =;V Se na prem ü reC 

fO** 1 * «wuniH» de lacements 
Ècur.CapiprenâèeC — 11889(40 

Éoir.SéairipremièreC. 1193077 




OC BANQUES W é 

vM 


69639 

13^35 

1891,08 


Vjlorg. 


BNP 


Antigone Trésorerie 

Natio Court Terne 

NatioCouriTermeJ 

Nitio Epargne — 

N aooEp. Capital CÆ)_ 
Mario Ep. Croissance — 
Nitio Ep. Ottigaoons — 
Natio Epargne Retraite. 
NatioEpagne Trésor— 
Natio Epargne valeur — 

Mario immoWier 

Natio inter 

Natio Opportunités—. 

Natio Patrimoine 

Natio Perspective 

Njtm PteEBrrnoOD— 

Natio Revenus 

Natio Sécurité 

Natio Valeurs 



m 

■^.OTSrf. Géoptimo 


FonsicavC — ■■ 19601^5 

Mimai, dépôts Sicav C_ 1924*51 


Pjj^CAfSSE D'EPARGNE 

&ir. Actions Futur D — 
kur.CapfafiHtionC — 

Écnr. Dfcnl monétaire D. 

Écur. Expansion C 
Écur.GàwatoHsC — 

Écur. Invertis D 

Écur. MenéprcmÜrc— 

ècur. Monétaire C 

Écur. Monétaire D, 

Écur. TrésorerieC— 

Écur. Trésorerie D 

Écv-Tifcmstriel D 

Épanarat-SiovD . ■ 

GéoptimC 



ma?*** 


Avenir/ 

CM Option EguiGbre 

CrédMuLMIdAtfr ' 

. „ CrédJdutEpÆour.T — 

CrédJ4uL£pJnd.C 

• - ; CrfdMuLEpj — 

CrérLMutEpJAonde 

CrécLMutEpLObtlg. 

OédMuLEfLQuatie 4 

LCT E. DE ROTHSCHILD BANQUE 

Asie 2000 9LB79 

SaioMionort Capital— 19581,10 

St-honoré Mardi. Emer. 88956 

SbHonoréPaeSigue 812.13 


LKAL « CENBtAL BANK 


Stratégie Actions. 

Stratégie Rendement— 


^ Amprasde Amérique — 

AmpfltudeEuropeOD^ 

: rlSlTy Angilhude Monde D — 
■ ' 's2Xy Amplrtude Pacifique 

Ênwgence Poste D— 

•î GéotSysC 

CfehBys D 

'iW., KalebDynamwn v... . 

KHesÊqoBtire 

13^ MebS&énié— . _ 
H UtitudeC— __ 


182937 

112331 

19057 


. %-.»y >J.-i OtfcysD 

ïïsïæzxh, P»6nltudeD 

Poste GertfcmC 

tevenusTrimastr.D — 

PÇij&k Sots&sD 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
ASSET MANAGEMENT 

ActimonitareC 

ActimonéDlreD 

Cadence! D 

Cadence 2 D 

Ca dence 3 D 

C ijji ffl i i t tf Llie C. . ^ .,. . 

CapimonttajreD 

SogeobOgOD 

-'t -lirî. InrerobBgC..... 

Inters&eaion France D. 
T'ît-’r ; SX». France opportC — 
fte .'-.fiài-»» ' SXL France oppart.0 — 

,>.l825i7.a SogenfranuC 

~ ~ SogsdranceD 

SogépargreP 

SoÿnterC , 

Fonds mnmiiiw de 
FavorD 




13554 

61273 

19552 

1482750 

524457 

236950 


SogetanceD 

Sogenfrance Tempo D_ 



£%£>& 

•TrtShîtifÂ 

ea’Awfesa. 


SYMBOLES 

tfXÂ^BlSt’ Coours du Jour; 4 cours précédent 

ê-.éJi&S&i 
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ASTRONOMIE On le sait depuis 

peu avec certitude : au-delà de Nep- 
tune et Pluton, les planètes les plus 
"?* nta 'nes du système solaire, gra- 
ttent de nombreux « planétoïdes » 


formés de glace et de poussière. 
• LEUR EXISTENCE avait été pressen- 
tie en 1951 par l'astronome Gérard 
Kuiper, mais ne fut confirmée que 
quatre décennies plus tard. 


LE MONDE /SAMEDI 7 JUIN 1997 


• 42 CORPS, d'un diamètre de 100 à 
500 km, ont été détectés ces cinq der- 
nières années dans la «ceinture de 
Kuiper», une zone comprise entre 
4*5 et 7,5 milliards de kilomètres de 


la Terre. • DÉCOUVERT récemment transneptuniens. • L'ÉTUDE de ces 


par une équipe américaine, l'un 
d'eux, doté d'une orbite très diffé- 


objets est riche d'enseignements sur 
ia naissance des planètes. Ils constï- 


rente des autres, pourrait préfigurer tuent, en effet, les débris de la ma- 
une nouvelle dasse dans ces objets tière primitive dont elles sont issues. 


Un petit astre étrange est découvert aux confins du système solaire 

Le planétoïde baptisé 1996TL66 apparaît comme un intrus dans les objets célestes de glace et de poussière, 
débris de planètes ratées, qui gravitent dans la « ceinture de Kuiper », à plus de 5 milliards de kilomètres de la Terre 


LOIN D’ÊTRE désertiques, 
comme on Ta longtemps pensé, les 
confins du système solaire souffri- 
raient plutôt d’encombrement. Des 
astronomes américains viennent 
d’ajouter un nouvel astre à l'orbite 
étrange sur la liste grandissante des 
objets lointains qui croisent rianc 
cette zone. 

Grâce à des miracles de patience 
et de technologie, les astronomes 
ont déjà réussi à détecter, ces der- 
nières années, au-delà de Neptune 
et de Pluton, entre 4,5 et 7,5 mil- 
liards de kilomètres de la Terre, 
42 petits astres dits « trans-neptu- 
niens » dont le diamètre varie entre 
100 et 500 kilomètres. Sur la base de 
calculs statistiques. Ils en évaluent 
1e nombre potentiel à 35 000. Ces 
découvertes confirment l’intuition 
géniale de Gérard Kuiper, astro- 
nome américain d’origine hollan- 
daise qui, en 1951, imagina l’exis- 


tence à la frontière du système 
solaire d'une ceinture de petits 
corps formés de giar*» et de pous- 
sières, matière résiduelle de la for- 
mation des planètes. Cet anneau, 
qui passe pour le réservoir des 
comètes de courte période, a été 
baptisé « ceinture de Kuiper ». 

À UNE DISTANCE VBtTIGMEUSE 

U faudra attendre 41 ans pour vé- 
rifier cette théorie. Ce n’est qu’en 
août 1992, après cinq ans de re- 
cherches, que deux astronomes 
américains - David Lewitt, de Puni- 
veraté de Hawaï, et Janet Luu, de 
f université Harvard - repèrent sur 
des clichés réalisés à l’aide du téle- 
scope de 2,2 mètres de Hawaï le 
premier objet trans-neptuniea Un 
véritable exploit dans la mesure oh 
cet objet d’un diamètre de 2S3 kilo- 
mètre seulement se trouve à la dis- 
tance vertigineuse de 6^ milliards 


de kilomètres ! Au fil des armées, 
d’autres observations au sol vont 
permettre de découvrir les autres 
petits astres, et de préciser leur or- 
bite autour du SoleD : un cercle 
d’environ 50 unités astronomiques 
(7,5 milliards de kilomètres) de 
rayon pour la plupart d’entre eux. 

Des observations plus précises, 
effectuées récemment par une 
équipe dirigée par Janet Luu et Da- 
vid Jewitt semblent remettre en 
question cette distribution. Les as- 
tronomes américains ont pu établir 
que 1996TL66, un objet découvert 
en octobre dernier, est doté d’une 
orbite excentrique et extrêmement 
allongée, très différente de celle des 
autres. Son périhélie (point le plus 
éloigné du Soleil) atteint la distance 
record de 130 unités astronomiques 
(19 J milliards de kilomètres), tandis 
que son aphélie (point le plus 
proche) n’est qu’à 35 unités astro- 


nomiques (5,2 milliards de kilo- 
mètres). Le plan de cette orbite est, 
en outre, incliné de 24 degrés par 
rapport à celui de F écliptique (pian 
contenant la plupart des orbites des 
planètes du système solaire). 

En raison de ces caractéristiques, 
les chercheurs américains estiment 
être en présence d’une nouvelle 
classe d’objets qu’ils qualifient 
d '«éparpillée». Dans leur compte- 
rendu, publié le 5 juin par la revue 
scientifique Nature, ils postulent 
T existence de 800 autres objets si- 
milaires. 

ORBITE EXCENTRIQUE 

Anton e Ha Barucri, spécialiste des 
petits corps du système solaire à 
l’observatoire de Paris-Meiidon, ne 
partage pas leur analyse. Pour elle, 
rob/et I996TL66 ne fait pas partie 
d’une nouvelle classe d’objets Hann 
la mesure où son orbite, en appa- 


Neuf pays européens unissent leurs recherches 
pour conserver les ormes, décimés par une épidémie 


NOGENT-SUR-VERNÏSSON 

(Loiret) 

de notre envoyé spécial 
* Regardez comme ils sont beaux ! 
Et quelle prodigieuse variété 1 » D’un 
geste caressant. Éric Collin désigne 
une plantation d’arbrisseaux, 
qu’une clôture légère protège de la 
gourmandise des chevreuils. C’est 
ici son jardin secret et les boutures 
d’ormes qui s’alignent devant lui 
sont comme ses rejetons. Le 
conservatoire de Nogent-sur-Ver- 
nïsson, dans le Loiret, sur lequel ce 
spécialiste de la préservation des 
ressources génétiques des arbres 
forestiers au Cemagref (établisse- 
ment public de recherche pour 
l’agriculture et l’environnement), 
veille avec amour, est le gardien de 
ia diversité des ormes, gravement 
menacée à TédreOe de l'Europe. 

Entre le gras du pouce et F index, 
l’homme fait rouler une feuille den- 
telée. palpe sa rugosité. De la 
paume, Q flatte un rameau, redresse 
une branche. « Voyez toutes ces 
nuances ! Ce \iolet, ce vert tendre _ » 
Rarement arbre frit aussi familier. 
Prisé pour Félastiaté et la dureté de 
son bois, apprécié pour les qualités 
ornementales de son tronc élancé 
et de sa ramure majestueuse, véné- 
ré pour ses attributions symbo- 
liques, il s'était imposé comme 
l’égal domestique du chêne. 

u CATASTROPHE ÉCOLOGIQUE » 

Cette colonisation végétale re- 
monte au moins à Père tertiaire, 
comme l’attestent des grains de 
poDens fossiles retrouvés dans des 
dépôts du miocène. Depuis, beau- 
coup de drernin a été parcouru par 
les trois espèces natives d’Europe : 
Terme champêtre (Ulmus minor ou 
campestris) à petites feuilles, sur- 
tout présent dans le sud du 
continent ; Forme de montagne 
( Ulmus glabra) aux longues feuilles 
à trois pointes, habitué des copines 
boisées des régions plus froides ; 
l'orme diffus ou lisse ( Ulmus laevis) 
aux feuilles ovales et aux fruits (sa- 
mares) portés par un long pédon- 
cule, plus fréquent dans les forêts 
alluviales d’Europe centrale. 

On retrouve la trace de Forme 
dans {a Grèce antique, comme es- 
sence sacrée associée aux rites fu- 
néraires. On suit sa piste chez les 
Romains, qui en parent leurs fo- 
rums et F utilisent comme tuteur 
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pour la vigne. Les seigneurs médié- 
vaux l’érigent sur les mottes cas- 
trai es et les magistrats rendent la 
justice sous son ombre tutélaire. 
Sous les règnes de François Ï CT et 
d'Henri D, puis le ministère de Sul- 
ly, û envahit les campagnes. Ses 
fibres très résistantes font merveille 
pour la fabrication d’affûts de ca- 
nons, de moyeux de roues ou de 
poulies de navires. 

Le bel arbre croît et prospère, 
jusqu’au début de ce siècle. Las I En 
1919, une épidémie dévastatrice ap- 
paraît en Hollande, se propage au 
reste de F Europe et opère des 
coupes claires dans ses rangs. 
L’agent pathogène est bientôt iden- 
tifié: un champignon microsco- 
pique ( Craphium utm, d’où le nom 
de graptdose donné à cette mala- 
die) véhiculé par deux coléoptères, 
le grand et le petit scolytes de 
Forme. On le croit tiré d’affaire 
quand, au début des années 70, une 
nouvelle et foudroyante attaque, 
déclenchée par des grumes impor- 
tées d’Amérique du Nord, décime, 
en quelques années, la presque to- 
talité des arbres adultes. Pis, les re- 
jets de souche et les drageons sont 
eux aussi contaminés avant d’avoir 
achevé leur croissance. « La plus 
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grande catastrophe écologique subie 
par un arbre depuis des siècles en 
Europe », déplore Jean Pin on, de 
Flnstitut national de la recherche 
agronomique (INRA). Était-ce 
F adieu aux ormes ? 

Pour tenter d’enrayer la progres- 
sion du mal, diverses armes 
chimiques ou biologiques ont été 
testées, contre le parasite ou contre 
les insectes propagateurs. Aucune 
n’en est venue à bout Certes, des 
variétés d’arbres résistantes ont été 
obtenues par croisement avec- des 
espèces asiatiques. Mais, estime 
Éric Collin, « ces hybrides, même s’ils 
sont intéressants pour l’ornement, ne 
peuvent pas remplacer l'extraordi- 
naire diversité des ormes auto- 
chtones adaptés aux climats et aux 
paysages d’Europe ». U ne pense pas 
davantage que les plants transgé- 
niques, c’est-à-dire modifiés pour 
être moins réceptifs à la graphiose, 
que s’efforcent de créer des cher- 
cheurs anglais et américains, 
constitueront la panacée, ni même 
«qu’ils quitteront de sitôt leurs 
éprouvettes »- 

MARQUEURS MOLÉCULAIRES 

Faute de remède, le ministère 
français de T agriculture a chargé te 
Cemagref, depuis I9S7, de sauver 
ce qui pouvait F être : les ressources 
génétiques des ormes indigènes. 
Une collection de 400 clones a été 
constituée par bouturage d’arbres 
rescapés, originaires tfune dizaine 
de régions françaises. Des études 
génétiques et pathologiques ont 
également été engagées avec ITN- 
RA et des universités. D’autres pays 
ont entrepris des démarches simi- 
laires. Désormais, ces efforts vont 
être coordonnés dans un pro- 
gramme de l’Union européenne fé- 
dérant neuf pays - Aflernagne; Bel- 
gique, Espagne, France, Grèce, 


Italie, Portugal, Royaume-Uni, 
Suède - dont la première réunion 
s'est tenue récemment à Nogent- 
sur-Vemïsson. 

L’objectif est d’abord d’établir 
une base de données unique décri- 
vant la totalité des collections na- 
tionales, puis de comparer les gé- 
notypes d’un échantillon de 
850 clones, à l’aide de * marqueurs 
moléculaires ». D est ensuite prévu 
de constituer une collection réduite 
d’environ 800 clones, représenta- 
tive de la diversité génétique des 
ormes européens. La sauvegarde à 
long terme de ce précieux patri- 
moine sera assurée dans des plan- 
tations-conservatoires taillées en 
haies très basses, pour ne pas atti- 
rer les insectes vecteurs du cham- 
pignon pathogène. 11 est également 
prévu de « cryoconserver » des 
bourgeons dans de l’azote liquide, 
à moins 1% degrés, de manière à 
pouvoir régénérer ultérieurement 
des plants entiers. 

Les botanistes rêvent aussi de 
comprendre pourquoi et comment 
certains arbres réagissent mieux 
que d’autres à l’agression, afin de 
sélectionner les clones offrant le 
meilleur potentiel de résistance. A 
cet effet ils vont pouvoir procéder, 
à grande écbeDe, à des tests de tolé- 
rance à la graphiose sur des bou- 
tures. «Nous n'obtiendrons pas de 
résultats du jour au lendemain. Mais, 
se réjouît Eric Collin, couvant du 
regard ses protégés, nous nota don- 
nons enfin les moyens de conduire à 
l’échelle européenne un programme 
cohérent d'étude, de conservation, 
d'amélioration et peut-être de réin- 
troduction de forme. » 

Pierre Le Hir 

ic L'Orme, par Alan Fontoppidan, 
Actes Sud, 90 p-, 69 F. 


rence étrange, est en fait « tout à 
jait normale d’un point de vue dyna- 
mique ». 

L’excentridté, explique-t-elle, est 
« provoquée par l'effet gravitationnel 
de Neptune ». Le même phénomène 
se retrouve, d'ailleurs, aioute-t-elle. 
dans la ceinture d’astéroïdes située 
entre Mars et Jupiter oü certains 
éléments ont, eux aussi, des orbites 
très excentriques. L’inclinaison sur 
le plan de Fédiptique n’est pas non 
plus une exception. Si i’orbite de la 
majorité des petits corps de la cein- 
ture de Kuiper présente une incli- 
naison assez faible, de 5 à 6 degrés, 
«au moins deux d’entre eux ont une 
orbite inclinée à 30 et à 38 degrés 
respectivement », précise Antoneüa 
Barucci. Elle reconnaît que 
1996TL66 présente néanmoins une 
caractéristique curieuse, inexpli- 
quée pour le moment : sot orbite 
est excentrée vers l’extérieur du sys- 


tème solaire, alors que celle de la 
plupart des comètes périodiques 
provenant de la ceinture de Kuiper 
est au contraire très allongée dans 
le sens opposé, en direction du So- 
leil 

Au-delà des polémiques sur leur 
classification, l’étude des astres 
trans-neptuniens est riche d’ensei- 
gnements. EOe confirme, en effet, la 
théorie selon laquelle le système so- 
laire s'est formé à partir d'un disque 
primitif de gaz et de poussière qui 
s’est aggloméré petit à petit en pe- 
tits corps solides, les planétési- 
maux, qui à leur tour se sont re- 
groupés en planètes. Les astéroïdes 
rocheux de la ceinture principale si- 
tuée entre Mars et Jupiter ainsi que 
les boules de glace de Panneau de 
Kuiper ne seraient que « les restes 
de planètes ratées ». 

Christiane Gains 


L'homme électronique en gestation 
dans les laboratoires d'IBM 


CELA RESSEMBLE à de la 
science-fiction, et cependant c’est 
simple comme un bonjour: Vous 
rencontrez, au cours d’une soirée, 
un de vos congénères, homme d’af- 
faires pressé. Vous vous serrez la 
main en gens polis. 0 ne s’est rien 
dit ou presque. Pourtant, grâce à ce 
contact entre vos deux corps, vous 
et votre aller ego venez d’échanger 
une carte de visite électronique 
comportant nom, coordonnées et 
quelques informations sur vous ou 
votre entreprise. 

Cela ressemble à de la science- 
fiction, et cependant tout existe. 
Mieux, cela fonctionne-. Les scien- 
tifiques du centre de recherches 
IBM d’Ahnaden, à San losé (Cali- 
fornie), sont en train de parachever 
une nouvelle technologie faisant 
appel à la conductivité naturelle du 
corps humain pour la transmission 
de données électroniques. Baptisé 
Personal Area Network (PAN, que 
l’on pourrait traduire par « réseau 
interpersonnel ») par son inventeur. 
l’Américain Thomas Zimroerman, 
le procédé exploite cette conducti- 
vité en créant un champ électrique 
qui fait transiter par le corps un très 
faible courant portant les données. 
Cehiï-d est complètement imper- 
ceptible et inoffensif - mille fois 
moins important que celui généré 
par ion coup de peigne dans les che- 
veux. 

A l’origine, Thomas Zimmerruan 
travaillait avec le professeur Neü 
Gersbenfeld au Massachusetts Ins- 
tituts of Technology de Boston sur 
les interactions entre le corps et le 
cerveau. Us avaient mis au point un 
système de mesure des mouve- 
ments musculaires s'appuyant sur 
un champ électrique de faible in- 
tensité. Chaque mouvement en 
modifiait la modulation, ce qui per- 
mettait de le reconstituer: * Notre 
groupe de chercheurs collaborait à 
l'époque avec les magiciens Fcnn et 
Tellersurla technologie que l'on pou- 
vait incorporer à leurs tours v, se 
souvient Thomas Zimmerman. 
Dans un numéro, Penn voulait 
jouer d’un instrument de musique à 
distance, sans le touchée « J’ai pro- 
posé ü'emvyer un petit signal à tra- 
vers son corps pour mesurer la posi- 
tion de sa main C'est la graine d'où 
«f issu te procédé PAN. » 

Pour l’heure, le prototype mis au 
point par IBM, composé d’un émet- 
teur de Ja taille d’un jeu de 32 cartes 
et d’un récepteur à peine plus 
grand, n’affiche que de modestes 
performances. La votes se de trans- 
mission est équivalente à celle d’un 
minuscule modem de 2400bauds, 
ce qui, dans le cas de la brève poi- 
gnée de main, n'autorise pas 
l’échange d’un grand nombre de 
données ni de véritables fichiers de 
texte. Le procédé PAN présente ce- 
pendant l'avantage d'être très peu 
gourmand en énergie, à condition 
d’imaginer un dispositif un peu par- 
ticulier. Thomas Zimmerman sug- 
gère en effet d’intégrer les appareils 


de transmission et de réception- 
dans les talons des chaussures, par- 
tant du principe qu'une partie de 
l’énergie dissipée pendant la 
marche pourrait être « récupérée » 
et stockée dans une batterie. 

En fait, il est probable que la 
technologie PAN ne se réduira pas 
à la poignée de main électronique. 
* Big Blue * voit bien plus loin que 
son prototype et compte plutôt 
vendre des licences que des pro- 
duits finis. Raur illustrer la grande 
palette d’applications qui pour- 
raient découler de son invention, 
Thomas Zimmerman prend volon- 
tiers l’exemple du yuppie branché 
transportant avec lui tout un atti- 
rail : montre à quartz, pager, télé- 
phone portable, baladeur, agenda 
électronique, etc. 

TRANSACTIONS FINANCIÈRES 

Tout cela contient des informa- 
tions, mais la communication d'un 
outil à l'autre est impossible pour 
l'instant. U serait pratique, par 
exempte, lors de la réception d’un 
message sur le pager, que le numé- 
ro de Finterlocuteur à rappeler se 
compose automatiquement sur le 
téléphone cellulaire en appuyant 
sur la touche rappel. Un système de 
fil serait du plus haut comique. L'in- 
frarouge, utilisé dans les télé- 
commandes, est peu pratique pour 
des outils situés de part et d'autre 
du corps. Les ondes radio, en raison 
du nombre imponant d’interfé- 
rences qu'elles risquent d’engen- 
drer, ne conviennent pas davan- 
tage. Le PAN permet d’éliminer ces 
inconvénients, à condition de por- 
ter les outils près du corps. 

Les chercheurs d’IBM ont aussi 
imaginé d'utiliser le PAN pour de 
petites transactions financières 
quotidiennes. Vous entrez dans une 
cabine téléphonique. En touchant 
le combiné doté d'un récepteur 
PAN, vous êtes identifié, et le prix 
de la communication est débité di- 
rectement sur votre compte. Autre 
exemple : vous voulez louer une 
cassette vidéo. Vous entrez dans le 
magasin, choisissez un film et re- 
partez sans faire la queue à la 
caisse. Simplement, quand vous 
passez entre les bornes de radio-dé- 
tection situées à la sortie, celles-ci, 
au lieu de crier au voleur, vous ont 
reconnu et ont effectué la transac- 
tion. 

Reste à mettre au point la sécuri- 
té de ces réseaux interpersonnels, 
qui contiendront des informations 
confidentielles, comme des numé- 
ros de carte bancaire. Thomas Zim- 
merman envisage d’appliquer au 
PAN ce qui est en usage sur les 
autres réseaux, c'est-à-dire la mise 
en marche de Fappareil à l’aide d’un 
code secret Plus tard, peut-être, 
votre PAN vous reconnaîtra, tous, 
grâce à votre voix ou à vos em- 
preintes digitales. Mais ça. c’est en- 
core un peu de la science-fiction. 

Pierre Barthélémy 
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Iva Majoli tente 
le coup d’Etat 

A Roland-Garros, la jeune Croate disputera 
la finale des Internationaux de France 
contre la Suissesse numéro un mondial 


CHEVEUX LISSÉS dans un 
chignon strict, la jeune fille raconte 
sa demi-finale marathon de 
deux heures vingt-deux minutes. 
Ses beaux yeux bleus battus font 
peine & voir. Iva Majoli est si lasse 
qu’elle goûte à peine l’instant La 
Croate de dix-neuf ans vient pour- 
tant de se qualifier pour sa pre- 
mière finale d’un tournoi du Grand 
Chelem (6-3, 4-6, 7-5). Samedi 
7 juin, elle doit affronter sur le 
central la Suissesse numéro un 
mondial, Martina Hingis. Iva a 
bien cru qu’elle n’y parviendrait ja- 
mais. 

□ a fallu trois sets à Majoli (n°9 
mondial) pour bouder chacun de 
ses quatre derniers match es. En ce 
jeudi 5 juin, elle a ferraillé avec 
Amanda Coetzer (n° 11). Comme à 
son habitude, la blonde relanceuse 
sud-africaine, format de poche 
(1,57 m pour 55 kilos) et mollet de 
campeuse, a ramené les balles les 
plus improbables. Campée sur ses 
longues jambes, Majoli a tenu jus- 
qu'à l'écœurement de Coetzer. Te- 
naillées par l'angoisse- de cette 
échéance nouvelle pour eQes deux, 
les deux filles ont rivalisé d'impré- 
cision et d'hésitation. Ibur à tour, 
elles ont concédé leurs jeux d'en- 
gagement au terme de fautes di- 
rectes en séries et d’échanges in- 
terminables. 

Majoli l'a emporté un peu par 
hasard. Peut-être grâce à ce mau- 
vais rhume qui lui embrumait le 
cerveau depuis la veille, lui faisant 
perdre par intermittence le sens 
crucial de l'instant. «Je n’ai quasi - 
ment pas dormi de la nuit; a-t-elle 
expliqué, fiévreuse. Je me suis ré- 
veillée en nage, fai un mal fou à res- 
pirer. » Le médecin du tournoi lui a 
prescrit un traitement. Elle se bat- 
tra jusqu’au bout « Je n’ai rien à 
perdre. Cest l’occasion de jouer le 
meilleur tennis de ma vie. On ne 
peut être fatiguée en finale d'un 
tournoi du Grand Chelem. Il n'y a 
rien à faire d’autre que jouer àjbnd 
ce qu’on sait être le dernier match. » 
Iva a laissé beaucoup d’énergie sur 
son parcours parisien mais ses 
proches sont confiants. Elle 
flanche rarement 

Entraînée par un père chauffeur 
de taxi, Majoli était déjà, à douze 
ans, championne d'Europe des 
moins de quatorze ans. Dotée d’un 
puissant coup droit lifté et d’un re- 
vers à deux mains à la Monica 
Seles, elle ressemblait déjà à s'y 
méprendre à son ex-compatriote 
alors numéro un mondiale : même 
rictus dans l’effort, même ahane- 
ment sur le court La comparaison 
ne fait que la stimuler : « Cest une 
fabuleuse athlète et je suis arrivée 
sur le circuit lorsqu’elle était au 
meilleur niveau mondial, c'était for- 
midable d’être comparée à elle. » 

On voit déjà Iva en haut de F af- 
fiche. Vantée par la société de ma- 


nagement IMG, elle séduit Nïck 
BoQetieri et ne tarde pas à s’exiler 
à Bradenton en Floride dans son 
usine à champions. « Pour travail- 
ler dans les meilleures conditions. » 
Sa famille y est chaleureusement 
accueillie. Le grand sorcier améri- 
cain du t ennis ne ménage ni son 
temps ni son argent lorsqu'il dé- 
cèle un sérieux potentiel « Nick est 
mon second père», dit Iva. Le dan 
Majoli - les parents, Dr agira et 
Stanko, un frère et une sœur aînés, 
Drago et Nina, également initiés 
au tennis - s'installe au camp d'en- 
traînement 

VIE DE FAMILLE 

La vie s’organise autour du ten- 
nis d’Iva. Stanko et Drago, ex-nu- 
méro cinq yougoslave, veillent à la 
technique, les femm es à la logis- 
tique. Puisque au pays, la guerre 
fait rage, on ne ralliera Zagreb que 
cinq ans plus tard. Le temps pour 
la petite de se muer en joueuse 
hors pair et bilingue. A quatorze 
ans tout juste, elle participe à ses 
premiers tournois professionnels. 
A l'époque, les règlements du cir- 
cuit international sont souples: 
pas d'âge minimum m de nombre 
maximal de tournois. D'autres pa- 
rents se laissent tenter. Stanko Ma- 
joli qui connaît sa fille ne la pousse 
pas à disputer les grands rendez- 
vous avant l’âge de seize ans . 
« Chacun son rythme, moi fai be- 
soin de m’amuser, d’avoir des amis 
et une vie privée », explique-t-elle. 

Aujourd'hui, comme souvent 
dans le tennis féminin, la famille 
vit plus ou moins de la réussite 
d’Iva. Fait plus rare, le père s'est 
sagement mis en retrait pour se 
consacrer à l’ouverture d’un café à 
Zagreb. Iva voyage avec son frère 
et gère seule son emploi du temps. 
Cette liberté ne lui réussit pas à 
mal - elle s'est imposée à Hanovre 
et à Hambourg cette saison - mais 
la conditionne sans doute moins 
efficacement pour la victoire que 
Je régime de travail suivi par Hin- 
gis. Et même si les pronostics ne 
lui sont pas favorables, Majoli est 
prête à la bagarre. 

Patricia JoJfy 


Les dés de la finale . 

• Martina Hingis (Suisse) 

Seize ans, 1,67 mètre, 52 kilos, 
professionnelle depuis octobre 
1994. Première joueuse mondiale. 

- Palmarès en Grand Chelem : 
vainqueur des Internationaux 
d'Australie 1997, demi-finaliste 
aux Internationaux des Etats-Unis 
en 19%, deux troisième-tour 
Roland-Garros (1995, 1996). 

- Palmarès : huit titres. Sydney, 
Internationaux d’Australie, Tokyo, 
tournoi en salle de Paris, Key 



Avantage Hingis 


Avant la finale des Internationaux de France qu'elles 
devaient disputer, samedi 7 juin, Martina Hingis et Iva 
Majoli s'étaient déjà rencontr é e s quatre fois. La Suis- 
sesse mène par trois victoires à une. Leur première 
confrontat i on, en 1996, au tournoi en salle de Tokyo, 
avait tourné en faveur de la Croate (3-6, 6-3, 6-0). La 


suite tourna en faveur d'Hîngis, qui s'est imposée 
deux fois (au tournoi en salle de New York et lors du 
match Croatie-Suisse de la Fed Cup), en trois sets (6-2, 
4-6, 6-1 puis 5-7, 6-1, 6-1), en 1996, et une fois, en deux 
sets (6-1, 6-3), cette année, lors de l'Open Gaz de 
France disputé à Paris au stade Pîerre-de-Coubertln. 


Martina Hingis a attendu Monica Seles au tournant 


DEUXIÈME MANCHE, cinq 
jeux partout Monica Seles sou- 
pire. Elle a gagné, jeudi 5 juin, la 
première manche de la demi-fi- 
nale des Internationaux de France 
qui l’oppose à Martina Hingis. 

Elle pensait avoir fiait le plus dif- 
ficile dans la deuxième en repre- 
nant le service de sa rivale. Las, 
elle est menée 0-40 dans son 
propre engagement Avec sa bra- 
voure habituelle, elle s’est rebiffée 
et n'est plus menée que 30-40. 
L’égalité est au bout de cette bafie 
moDe qui lui revient sur une accé- 
lération de son coup droit Seles 
cogne sans attendre le rebond. Et 
la baDe s’arrête dans filet 

Jeu Hingis. Les deux jeunes 
femmes changent de côté. Ce nou- 
veau versant du court n'est pas 
plus favorable à Seles, qui gam- 
berge. Hingis remporte la 
deuxième manche. Selon la règle, 
il en reste une à disputer pour dé- 
signer la gagnante. En fait la par- 
tie s’est jouée en même temps que 
la volée de Seles percutait le filet : 
les fées du tennis ont choisi leur 
camp. 

Avant, Q y a deux joueuses et 
des symboles. Monica Seles a 
vingt-trois ans. Elle fut yougo- 


Biscayne, Hilton Head. Martina 
Hingis est invaincue en 
trente-sept matches depuis le 
début de la saison 1997. 

Elle a concédé trois manches pour 
arriver en finale, dont un 0-6 face 
à l’ Autrichienne Barbara Ifeulus en 
huitième de finale. 

• Iva Majoli (Croate) 

Dix-neuf ans, 1,73 mètre, 61 kilos, 
professionnelle depuis août 1991. 
Neuvième joueuse mondiale. 

- Palmarès en Grand Chelem : 


slave, elle est américaine. Elle fut 
numéro un mondial et collection- 
na les records de précocité ou les 
titres du Grand Chelem avant 
d’être poignardée dans le dos au 
Tournoi de Hambourg, en 1993. 
Elle est revenue, mais eùe ne sera 
sans doute plus jamais comme 
avant, un peu moins rapide, un 
peu plus vieille. Son père n’est pas 
venue avec elle, car fi soigne un 
troisième cancer. 

ENTRE VANITÉ ET ORGUEIL 

Hingis a seize ans. EDe a amélio- 
ré presque tous les records de pré- 
cocité de Seles, elle a gagné les In- 
ternationaux d'Australie en 
janvier succédant au palmarès à 
Monica. Depuis le début de la sai- 
son, eDe est invaincue. Elle a déjà 
battu Monica Seles deux fois, en 
finale. La première, à Key Bis- 
cayne, a été plus qû’expédftfve, (a 
deuxième, à Hilton Head, plus 
douloureuse. 

Sur la terre battue de Roland- 
Garros, jeudi 5 juin, Hingis a abor- 
dé sa demi-finale comme une en- 
fant vaniteuse. EDe a eu tort Seles 
n'a pas été une ogresse par ha- 
sard. Sous les assauts de la gau- 
chère,' le coup droit de Martina a 


quart de finaliste à Roland-Garros 
en 1995 et en 1996, à l’Open 
d’Australie en 1996. 

- palmarès : six titres, dont deux 
remportés cette saison (Hanovre 
et Hambourg). Depuis le début de 
la saison 1997, Majoli a enregistré 
trente-quatre victoires et douze 
défaites. 

Four se qualifier pour sa première 
finale d’un tournoi du Grand 
Chelem, eDe a concédé quatre 
manches. 


été réduit à néant Four la pre- 
mière fois depuis le début du tour- 
noi la pimpante fillette a dû re- 
culer. Elle en a presque eu peur. En 
tout cas, Hingis a dû prendre les 
choses au sérieux : «fai changé le 
rythme de mes déplacements, ta ca- 
dence de mes coups pour revenir à 
mon jeu », a-t-elle déclaré à l'issue 
du match. 

De son bras rapide, Martina a 
retrouvé ses attaques du fond du 
court, et sa balle a touché les 
lignes. Outre la lecture rapide, le 
coup droit est l’anne la plus fa- 
meuse de Hingis. Le plus impres- 
sionnant, c’est qu’elle a grandi 
.avec, comme avec un nounours. 
Depuis 1995, elle ne s’est plus 
contentée de relancer les balles un 
peu molles de sa maman, mais 
-s’applique à reprendre les coups 
d’un spaning-partner masculin. La 
chose est commune sur le circuit 
féminin, mais ce qui est moins 
commun est le jeu qui consiste à 
cueillir la balle à pleine allure, à 
peine rebondie. 

Hingis était encore en forme 
quand Seles fatiguait. Son coup 
droit était souvent en retard, elle 
le jouait à une main. Martina avait 
tout le temps de préparer le sien. 
Elle a oscillé entre vanité et or- 
gueil, entre amortis ratés et balles 
têtues splendides. 

Seles tenait encore bon, à l'affût 
des Mies. Et puis, cette demi-vo- 
lée ratée. L’ancienne numéro un 
mondial cède le pas. Sur trois 
coups droits de Hingis, elle perd 
son service d'entrée dans le troi- 
sième set EDe ne le reverra plus 
jamais. Après sa défaite (6-7 (2-7), 
7-5, 6-4), elle est restée prostrée 
sur sa chaise. Martina, elle, a jeté 
les balles au public à s’en débrïter 
répartie droite. 

Bénédicte Mathieu 


Au Tournoi de France, Fabien Barthez garde son flegme dans les buts des Bleus 


DÉPÊCHES 

■ CYCLISME: Luc Leblanc a 
abandonné le Tour d'Italie, 
jeudi 5 juin, au cours de la dix- 
neuvième étape courue entre 
Predazzo et Falzes. 11 occupait 
la troisième place du classe- 
ment général, mais avait lour- 
dement chuté, la veille, dans le 
contre-la-montre. L’ ex- cham- 
pion du monde avait tenu à 
prendre le départ malgré ses 
blessures à l’épaule droite 
(hématome), à la main et à la 
cuisse droites. Sur cette der- 
nière, une profonde entaille 
avait nécessité la pose d’un 
gros pansement jusqu’au- 
dessus du genou. - (AFP.) 

■ ATHLÉTISME: le Kenyan 
Daniel Komen et son ex- 
compatriote naturalisé danois 
Wfison Kipketer ont signé, jeudi 
5 juin, à Rome, les deux meil- 
leures performances mondiales 
de la saison sur S 000 mètres et 
S00 mètres. Malgré une pluie 
battante, Komen a réussi un 
temps de 12 min 48 s 98 au 
5 000 mètres, tandis que Kipke- 
ter courait le 800 mètres en 
1 min 43 s 54.- (AFP.) 

■ FOOTBALL: Alen Boksïc re- 
tourne à la Lazio de Rome. Le 
transfert de l’attaquant de la 
Juventus de Turin a été officiali- 
sé jeudi 5 juin. Il avait déjà joué 
pendant trois saisons à la Lazio 
(1993-1996). - (AFP.) 


CE JEUNE HOMME est éton- 
nant Rien ne semble pouvoir le 
troubler. Ni ta pression supposée 
de la haute compétition, ni le fa- 
meux stress du gardien de but 

PORTRAIT 

Il restera longtemps 
le plus jeune gardien 
à avoir été sacré 
champion d* Europe 


Avec Fabien Barthez, tous les cH- 
chés ayant trait au poste si spéci- 
fique de gardien sont mis à niai et 
le France- Angleterre du Tournoi de 
France, samedi 7 juin, à Montpel- 
lier, n’y devrait rien changer. « Du- 
nant des années, de pseudo-spécia- 
listes ont fait croire que pour être un 
grand gardien, il fallait au moins 
avoir vingt-sept ou vingt-huit ans. 
N’importe quoi! Pas besoin d'avoir 
dix ans de carrière derrière sol pour 
être au point » L’intéressé sait de 
quoi II parle. Dans le Livre des re- 
cords, il restera longtemps le plus 
jeune gardien à avoir été sacré 
champion d'Europe. Quelques se- 
maines avant de fêter ses vingt et 
un ans, Fabien Barthez remportait 
avec l'Olympique de Marseille la 
Coupe des clubs champions face 
au Milan AC 


Né à Lavelanet (Ariège), fils d’un 
rugbyman qui fut un excellent de- 
mi d'ouverture, Fabien Barthez a 
baigné dans une ambiance rugby 
durant son enfance. Son père hd a 
fait connaître les Skrela, Maso, 
Spanghero. Jusqu’à l'âge de qua- 
torze ans, Fabien possédait une 
double licence : rugby à Lavelanet, 
football à baroque, un petit village 
du coin. De ses années rugby, Bar- 
thez a gardé un phénoménal jeu au 
pied, d'abord travaillé avec un bal- 
lon ovale. La règle interdisant aux 
gardiens de prendre à la main un 
ballon adressé volontairement par 
un coéquipier ayant bouleversé les 
données du football Barthez n’a 
eu aucun mal à s’adapter. 

Aujourd'hui, les gardiens se 
voient obligés de jouer de plus en 
plus au pied. Un aspect fondamen- 
tal du jeu qui permet à Barthez, 
l'homme aux dégagements aussi 
lointains que précis, de garder une 
longueur d’avance sur la plupart de 
ses confrères. «T'ai pris l'habitude, 
une fois en possession du ballon, de 
le poser au sol et de le pousser au 
pied en dehors de ma surface de ré- 
paration avant de dégager. L’intérêt 
d’avoir le ballon au sol c’est que la 
frappe qui suit est plus précise et la 
trajectoire plus tendue que lorsque 
l’on dégage de manière classique, en 
faisant rebondir le ballon des mams 


vers le soi» «Au fil des ans, mon 
style de jeu n'a pas fondamentale- 
ment changé. Ma principale qualité 
a tou/ours été l’anticipation. Le 
reste, c’est-à-dire le placement, les 
réflexes, les relances, vient naturelle- 
ment. » Champion d’Europe à 
vingt ans, Barthez a su rester au 
sommet après des débuts superso- 
niques. 

A Toulouse, D a fait ses gammes, 
supplantant rapidement le titu- 
laire, Robin Hue. A Marseille, c'est 
Pascal Olmeta qui dut s’avouer 
vaincu devant ce jeune gardien 
sans complexes. Aujourd’hui, à 
bientôt vingt-six ans, le voilà sacré 
champion de France avec l'AS Mo- 
naco et titulaire en équipe de 
France. 

« FBmClIONNISTE » 

Trop haut, trop vfte? En dépit 
des apparences, sa carrière n’est 
pas faite que de moments glorieux. 
Avec l’OM, il a connu la deuxième 
division. Puis une saison ratée, lors 
de son arrivée en Principauté. Bles- 
sé au genou, poignet fracturé dès 
le premier match, suspendu deux 
mois après la désormais célèbre 
histoire du cannabis, Barthez en a 
bavé sans jamais perdre confiance : 
« Je suis très critique envers moi- 
même. Peut-être même trop perfec- 
tionniste. Cet état d'esprit m’a tou- 


jours empêché de jouir du moment 
présent que ce sot le titre européen 
ou celui de champion de France. » 

L’ironie du destin a voulu que 
Bernard Lama, celui qui reste aux 
yeux du sélectionneur Aimé Jac- 
quet le gardien français numéro 
un, soit privé de Tournoi de France 
pour cause de « fumette ». 

Déjà titulaire une demi-dou- 
zaine de fois chez les Bleus, impec- 
cable à chacune de ses sélections, 
auteur d'un match admirable lors 
d’un décisif Roumanie-France dis- 
puté à Bucarest, dans les cadres 
des qualifications pour l'Euro 96, 
Barthez s’est installé avec flegme 
dans la peau du titulaire. Mardi 
3 juin, à Lyon, ü a sorti un grand 
match face aux monstres brési- 
liens, détournant trois tirs somp- 
tueux. Seule fausse note de la soi- 
rée : ce but concédé sur 
l’incroyable coup franc tiré des 
trente-cinq mètres par Roberto 
Carlos. Une trajectoire à 122 kilo- 
mètres à l’heure qui reste une énig- 
me. «A cinq mètres, je voyais la 
balle dehors d’au moins deux 
mètres. Oui, ce but est de ma 
faute», avoue sans se faire prier 
celui à qui beaucoup d’observa- 
teurs prédisent un avenir radieux 
chez les Bleus. 

Alain Constant 


Le champion 
de ski 

Luc Alphand 
met fin 
à sa carrière 

ON LE VOIT actuellement sur 
des affiches, torse mi avec un nez 
rouge. On ne le verra pas sur la 
plus haute marche du podiom 
olympique avec une médaille d’oc 
A trente et un ans, Luc Alphand va 
remiser ses skis et se consacrer à sa 
famill e. H a annoncé sa décision 
jeudi 5 juin à Paris. Sacré m eilleur 
skieur du monde toutes disciplines 
confondues, ce spécialiste de la vi- 
tesse ne briguera donc pas le titre 
de champion olympique de des- 
cente à Nagano, en février 1998. 
Sans doute n’a-t-11 pas voulu 
prendre le risque de terminer sa 
carrière sur un échec de la même 
nature que celui qu’il a essuyé lors 
des championnats du monde de 
Sestières. 

«Lucho», comme le surnom- 
mait ses coéquipiers, s'est résigné à 
ne pas brûler dans les courses d’un 
jour type Jeux olympiques ou 
. championnat du monde. Sa car- 
rière avait pourtant débuté par un 
titre mondial de descente juniors 
en 1983. L’année suivante, fl entrait 
en équipe de France. Il avait dix- 
neuf ans et le profil parfait du 
grand champion de descente. Ses 
entraîneurs regrettaient seulement 
un certain manque de concentra- 
tion. Toujours est-fl que son cama- 
rade Franck Piccard va gagner une 
médaille d’or en super-G en 1988 et 
une mé daill e d’argent en descente 
«î 1992, alors que lui fréquentera 
surtout l’infirmerie. Entre 1987 et 
1993, Luc Alphand accumule pas 
moins de dix blessures et trois opé- 
rations. Deux mois avant les Jeux 
olympiques 1992 à Albertville, fl 
s'arrache les ligaments du pubis. Il 
est douzième de la descente olym- 
pique. En 1993, fl est quatrième de 
la descente des championnats du 
monde de Morioka, à un centième 
de seconde du podium, avant de se 
rompre, un pois plus tard, à Wtais- 
tier Mountâm, les li gaments du ge- 
nou droit II est alors sur le point 
de tout arrêtée. 

TROIS GLOBES DE CRISTAL 

On le trouve pourtant dans les 
portillons de départ l’hiver suivant 
Cest un autre homme. Il a vingt- 
huit ans et quelques kilos supplé- 
mentaires. D a aussi consenti un 
nouvel entraînement plus sérieux 
et plus précis, fl manque de peu la 
première place de la descente du 
Critérium de la première neige de 
Val-d’ Isère, en décembre. La vic- 
toire ne le boude plus pour long- 
temps. Le 14 janvier 1995, à Kitzbü- 
hel Luc Alphand g agne les deux 
descentes organisées dans la même 
journée sur la mythique StrcttL Dès 
lors, il devient 1e patron de sa disci- 
pline. Il gagne la Coupe du monde 
de descente pour la première fois. 
L’année suivante, aux champion- 
nats du monde de Sierra Nevada, 
en 1996, il prend la troisième place 
de la descente. Quelques semaines 
plus tard, fl conserve sa Coupe du 
mande de descente. D conservera 
ce titre en 1997 grâce à son expé- 
rience, après une lutte âpre avec 
l’Italien Kristian Ghedina. Surtout, 
Luc Alphand étend son registre à 
l’autre épreuve de vitesse, le su- 
per-G, ce qui lui permet de prendre 
position au classement général de 
la Coupe du monde. 

Sans doute attend-on trop de lui 
aux championnats du monde de 
Sestrières, en février. Il échoue 
dans le super-G et chine dans la 
descente. Il se venge à Garmisch- 
Partenkirchen quelques jours 
après, en gagnant un super-G et la 
descente. Et dimanche 16 mars, 
fort de six victoires dans la saison - 
quatre descentes (Val Gardena. 
Bormio, KItzbühel et Garmisch- 
Partenklrchen) et geux super-G 
(Laax et Gannisch) -, Luc Alphand 
se volt attribuer trois globes de 
cristal celui du classement général 
et ceux de la descente et du su- 
per-G. Fallait qu’il raccroche en 
pleine gloire ou qu’il tente 1e diable 
une saison supplémentaire ? fl hé- 
sitait: «On a fait des e n fa n ts en- 
semble, ce n’est pas pour les laisser 
grandir tout seuls. (-) Mon genou 
mejbit maL Je veux encore me pro- 
mener dans les montagnes quand 
fournis cinquante ans.»Sm choix 
est maintenant fait Bon pour hn, 
moins pour le ski français. 


R W 
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Temps orageux 

une perturbation orageuse 
progressera par l’ouest du pays. 0 
fera chaud et lourd sur l’ensemble 
du pays. Des orages localements 
violents pourraient éclater sur le 
Massif Central en fin de journée. 

Bretagne, pays de Loire, Basse- 
Normandie. - Les pluies du matin 
laisseront place à de belles éclair- 
cies à la mi-journée. L’après-midi, 
quelques averses se produiront, 
parfois orageuses près des côtes. 
Le vent de sud soufflera à 90 km/h 
en rafales sur la pointe Bretagne et 
à 70 km/h en Manche. 0 fera 20 à 25 
degrés. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Hante-Nonnandie, Ar- 
dennes. - Les nuages seront nom- 
breux dès le matin, avec un temps 
lourd. L'après-midi, le temps sera 
couvert avec des ondées éparses, fl 
fera 24 à 27 degrés. 

Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. - 
Les passages de nuages élevés 
n’empêcberont pas le soleil de brû- 
ler largement jusqu'à la mi-jour- 
née. L’après-midi, les nuages se- 


AUJOURD'HUl 
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ront un peu plus nombreux avec 
de$ ondées, parfois orageuses, fl 
fera 26 à 29 degrés l'après-midi 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. - Sur Midi-Pyré- 
nées, les éclaircies du matin laisse- 
ront place à un ciel liés nuageux 
avec quelques ondées^ Ailleurs, fl 
pleuvra le matin, puis il y aura quel- 
ques éclaircies, mais aussi quelques 
ondées ou averses orageuses. H fe- 
ra 26 à 29 degrés l'après midi. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - Sur Rhône-Alpes, le ciel 
sera voilé par des nuages élevés, 
avec une tendance orageuse en fin 
de journée. Ailleurs, les nuages se- 
ront nombreux, avec des ondées 
orageuses. Les orages pourront 
être violents en soirée sur l’Au- 
vergne. Le thermomètre marquera 
24 à 28 degrés l'après-midi. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte cTAzur, Corse. 
- Sur le Languedoc Roussillon, les 
nuages deviendront plus nom- 
breux l’après-midi avec un risque 
d’ondée. Ailleurs, le de! sera voilé. 
Il fera 26 à 29 degrés. 
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Xt LE CARNET 

DU VOYAGEUR 


■ ÉTATS-UNIS. La chaîne Hilton 
s'associe à American Express et à 
IBM pour tester, dans certains de 
ses établissements et jusqu’à la fin 
de l’ ann ée, une carte électronique 
à fonctions multiples permettant 
notamment des formalités auto- 
matiques d’enregistrement, de sé- 
lection de la chambre, de remise 
de la dé, d'impression des infor- 
mations et de paiement, à un 
kiosque spécialement équipé à cet 
effet. Cette expérimentation a 
commencé à l’Hôtel D'H are Hilton 
de Chicago et sera étendue d'id à 
la mi-juin à sept autres destina- 
tions-dés du secteur des affaires. 

■ COLOMBIE. Sofitel, la marque 
hôtelière haut de gamme du 
groupe Accor, reprendra, le 
1 » août, la gestion du Victoria Ré- 
gla, l’un des hôtels les plus presti- 
gieux de Bogota. □ est situé au 
nord de la partie historique, à 
proximité du quartier des affaires 
et du quartier chic de la ville. 


Brèves 

èdokâa 
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PREVISIONS POUR LE 07 JUIN 1997 

PAPEETE 

25/29 N 

KIEV 

13/21 S 

VENISE 

16/25 S 

LE CAIRE 

22/34 S 


_ ‘ ' 

Ville par ville, les mrTrima/mîTTfma de température pointe-a-pit. 

25/31 P 

LISBONNE 

16/21 S 

VIENNE 

12/23 S 

MARRAKECH 

19/26 N 


- 

et Pétat du deL S: ensoleillé: N : nuaeem: 

ST-DENIS-RE. 

21/26 N 

UVERPOOL 

15/18 P 

AMfaUQUES 


NAIROBI 

14/22 N 



C : Couvert: P: nlrô»:*: nMm> 


EUROPE 


LONDRES 

18/24 P 

BRASILIA 

15/23 N 

PRETORIA 

1/21 S 

* 

_ , 



— 


AMSTERDAM 

17/24 N 

LUXEMBOURG 

16/28 S 

BUENOS AIR. 

8/13 N 

RABAT 

1906 5 


- ■ ■ A 

FRAHŒ Métropole 

NANCY 

14/26 P 

ATHENES 

18/23 P 

MADRID 

16/23 P 

CARACAS 

26/32 N 

TUNIS 

20/2 9 S 


■ ~-.W 

AJACaO 

14/26 5 

NANTES 

15/24 N 

BARCELONE 

19/26 S 

MILAN 

18/28 S 

CHICAGO 

13/17 P 

ASEOteABE 



BIARRITZ 

18/25 P 

NICE 

17/24 S 

BELFAST 

13/18 P 

MOSCOU 

13/17 N 

UMA 

21/24 N 

BANGKOK 

29/3 B N 



BORDEAUX 

18/27 N 

PARIS 

16/25 P 

BELGRADE 

16/22 P 

MUNICH 

14/25 S 

LOS ANGELES 

17/23' S 

BOMBAY 

28/32 S 



BOURGES 

16/26 P 

PAU 

16/25 P 

BERLIN 

13/24 5 

NAPLES 

17/26 S 

MEXICO 

15/22 P 

DJAKARTA 

26/31 P 


. c. 

BREST 

13/20 P 

PERPIGNAN 

17/26 S 

BERNE 

13/29 S 

OSLO 

10/22 S 

MONTREAL 

14/26 S 

DUBAÏ 

28/35 S 

■ • 


CAEN 

16/22 P 

RENNES 

15/25 N 

BRUXELLES 

18/25 P 

PALMADEM. 

19/26 S 

NEW YORK 

13/20 S 

HANOI 

28/34 P 



CHERBOURG 

12/20 P 

ST-ET1ENNE 

15/28 P 

BUCAREST 

13/23 5 

PRAGUE 

9/22 S 

SAN FRANQS. 

16/22 S 

HONGKONG 

27/28 P 


• 

CLERMONT-F. 

15/27 P 

STRASBOURG 

15/28 N 

BUDAPEST 

14/23 P 

ROME 

14/23 S 

SANTÏAGO/Ofl 

3/16 S 

JBtUSALEM 

19/30 S 



DUON 

15/26 P 

TOULOUSE 

18/27 P 

COPENHAGUE 

12/19 S 

SEVILLE 

19/25 N 

TORONTO 

12/22 N 

NEW DEHU 

25/38 S 



GRENOBLE 

14/29 S 

TOURS 

16/25 P 

DUBUN 

11/16 C 

SOFIA 

12/21 P 

WASHINGTON 

10/21 S 

PEKIN 

18/23 P 


— 

ULLE 

15/24 P 

nuiMŒ outre in 

FRANCFORT 

16/28 S 

ST-PETER5B. 

10/21 S 

wnqiiE 


SEOUL 

15/23 S 


- . 

LIMOGES 

15/24 P 

CAYENNE 

23/28 P 

GENEVE 

14/26 S 

STOCKHOLM 

10/20 S 

ALGER 

18/30 S 

SINGAPOUR 

28/32 N 



LYON 

16/28 S 

FORT-DE- FR. 

25/30 N 

HELSINKI 

10/25 S 

TENERIFE 

15/21 S 

DAKAR 

22/27 5 

SYDNEY 

11/17 S 



MARSFIILF 

1R/7R S 

NOUMEA 

14173 S 

ISTANR1IL 

15^0 N 

VARSOVIE 

11/14 S 

KINSHASA 

70/37 S 

TOKYO 

16/75 N 




Situation le 6 juin à 0 heure TU 


Prévisions pour le 8 Juin à 0 heure TU 
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TECHNOLOGIE 


PALOALTO 

correspondance 

Kim Polese avait tout pour 
réussir à Hollywood. Cest dans 
l’informatique, au cœur de Silicon 
Valley qu’elle fait un malheur; Di- 
plômée en biophysique de l’uni- 
versité voisine de Berkeley et en 
« sdences de l’ordinateur », elle 
dirige une petite compagnie au 
nom « dansant » qui se propose 
de révolutionner (une nouvelle 
fois) rintemet : Marimba (l’accent 
sur le « i » est là en signe d’éner- 
gie). 

Le nom d’un instrument maya 
se retrouve ainsi au centre du vo- 
cabulaire en constante fusion des 
technologies de l’information. 
Kim Polese aime les noms qui' dé- 
coiffent : elle avait déjà baptisé 
du terme désignant le café améri- 
cain -Java - le langage inventé 
par le Néerlandais Arthur van 
Hoff qui permet d’écrire des mini- 
applications indépendantes pour 
rintemet 

« Nous nous sommes vite rendu 
compte que Java était une plate- 
forme formidable à laquelle il 
manquait des instruments », ex- 
plique Polese, qui a conçu avec 
ses partenaires de Marimba une 
technologie, Castanet, permet- 


Marimba pousse les octets vers les internautes 


tant de « pousser » (push ) les oc- 
tets vers les internautes naguère 
contraints à les «tirer» (pull) de 
la toile. 

La particularité de Castanet est 
d’opérer des «mises à jour diffé- 
rentielles ». L’émetteur ne ren- 
voie pas le dossier tout entier, 
mais seulement ce qui a été modi- 
fié - « à l’octet près », précise Po- 
lese- depuis la dernière version 
figurant sur l’ordinateur du client. 

« PULL - OU « PUSH » ? 

Plutôt que de la push, Kim Po- 
lese prétend faire « de la gestion 
intelligente d’applications », qu’il 
s’agisse de l'information (les nou- 
velles par exemple) ou du code 
informatique (les instructions qui 
sont à la base du fonctionnement 
des logiciels). « Les octets sont des 
octets», peu importe à quoi ils 
servent 

Castanet permet de les gérer 
d’une façon souple et écono- 
mique. Un énorme avantage à 
une époque où ce qui freine le 
plus le développement de la toile, 
c’est la faiblesse du débit En re- 
vanche, ce qu’on économise en 
bande passante, se paie avec de 
l’espace sur le disque dur du PC 
Les «canaux» font gagner du 


temps, mais prennent de la place. 
Concession à la technologie pull 
classique dans laqueDe l’usager va 
tirer l’information sur la toile, 
avec Castanet, l’actualisation se 
fait toujours à la demande de 
Pusager, une garantie de sécurité 
pour les entreprises protégées par 
des murs pare-feu. 

L’émetteur gère une sorte de 
table des matières de ce qui se 
trouve sur le site et, à chaque 
mise à joui; l’usager en télécharge 
une copie sur son ordinateur. Au 


moment de la nouvelle 
connexion, une comparaison 
entre la version de l’usager et 
cefle qui est opérationnelle sur le 
serveur permet à ce dernier de 
déterminer ce qu’iJ doit actualiser. 

Chaque «tuner» a un code 
d’identification propre qui permet 
à l’émetteur de savoir exactement 
quelle catégorie d'information lui 
envoyer. Il dispose d'informations 
précises sur chacun de ses clients 
et peut leur adresser des mes- 
sages ciblés. Kim Polese n’hésite 


Un émetteur, des anaux, des tuners 

Pour bien comprendre la technologie utilisée par Marimba, il faut 
d’abord revenir sur un problème de vocabulaire. En anglais une 
« chaîne » de télévision se dit « channel », ce qui se traduit littérale- 
ment par « canal ». La différence entre les deux termes, c’est que 
Fang] aïs Implique la notion de flux, qui ne se trouve nullement 
dans le français. Et dès qu’on veut étendre le concept, la langue fait 
obstacle. Marimba, comme toutes les autres entreprises intéressées 
par la « pnsb », se propose d’établir des « canaux » de communica- 
tion entre les sites diffuseurs et les nsagers. 

L’instrument s’appelle Castanet fl se compose de trots éléments : 
un programme émetteur (1) qui, sur le serveur des compagnies In- 
téressées, gère et diffuse des « canaux » (2) d’information. Sur les 
PC indfviduels, les récepteurs on « tuners » (3) sont des logiciels qui 
reçoivent les informations transmises sur les canaux auxquels 
chaque usager s’est abonné. Un récepteur peut maintenir plusieurs 
canaux à jour. 


pas à parler de « Ninuna de la pu- 
blicité sur mesure ». 

Castanet fonctionne indépen- 
damment du système opération- 
nel des ordinateurs et devrait être 
utilisable avec d'autres langages 
que Java (qui ne permet pas en- 
core de tout faire dans les meil- 
leures conditions) à partir de 
l'été. 

Netscape vient de donner un 
gros coup de pouce à Marimba en 
intégrant Castanet à son N etc as- 
ter, base de sa propre technologie 
push. Plus de cent compagnies se 
sont inscrites, parmi lesquelles 
Fédéral Express, Hot Wired, plu- 
sieurs courtiers de Wall Street et 
le National Center for Missing 
and Exploited Chüdren, qui s’en 
sert pour tenir au courant la po- 
lice et les institutions concernées 
du sort des enfants disparus. 

nouvel Age 

Marimba prétend commencer 
un nouvel âge de l'informatique 
où fl sera enfin possible de distri- 
buer informations et logiciels en 
ligne sans pour autant paralyser 
le réseau. « u modèle sur lequel 
les programmes actuels sont conçus 
n’a pas du tout été dessiné en te- 
nant compte de Y internet », estime 
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HORIZONTALEMENT 

L Déposée pour réparer. - D. Pour 
suivre à distance. Un refus à 
Londres. - IU. Porte la cloche. Fixe 
les teintures.- IV. Le feux est pour- 
tant bien vrai Font partie de la 
grande famille. - V. Bien fini. Appa- 
reil - VL Au sommet des cartes. 
Bâtons pour écrire. - VIL Le papa 
d'Hector. Fait la distribution au 
cinéma. - Vffl. Apporte de Feau au 
moulin. Un peu ridicule, ce cha- 
peau. - IX. Prépare les maîtres de 
demain Fn rébeffion SVCC le Chef - 


X. Efimine. Fît le tout - XL Rendent 
dur, le ton, le cœur, le soL. 

VERTICALEMENT 

1 Atten dent la défaillance pour se 
montrée - 2. Iæs grandes sont plus 
difficiles à intégrer. Ses bains nous 
remettent en fonne. - 3. Un cri final. 
Croiseur de mots. - 4. Enduit pour 
Pâtre. Demeure de femmes pour 
des femmes à demeure. - 5. Crochu 
pour s'entendre. Un aller sans 
retour. - 6. Conduit à destination. 
Mettre en réseau. - 7. Contracté. 


$ SOS Jeux de mots: 

3615 LEMONDE, tapa SOS (2J3 F/min). 


Comme une dinde élevée en plein 
air. - 8. Ne fut pas pressé de rentrer. 
Mis en cause. -9. Alimentent et font 
tourner le PC - 10. Renvoie vers une 
grande organisation. Presque pâle. 
- 11 N’aiment ni les groupes ni les 
étiquettes. 

Philippe Dupuis 

SOLUTION DU N° 97T16 
HORIZONTALEMENT 

I. Festivalier. - H Acte. Evalue- - 
m. Ilot. Roi. RC - IV. Rupin. Insee. - 
V. Es. Noiret - VI. Veneur. Sept - 
VD. Usera. Mal - VIH. Lai. Tînt Go. 

- DL Otto. Ttajan. - X. Irénée. Rein. 
-XI. Réempruntée. 

VERTICALEMENT 

L Faire-valoir. - Z Ecluse. Atre. - 
3. Stop. Nuitée. - 4. Tétines. Ornn 
(nom). - 5. Nouet Ep. - 6. Ver. Irri- 
ter. - 7. Avoit Ann - 8. Laines. Tam. 

- 9. Stem. Jet - 10. Eure. Pagaïe. - IL 
Réceptionné. 


PHILATÉLIE 


Les fresques romanes 
des SaUes-Lavauguyon (Haute-Vienne) 


LES FRESQUES ROMANES de 
l’église Saint-Eutrope des SaUes- 
Lavauguyon (Haute-Vienne), sont 
le sujet du timbre à 4,50 F mis en 
vente générale lundi 16 juin. H suit 
de peu celui émis le 1 er mars sur les 
fresques de l’église de Tavant 
(Indre-et-Loire). 

Si P église Saint-Eutrope fut clas- 
sée monument historique dès 
1907, ce n’est que récemment que 
son décor peint au début du 
XU' siècle - qui s’inspire de la 
Création, de l’enfance du Christ, 
de la vie des saints, etc - a été dé- 
couvert, sous des couches d’enduit 
et de mousse. 

Le timbre reprend des scènes 
des fresques. A gauche. Dieu 
donne vie à Adam en présence du 
Christ ; à droite, Adam endormi, 
Dieu lui prélève une côte pour 
créer Eve qui le regarde. 
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Au format horizontal 
36 x 22 mm, dessiné par jean-Pau] 
Véret-Le marinier, fl est imprimé en 
héliogravure en feuilles de cin- 
quante. 


★ Vente anticipée les samedi 14 
et dimanche 15 juin, au bureau de 
poste temporaire « premier jour » 
ouvert à la salle polyvalente des 
Salles-Lavauguyon (Haute- 
Vienne). 

•k Souvenirs philatéliques auprès 
de l'association Les Amis de 
Saint-Eutrope, 87440 Les Salles- 
lavauguyon (tel. : 05-55-00-30-68 
ou 05-55-77-75-19). J.-P. Vêret-Le- 
marinier sera sur place pour dédi- 
cacer son timbre, les deux jours, 
de 10 heures à 12 heures et de 
14 heures à 18 heures. 


Kim Polese en mettant implicite- 
ment en cause Microsoft 

Le patron Bill Gates, qui a lancé 
une initiative visant à l’adoption 
d'un standard pour la technologie 
push, Je Channel Data Format, en 
tenant Marimba à l’écart Et les 
alliés de Microsoft ne chôment 
pas. PointCast le pionnier, lance 
sa deuxième version, et BackWeb, 
le concurrent le plus sérieux de 
Marimba, annonce une technolo- 
gie permettant la mise à jour dif- 
férentielle à partir de l’été. 

Marimba est une technologie 
séduisante et pleine d’avenir, 
mais ce que Kim Polese et ses 
amis font d'autres s'efforcent de 
l’offrir également Dans le monde 
de l’informatique où le premier 
arrivé jouit d’un considérable 
avantage, cela se mesure en mois 
d’avance. Cefle de Marimba est de 
l'ordre d’un an. Une avance consi- 
dérable quand on la mesure en 
«temps internet», mais qui ne 
permet ni de se reposer... ni de 
danser. Aucun risque, Kim Polese 
prend bien soin d'affirmer d’un 
seul souffle son goût pour la mu- 
sique et son âme d'entrepreneur. 

Francis Pisani 
<pisani@lemande.fr> 


EN FILIGRANE 

■ MONACO- L’Office des émissions 
de timbres-poste de la principauté de 
Monaco a mis trois timbres en cir- 
culation le 5 mai : deux à 3 F de la sé- 
rie Europa (Sainte-Dévote e t Port-Her- 
cule)e tun à7 F Lutte contre la drogue ; 
le 29 mai, un timbre à 4,90 F dédié à 
l’exposition philatélique américaine 
Pacific 97 (rens. : 00-377-93-15-41-41). 

■ VENTES- Vente sur offres De ma- 
res! (Paris, tél. : 01-47-70-04-01) clôtu- 
rée le 16 jim Près de 3 000 lots, dont 
unlF vermillon (prix de départ 
67 500 F), une belle sélection de clas- 
siques de France, ballons montés, ra- 
retés coloniales, raids aériens, ru- 
brique polaire, autographes 
(Henri IV, Robespierre, dossier Con- 
court, etc.). 

Vente sur offres Tomy-Anka (Paris, 
tél. : 01-47-70-45-72) clôturée le 
18 juin. Parmi les quelque 4 000 lots: 
des marques postales (cachet d’es- 
sai février 1S2S Bordeaux, prix de dé- 
part 700 F), des timbres de France et 
du monde entier, des rubriques cartes 
postales, des monnaies, des auto- 
graphes (Gavami, 250 F). 

■ 36-15. les dix dernières chroniques 
philatéliques pâmes dans Le Monde, 
le calendrier des prochaines émis- 
sions de timbres, des informations de 
dernière minute et des jeux dotés de 
nombreux prix sont disponibles sur le 
service télématique du Monde (3615 
LEMONDE, puis code PHI, 2,23 F la 
minute). 
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THÉÂTRE Manifestation interna- 
tionale et biennale, le Festival de 
théâtre des Amériques s'est tenu 
cette année du 22 mai au 8 juin à 
Montréal. Réunissant comme à l'or- 


dinaire quelques-unes des produc- 
tions marquantes réalisées récem- 
ment à l'étranger - comme Les Tïois 
Sœurs . de Nekrosius. ou Pearis for 
Pigs . de Richard Foreman- et plu- 


sieurs productions canadiennes, il 
s'est ouvert pour la première fois à 
fa jeune création québécoise. • IN- 
VITÉE par le Théâtre de QuafSous 
de Montréal, en marge du festival, 


la production française de «Aux 
hommes de bonne volonté », réali- 
sée par le Sirocco Théâtre, a reçu un 
accueil triomphal. 0À QUÉBEC le 
2 juin, l'acteur et metteur en scène 


Robert Lepage a pris officiellement 
possession de son nouveau lieu de 
production, la caserne Dalhousie,- 
qui réunit toutes les disciplines artis- 
tiques, scientifiques et techniques. 


Au printemps, la scène québécoise fait la fête à Montréal 

Le Festival de théâtre des Amériques est l'un des deux rendez-vous les plus importants du spectacle vivant au Canada avec le Festival de Toronto. 
Cet événement international s'est ouvert cette année aux meilleurs représentants de la jeune création locale 


MONTRÉAL 

de notre envoyé spécial 

7 h 15 du matin. Deux petites 
centaines de personnes, les yeux 
bouffis de sommeD, se pressent au 
pied du haut escalier de fer qui 
mène à la salle de répétition du 
Théâtre Espace libre, dans les fau- 
bourgs de l'est de Montréal Là les 
attendent une tasse de café et des 
croissants à volonté, ainsi qu'une 
batterie de petites tables et de 
chaises où chacun s'installe sans 
trop savoir à quoi s’attendre. Ma- 
tines : Sade au petit dejeuner, an- 
nonce le programme du festival de 
théâtre des Amériques (FTA)._ La 
promesse sera tenue par cinq ac- 
teurs en pleine forme réunis pour 
enregistrer quelques pages - et des 
plus sévères - de La Philosophie 
dans le boudoir, de notre inexpor- 
table marquis. Les fragments les 
plus salés sont dits hors vue. dans 
un studio imaginaire où notre 
quintette s'essaie à la galipette vir- 
tuelle. Quand ils nous rejoignent, 
les interprètes du Nouveau théâtre 
expérimental de Montréal se 
contentent de disserter sur les tex- 
tes de Sade et de les rapporter à 
leurs vies d'hommes, leurs vies 
d’acteurs aussi, confrontés à un 
sommet du répertoire littéraire et 
à toutes les difficultés de faire du 
théâtre à Québec. 

Matines est l’un des moments les 
plus attachants du FIA, manifesta- 
tion biennale organisée par Marie- 
Hélène Falco n depuis 1985. Contre 
les vents des dépressions budgé- 
taires et les marées des pressions - 
amicales - des professionnels qué- 



bécois, cette petite femme dans La 
force de l'âge trace sa route, indé- 
pendante et fière. EDe sélectionne 
chacun des spectacles présentés au 
FTA sur le grand marché des pro- 
ductions internationales comme 
sur les chemins de traverse d'Amé- 
rique ou d'ailleurs. Cette année se 
côtoyaient ainsi Stunde Null, iné- 
narrable production hambour- 
geoise menée par Christoph Mar- 
thaier, et The North, le nouveau 
monologue du Chinois d’Australie 
William Yang, perforateur excep- 
tionnel. qui n’a pourtant jamais 
été invité en France. Les Sept 
Branches de la Rivière Ota. dans la 
version définitive de Robert Le- 
page, et Periodo VU ta Vüla. du col- 
lectif argentin De La Guarda, 
l’équivalent sud-américain de la 
F ura dels Baus. 


Mais le FTA est surtout l'occa- 
sion de prendre le pouls du meil- 
leur de la création québécoise. 
Outre Matines, mené par une fi- 
gure de proue de la scène mon- 
tréalaise, Jean-Pierre Ronfard, plu- 
sieurs spectacles d’envergure ont 
été montrés. On se souviendra 
pour sa distribution pléthorique - 
quarante-deux acteurs - mais aussi 
pour l’âpreté de son écriture, de 
Thérèse, Tom et Simon — l'intégrale. 
Ce triptyque est l’œuvre d’un au- 
teur important disparu en 1996, 
Robert Gravel. Trois incursions 
dans le Canada contemporain, par 
ses théâtres et ses troupes sans 
plus d’illusions, par la cuisine d'un 
couple improbable formé d’un fa- 
cho accro à la bière et d’une mi- 
dinette asservie, par la salie d'un 
grand restaurant enfin où 


s'énoncent table par table les 
amours trahis, les espoirs poli- 
tiques et sociaux ravalés, bref 
toutes les misères d’une dure 
époque libérale. Dans le rôle d’une 
diva dévorée par l’alcool, Violette 
Chauveau mériterait le prix d’in- 
terprétation si le Festival décernait 
des distinctions— 

A MONTRER DANS LES ÉCOLES 

U faudrait voir austi, et montrer 
partout dans les écoles, et pas seu- 
lement dans les cours d'art drama- 
tique, la performance-spectacle de 
l'actrice Pol Pelletier. Dans la salle 
surchauffée du Prince, elle a dit, 
joué, crié Or, l’un des grands suc- 
cès du FTA, proclamation autobio- 
graphique d'un nouvel art du jeu, 
d’un nouvel engagement de l’ac- 
teur. Or, ou comment apprendre à 


marcher, bouger, danser, parler, 
respirer au seul service du théâtre. 
Drôle, un soupçon didactique, un 
poil long... mais, au bout du 
compte, un rendez-vous atypique 
et quelquefois captivant 
Pour la première fois, le FTA 
proposait une nouvelle section 
baptisée Nouvelle scène, afin de 
faire mieux connaître les jeunes 
troupes québécoises. Il y avait là 
du bon et du moins bon. mais, en 
tout cas, deux spectacles très diffé- 
rents, l’un et l'autre réussis. Le pre- 
mier s’intitule Le Piège, réalisation 
du Théâtre du Paradoxe de Qué- 
bec. Ecrit par André Morency et Li- 
ü Pichet 0 est mis en scène par un 
espoir sérieux, Philippe Soldevüa, 
qui ne disposait de rien - quelques 
chaises et quelques projecteurs - 
et - de beaucoup - d’excellents ac- 


Pol Pelletier est « une grande 
dame » de la scène 
québécoise. EOe l'a montré 
une fois encore avec sa 
performance solitaire, «Or». 
A l'aube, cinq acteurs se 
réunissent autour d'un petit 
déjeuner. A 7 h 15, la troupe 
du Nouveau Théâtre 
expérimental (NTE) 
de Montréal a joué « Sade », 
devant des spectateurs 
ensommeillés, puis amusés. 
Dans les bras d'un amant 
de fortune, l'actrice Violette 
Chauveau, du même NTE, 
fut l'interprète magistrale 
de « Thérèse, Tom 
et Simon », l'ultime pièce 
de Robert GraveL 

teurs jeunes. Q nous donne à voir 
la reconstitution d'un crime ordi- 
naire, celui d’un touriste assassiné 
par un loubard à la sortie d’une 
fête foraine. Crime du désœuvre- 
ment du refoulement ? Pas de mo- 
rale ici, mais la tentative coura- 
geuse et aboutie d’approcher le 
continent des haines adolescentes. 

L'autre beau spectacle de Nou- 
velle scèue était Go Weast, jeu de 
mots sur est et ouest traversée du 
Canada par trois acteurs d’un 
océan à l’autre proposée par la 
troupe anglophone de Montréal, 
Dummies. Là encore trois acces- 
soires, deux écrans, un film en noir 
et blanc et la certitude, bientôt 
que les grands espaces canadiens 
sont ceux de grandes solitudes. 

Olivier Schmitt 


Robert Lepage inaugure à Québec son centre de création multimédia 


QUÉBEC 

de notre envoyé spécial 
Dans la nuit obscure du théâtre, 
deux projecteurs diffusent, sur le 
mur septentrional d'une grande 
boite dans laquelle ont pris place 
plus de mille spectateurs, des re- 
flets mauves sur d'immenses 
stores vénitiens. Un homme appa- 
raît au-delà de ces claustras trans- 
lucides; on aperçoit son torse 
puissant, dénudé, et sa longue 
chevelure. Il s'accroupit et 
commence de lever, à ce qui paraît 
être sa seule force, un rideau de 
fer silencieux. Celui-ci s'élève len- 
tement, entraînant avec lui dans 
les cintres l’Hercule qui disparaît 
Ainsi est né, le 2 juin, dans un de 


ces coups de théâtre qu’affec- 
tionne le metteur en scène québé- 
cois Robert Lepage, un nouveau 
lieu de recherche et de création 
installé dans l’ancienne caserne de 
pompiers de la rue Dalhousie, à 
deux pas du Saint- Laurent, au 
pied du Vieux-Québec. 

VISITE VIRTUELLE 

Là Caserne Dalhousie, comme il 
faudra l'appeler désormais, n’est 
pas un théâtre à proprement par- 
ler, mais un centre voulu, conçu et 
dirigé par Robert Lepage, dont ia 
vocation est l’invention de nou- 
velles formes de représentation. 
Là se réuniront à des fins qui ne 
seront pas forcément la représen- 



tation des acteurs bien sûr, mais 
aussi des plasticiens, des archi- 
tectes, des musiciens, des chan- 
teurs, des danseurs, et tout ce que 
l’université Laval, reconnue pour 
ses activités de pointe, compte de 
chercheurs dans les domaines de 
l'image, du son, de l’électronique, 
de la télématique et de l’informa- 
tique. Quatre ans après que la dé- 
cision en fut prise, la compagnie 
de Robert Lepage, Ex machina, 
dispose enfin d’une adresse, d’un 
toit et des moyens nécessaires à 
tenir le rang que lui vaut sa répu- 
tation internationale. 

La soirée du 2 juin ne fut pas un 
gala ordinaire, le metteur en scène 
marquant dès l’ouverture de la 
Caserne ses spécificités, fl y eut 
bien quelques discours officiels, 
mais soigneusement agencés dans 
une représentation qui mêlait as- 
tucieusement le spectacle pur, la 
politique, la science et les diverses 
techniques qui seront désormais 
utilisées à la Caserne. Ainsi, afin 
d’éviter la cohue dans les escaliers 
de ce lieu escarpé, Robert Lepage 
a-t-il lui-méme conduit une visite 
virtuelle, armé d'un micro HF et 
d'une caméra vidéo dont les 
images étaient projetées en direct 
dans la grande salie. Elles étaient 
aussitôt mixées avec un film mon- 
trant le lieu avant sa réfection et 
différentes projections des pages à 
l'écran des ordinateurs concou- 
rant à ce que tous ont salué ici 
comme un « show >* exceptionnel, 
dans ce québécois qui ne s'effraie 
pas - pas assez, disent certains - 
de quelques anglicismes. 

UN PROGRAMME CHARGÉ 

Ce projet à la foix ambitieux et 
d’un coût raisonnable -5^ mil- 
lions de doDars canadiens, soit en- 
viron 22 millions de francs - a été 
essentiellement financé par le 
gouvernement et la ville de Qué- 
bec avec i'aide de l'Etat fédéral. 
* Ce ne sera pas un lieu de diffu- 
sion, explique Robert Lepage à la 
faveur d’un entretien tenu sur la 
terrasse de la Caserne, déjà bapti- 
sée Beaubourg en raison de l'omi- 
nlprésence de tuyaux d'aération, 
car je ne voulais pas m'empêtrer 
dans une programmation. Mais, 
comme par le passé, nous continue- 
rons de présenter des représenta- 
tions spontanées de nos traimix en 


cours, sorte de répétitions publiques 
qui ont toujours très bien marché à 
Québec, fous les projets d' Ex ma- 
china seront pensés, développés et 
répétés à fa Caserne, qu'il s’agisse 
des pièces de théâtre ou des ou- 
vrages d'opéra auxquels je serais 
associé. C’est une vraie révolution 
pour nous puisque, jusqu ‘à mainte- 
nant, nous étions obligés de trouver 
des moyens de coproduction et de 
travail à l’étranger, comme à Edim- 
bourg. et présenter chez nos parte- 
naires des débuts de spectacle boi- 
teux, ce qui ne plaisait évidemment 
pas à tous les spectateurs. » 

Le programme 1997-1998 est dé- 
jà très chargé. Outre l'installation 
à l’automne sur Internet d’un site 


tournage cinématographique du 
premier volet de sa Trilogie des 
dragons fl sera temps alors, en 
janvier, de se Jancer dans les répé- 
titions de La Tempête, puis de pen- 
ser sérieusement aux premiers tra- 
vaux sur La Damnation de Faust, 
opéra de Berlioz que Robert Le- 
page mettra en scène en 1999. au 
côté du chef d'orchestre Seiji Oza- 
wa, dans le cadre du Festival Salto 
Kinen de Matsumoto. Là encore, 
la règle de la Caserne sera obser- 
vée : l’ouvrage sera répété à Qué- 
bec avec tous les solistes. 

Autant dire que les 120 per- 
sonnes que l'on croise ces jours-ci 
dans la Caserne ne chôment pas. 
D'autant que se met au point, 


Le beau marieur 

Invité des pins prestigieux rendez-vous artistiques internationaux. 
Facteur et metteur en scène Robert Lepage s’est fait une spécialité de 
marier arts de la scène et nouvelles technologies dans le cadre de sa 
compagnie. Ex Machina, fondée en 1993. 

Né en 1957 à Québec, fl s’est fait connaître en France avec la créa- 
tion de Vinci, son premier spectacle solo 0986), qui disait déjà sa ma- 
nière - un théâtre de confidences et de métamorphoses - et sa 
période de prédilection, la Renaissance, qu'il compare volontiers à la 
nôtre. Quand la télévision, la vidéo et Internet s’emploient à modifier 
en profondeur le regard des spectateurs, comment raconter des his- 
toires an théâtre aujourd'hui, se demande-t-fl au fil de spectacles - La 
Trilogie des dragons. Le Mygraphe, Les Aiguilles et l’Opium, Les Sept 
brandies de la rivière Ota -et de films qui placent ce fou de théâtre, ai- 
mable et généreux, parmi les artistes les plus innovants de la période. 


Ex machina interactif et ia confec- 
tion d’un CD-ROM, le metteur en 
scène va reprendre les répétitions 
de son prochain spectacle, La Géo- 
métrie des miracles, inspiré des 
œuvres de l’architecte américain 
Frank Lloyd Wright et de celles du 
philosophe Georges Gurdjieff. 

Cet été, l’acteur Peter Darling 
viendra répéter avec Lepage une 
nouveDe présentation d’Elseneur, 
qui sera présentée en tournée en 
Amérique du Nord, tandis qu’un 
acteur argentin reprendra en Es- 
pagne, après avoir répété à Qué- 
bec le spectacle Les Aiguilles et 
l’opium. Cet été toujours, les ac- 
teurs du Dramaten de Stockholm 
viendront rue Dalhousie répéter 
La Célestine, de Rojas, que Robert 
Lepage mettra en scène cet au- 
tomne, dans des décors fabriqués 
à la Caserne. A r auto mue encore, 
le patron d’Ex machina dirigera le 


avec l’université, un «cabaret 
technologique » qu’on verra peut- 
être un jour au Festival de Créteil, 
si sciences et arts veulent bien 
s'accoupler dignement. 

Ex machina se veut ouvert aux 
artistes canadiens, comme ce 
jeune metteur en scène invité par 
F Opéra de Toronto, qui a choisi de 
venir se préparer à la Caserne. 
« Notre projet artistique doit appar- 
tenir à tout le monde, explique Ro- 
bert Lepage, n faut que tous les 
gens avec qui nous allons travailler 
viennent ici, y habitent, y respirent 
un peu ajin de saivir ce que c'est 
que d’être nord-ame'ricain, soit 
quelqu'un qui n’a aucune préhis- 
toire, aucune histoire, aucune fon- 
dation. Cest une situation difficile 
mais qui permet toutes les inven- 
tions. » 

O. S. 


Un James Dean 
des années sida 


AUX HOMMES DE BONNE VO- 
LONTÉ, de jean-François Caron. 
Mise en scène ; Anita Pkchiarinl. 
Par le Sirocco Théâtre (France). 
Ottawa, les 7 et 8 juin ; Québec, 
du II an 14 juin ; Toronto, dn 17 
an 19 juin. 


MONTRÉAL 

de notre envoyé spécial 

MerveDJe de spectacle à Mon- 
tréal : il met aux prises l’écriture 
acérée d’un jeune auteur québé- 
cois, jean-François Caron, et Je 
metteur en scène français Anita 
Picchlarini, ancienne du Bal avec 
Le Campagnol, à qui l’on doit de 
belles pages de théâtre récentes. 
Elle s’est emparée de la pièce ré- 
putée impossible de Caron -lors 
de sa création à Montréal en 1993, 
elle avait été boudée en raison 
d’une mise en scène naturaliste - 
avec une méticulosité remar- 
quable, à juste distance de ce récit 
à la première personne d’un ado- 
lescent de quatorze ans mort du 
sida. 

Juste avant sa mort, Jeannot a 
écrit un texte phonétique et bru- 
tal, que nous dévoile un notaire 
(AJain Libolt) entouré par quel- 
ques proches du disparu, un de ses 
deux frères (Damien Dodane), sa 
sœur (Anne Rotger), sa mère 
(Martine Schambacher), son onde 
(Daniel Tarrare) et celui qui fut 
son copain de jeux - les pires qui 
soient - et de lit (Arnaud Apprédé- 
ris). Tantôt le notaire nous rap- 
porte les mots de jeannot, tantôt il 
incarne le jeune homme et dia- 
logue avec les membres de sa fe- 
mme, procédé qui donne son ori- 
ginalité à la pièce. Dans un beau 
décor dû au plasticien Steen Haï- 
fa ro, dans la main d'un metteur en 
scène attentif au moindre geste; à 
la moindre intonation - Anita Pic- 
chiarini paie ici un tribut inatten- 
du à Bob Wilson-, le monde 
contemporain investit la scène 
avec une violence bouleversante. 
II s'y dessine la figure d’un James 
Dean des années sida, fils d'une 
famiHe ordinaire, éclatée. A Mon- 
tréal, ovation debout 1 

O. S. 
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Les provocations de Lloyd Newson 
nuées au Théâtre de la Ville 

« Bound to Please », une relecture décevante des codes classiques de la danse 

^ I c if testé fcN'X* to pfique sur sa démarche : dénoncer la tyranni 
W , e J ÿ a ï on de Lloyd Newson. Dans un et de la jeunesse et montrer la réalité, fût-c 
entretien au Monde, le chorégraphe anglais s'ex- portable. 


inrae du beau 
fût-elle insup- 


BOUND to PLEASE, création de 
Lloyd Newson par la compagnie 
DV8 PbysicaJ Theater lan Mac- 
Neti (décor), Adrîan Johnston 
(musique), Jack Tbompson (la- 
inières). Théâtre de la Ville, jus- 
qu’au 7 juin, 20 h 30. Dimanche 
8, 17 heures. TéL : 01-42-74-22-77. 
Les 17 et 18 juin, CNDC d’Angers, 
20 h 30. 


C'est un ratage. On attendait 
pourtant le meilleur de ce Bound to 
Please (Condamnés à plaire) de 
Lloyd Newson. Le chorégraphe, 
d'origine australienne, élevé en 
NouveDe-Zélande, très à part dans 
la danse anglaise, a donné depuis 
dix ans des œuvres fortes, Hans les- 
queDes fl essaie à chaque fois de 
cerner ce qui constitue la masculi- 
nité, l’homosexualité, donc l'identi- 
té féminine, ou plutôt la relation, 
quasi impossible, des hommes aux 
femmes. Des hommes aux 
hommes. Constats de solitudes. 
Ainsi dans Enter Achffles, son avant- 
dernière pièce, le rôle principal fé- 
minin était-il tenu par une poupée 
gonflable, beauté modélisée façon 
poupée Barbie. Dans Bound to 
Please, c’est cette tyrannie du beau 
et de la jeunesse, qui, selon lui, af- 
faiblit la danse, qu’il entend dénon- 
cer. Mais pourquoi, diable, a-t-fl eu 
l'idée d’appuyer son raisonnement 
chorégraphique en prenant comme 
postulat le corps glorifié, uniformi- 
sé, de la danse classique ? 

Vieille lune. D’autres choré- 
graphes, comme Jan Fabre ou W11- 
liara Forsythe, qui ont fait de la re- 
lecture des codes classiques le sujet 
même de leur œuvre, ont d’ores et 
déjà emporté cette thématique à 


un niveau de rélexion telle qu’il 
était difficile, voire impossible, à 
Newson de se situer au même ni- 
veau en un seul coup. Sauf à re- 
nouveler le traitement Ce qu'il ne 
fait pas. Une machinerie tournante 
installe sur scène différents espaces 
du monde urbain : boîtes de nuit 
studios de danse classique, habita- 
tions dans lesquelles on observe le 
comportement des danseurs quand 
ils sont seuls. Scénographie et 
éclairages dessinent et escamotent 
jusqu'au vertige les passages obli- 
gés des labyrinthes de la séduction. 

LE REFUS OU BEAU 
La structure de la pièce alterne 
les épisodes de dans e classique, 
moquée d’une façon convenue, et 
de danse, oii le corps, bien qu’il pa- 
raisse se libérer de toute 
contrainte, reste tout autant narcis- 
sique. Mis à part le solo de Carol 
Meyer, pas une seule fois le choré- 
graphe ne nous montre ce qu'est 
pour lui le beau. Il use pour ce faire 
d'un subterfuge: fl met en scène 
une danseuse âgée et un homme 
jeune. Nus, ils s’aiment dans ce qui 
pourrait être une cage d'escalier. 
Nue, elle vient à Tavant-scène se la- 


« Que voulez-vous prouver en 
mettant une danseuse âgée, 
nue, sur scène ? 

-Les gens veulent du divertisse- 
ment Quand vous montrez la réali- 
té, ils ne la supportent plus. L’esprit 
de jeunisme est un danger pour la 


ver dans une bassine. Diana Payne- 
Myers, déjà remarquable dans 
Strange Fish ( Le Monde du 18 juin 
1992), transcende avec naturel un 
rôle qui n’est certes pas à la portée 
de la première venue. 

Mais la démonstration n'a rien 
de neuf : dévoiler le corps âgé pour 
montrer que la beauté n'est jamais 
là où l'on croit Que seuls ceux qui 
savent écbapper aux diktats so- 
ciaux sont des êtres vivants. Que la 
beauté est la vie, donc le vraL 
Qu’elle ne saurait être le fruit de 
ceux qui paradent à l'extérieur, et 
qui, une fois rentrés chez eux, s’ef- 
fondrent tels des pantins. Bound to 
Please est la pièce d'une fausse au- 
dace. Lloyd Newson a oublié son 
attaque frontale. Le public a crié 
que c’était nul. Wendy Houston, 
danseuse, est venue hurier contre 
la gêne occasionnée par les fldshes 
des preneurs de photos. L’éclaira- 
giste a posé sur sa figure un 
masque de lumière, et d’un fais- 
ceau amoureux l’a raccompagnée 
jusqu’en coulisses. Ni les danseurs 
ni le chorégraphe ne sont venus sa- 
luer. 


danse. Que deviennent les vieux 
danseurs? Le corps de Diana 
montre son expérience. La scène 
d'amour de Bound to Please est 
pourtant moins perturbante que si, 
juste en face de vous, maintenant 
dans ce café, fl y avait une vieille 
femme et un homme de trente ans 
qui se tenaient par la main. La réali- 
té est ma seule préoccupation. Les 
gens vivent sous ecstasy ou sous 
Prozac. Ils veulent voir lawen 
rose. 

- De la poupée gonflable d’ En- 
ter AchiDes à La femme âgée de 
Sound to Please : est-ce votre vi- 
sion de la femme ? 

- On peut tout réduire et tout 
amplifiée Certaines féministes ont 
vu dans ces hommes qui jouent au 
ballon avec la poupée gonflable des 
animaux. Ce point de vue codé em- 
pêche de voir la réalité. SMS, inspiré 
d’interviews d’hommes qui fré- 
quentent les toilettes publiques, 
montraient assez clairement que les 
homophobes étaient souvent des 
homosexuels qui se cachent Qu’est- 
ce qu’être un homme? Vérité irre- 
cevable. L'homosexualité, qui n'est 
pas seulement un problème de gays, 
se heurte à une mauvaise définition 
des mots. 

- Qu’attendez-vous de la 
danse? 

-Je ne suis pas certain d'aimer la 
danse quand, elle aussi, se résume à 
des définitions et à des systèmes. 
J’aime ce qui dans le mouvement 
définit les êtres. Je n’ai pas créé DV8 
pour gagner de Parlent, mais pour 
parier des événements importants 
de ma vie. De plus en plus, je pense 
que Je théâtre n’est pas mon espace. 
Bien que j’aie développé une sorte 
d’alternance entre des pièces d'ac- 
cès facile et d'autres plus difficiles 
- Bound to Please entre dans cette 
dernière catégorie -, je dois, à cette 
étape de ma vie, à quarante-cinq 
ans, échapper à la production de 
spectacles qui transforment le tra- 
vail de compagnie en usine. J’ai en- 
vie d'agir comme un peintre : créer 
un travail, le laisser reposer, le re- 
prendre, ou le jeter définitivement 

- Quels sont les autres dreuits 
que vous envisagez ? 

-J’ai filmé tous mes spectacles. 
Tbutes les vidéos ont été primées 
par le prix Italia, une récompense 
importante dans ce milieu. Je pense 
que l'image est un bon support 
pour véhiculer la danse, rintimité et 
rhumanité de la vie. je peux aussi 
apporter mon travail dans tes greosy 
sppon [cuillère graisseuse], pubs, 
fieux populaires où contre une bière 
vous pouvez rester la journée en- 
tière. Us sont de véritables endroits 
de rencontres. Le conteste de l'es- 
pace, 1e changement de structures, 
changent la danse. La vie de tournée 
est trop irréelle. Je veux un break. 

Propos recueillis 
par Dontimque prétard 



CERTAINS DIMANCHES 
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Voyage au Temps des Impressionnistes 

Parcours-spectacle au Château d'Auvers. à Auvers-sur-Ûise 
Entrée 55 F. Renseignements : 01.34.48.48.50 


= Théâtre National 
deChaillot 

Saison 97/98 

Cyrano de Bergerac Edmond Rostand/ Jerome Savary 
Les Aventures de GllHiver tonathafl Swift/ Daniel Soutief 
Dommage QU'efie sort une pirtain John Ford/ Jérôme Sava/y 

La Place du diamant MercèRodored a /GfllesBouüten 
Le Roi cerf Cario Gorri / Benno Besson 

LaHavaneàChatJloi! 
iiri ii Frank WedeJrind/ Hans Peter Cloos 
La Peau trop fine Jean4SemiBû»on 
La Jotanée d'une infirmière flmrand Gattï/ Betty Beer 
racnahweUetdTamour 
Charles Traie*/ Jérome Savary /Jarooes Pesas 
Les Présidentes Wsfner Schwab / Maifiefa-Safw^wiSdeai 
Apéritifs-concerts 

Abonnements, renseignement location 
H ; Y - 0153653000 
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LLoyd Newson, chorégraphe 

« L'esprit de jeunisme est un danger » 


DISQUES 

La couleur des rêves 


Le duo Omette Coleman-Joachim Kühn console des CD 


LE CONCERT de Coleman et 
Joachim Kuhn, à Leipzig (1996) 
dorme lieu à Colors, le CD qui 
console des CD. Le « jazz » a in- 
venté des anges qui ne sont pas 
maudits. Omette Coleman, bientôt 
soixante-dix ans, des manières 
d’adolescent texan, le plus inatten- 
du des compositeurs américains - 
Oublions le « jazz » qui sert à l’ou- 
blier. Omette, aussi frais qu’à 
l’époque de Free Jazz, des quartets 
avec Don Cherry, à la fin des an- 
nées 50 .‘Tenu pour un bizarre par 
les compagnies de disques, pour 
un original par les condescendants, 
pour un maladroit par les aigris, 
pour un ange par les musiciens. 

Dans l’avalanche, soudain, un 
disque tranche. On se dit qu'à 
force d’en pondre, de plus ou 
moins faux, des repris, des faibles, 
des petits bricolages poussifs, tant 
d’élégances navrantes, les CD vont 
s’autodétruire, jetables, inaperçus. 
On ne s’en est pas encore aperçu, 
sous leur inutile abondance. C’est 
déjà fait Et puis Cofors. Colors est 
le dernier disque d’Omette Cole- 
man. Son double Sound Muséum 
de l’an passé fl es mêmes airs pu- 
bliés deux fois dans le même 
ordre) est passé parfaitement à 
l’as. La critique n’ose pas dire 
qu’elle méprise Omette. Elle n’y 
comprend que couic. Elle s’arrime 
à sa névrose comme de très médu- 
sés naufragés à leur radeau. Elle 
radote. EDe se venge sur le batteur, 
son fils, Denardo, celui qui suture. 
La critique, qui n’en loupe pas une, 
le trouve brouillon, gâcheur d’es- 
pace, malfaisant. Ce qui hn évite de 
dire au passage ce qu'elle ne pense 
pas d’Otnette. La figure du double, 
chez Omette, est centrale, double 
quartet, duos d’amitié, disques ju- 
meaux, et là, sans avertir, ren- 
contre avec un pianiste. La ques- 
tion du piano n’est pas moindre 
pour lui que celle du double. 

Joachim Kùhn est né à Leipzig 
(mars 1944), quatorze ans après 
Omette Coleman à Fort Worth 
(mars 1930) : * La première, fois que 
fai entendu le nom d’Omette Cole- 


man, je m’en souviens très exacte- 
ment Citait dans un bar. Mon frère 
aine', Rolf [saxophoniste], parlait 
avec des musiciens, ns ont parlé de 
ce nouveau type qui improiisart à 
l'infini sur peu d’accords. Ça m’a 
immédiatement mis la puce à 
l'oreille. J’ai voulu l’entendre. 
Trente-cinq ans après, je suis tou- 
jours sous le choc. Jamais je n'ai 
songé que je pouvais jouer avec lui. 
H a changé ma vie. Déjà J'étais pas- 
sé du classique au jazz, mais dans le 
jazz, c'est lui qui m'a fait passer, fai 
su tout de suite la direction qu'il me 
montrait sans le connaître. Ce 
concert à Leipzig, le 31 août 1996, est 
comme un aboutissement imprévu. 
Logique. » 

POIGNANT SANS PATHOS 

Les aire défilent à leur mesure 
exacte, chantants, émouvants, pré- 
cis. Les deux musiciens sont dans 
une phase extraordinaire. C'est 
une des choses les plus gaies, les 
plus poignantes sans pathos qu’on 
puisse entendre aujourd’hui Dans 
le déferlement de tant de 
siques-que-ce-n’est-pas-la-peine », 
on sent, non pas une urgence, 
comme on dit sans réfléchir, mais 
un point essentiel enfin touché. 
Kühn toujours : * Omette écrit 
d’étranges jermes. Il n'écrit pas nor- 
malement fl pousse à penser. C’est 
très facile de comprendre ce qu’il 



SAINTE-COLOMBE 
LE FILS 

Cinq suites pour viole - Tombeau 
pour M. de Sainte-Colombe le père 
Jonathan Dunford (basse de viole), Tho- 
mas Dunford (récitant) 

La vie de Sainte-Colombe le fils 
est plus obscure encore que celle de 
son père. Proches de la facture pa- 
ternelle avec une organisation plus 


suggère. U vous demande de ne pas 
abonder dans son sens, mais de 
jouer vers vous, d’aller vous re- 
joindre, vous. Cest cela qu'il pro- 
pose. Pour un concert, on répète 
quatre jouis, huit heures par jour. 
Plus personne ne le fait A chaque 
minute, on joue comme en scène. Il 
n'y ajomais de semblant Jamais de 
répit Jamais la voix ne se tend. Ja- 
mais de crispations. A Leipzig, dans 
une piaule au-dessus de la salle, on 
a joué juste avant le concert, deux 
heures complètement free. ftrsonne 
n’ose ça. Pas de fatigue, pas de lassi- 
tude, la pensée seule de la musique 
et de l'événement » Faute d’aller au 
bout de l’idée, on a toujours cru 
qu’Ometîe avait poussé la liberté 
dans la musique (Free Jazz) ou, pis 
encore, dans le « jazz » (Libérez le 
jazz I). C’est nettement plus grave : 
c’est de l'ordre de l’existence et de 
la morale. Les musiciens le savent 
Colors en est la preuve par deux. 
On sait : ce n'est pas commode à 
admettre. Mais les faits sont là. Et 
le bon Denardo ne peut plus servir 
de paratonnerre— Haut les cœurs ! 

Francis Marmande 

* Colors : 1 CD Harmolodic/Poly- 
gram 537 789-2. Sound 1 Muséum 
(3 Women et Hidden Man) : 2 CD 
Hamiolodk/Potygram 531 657-2 et 
531914-2. 


élaborée (affinité plus thématique 
que tonale dans la composition des 
suites), les suites que Jonathan 
Dunford exhume d'un manuscrit 
unique, anthologie compilée par un 
chanoine de la cathédrale de Dur- 
ham, retrouvent les changements 
de tempo et les accords brisés qui 
faisaient la signature de Sainte-Co- 
lombe senioc Le gambiste améri- 
cain opte pour une expressivité 
parfois théâtrale. D’une poésie rê- 
veuse, grave aussi, le Tombeau joue 
d’une respiration profonde au 
charme ténu. Ph.-J.C 

★ 1 CD Adès 206 042. 


Prix littéraire France Télévision 1997 


France Télévision 
récompense 4 écrivains 
et remercie les 2996 autres 
qui se sont exprimés 
sur ses antennes.' 



Prix France Télévision du Roman. 

“L'aurore des bien-aïmés’ de Louis GARDEL (Le Seuil). 

Prix France 2 des Essais et Documents. 

‘François Tm£faut"de Serge TOUBIANA et Antoine DE BAECQUE (Gallimard). 

Prix France 3 Jeunesse Fiction. 

“Du pays des amazones aux îles indigo" de François PLACE (Castennan/Gallimard). 
Prix France 3 Jeunesse Document. 

“Le musée des couleurs" de Caroline DESNOËTTES (Réunion des Musées Nationaux). 



France Télévision 


3 

* cette année encore France Télévision a invité plus de 3000 écrivains 
et a présenté plus de 4000 livres lors de ses émissions. 
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Solal, Humair 
et François 
Moutin 

Pendant les travaux, les 
concerts de la Ville de Paris 
continuent au Parc floral 

CEST LÀ! Les rhododendrons 
exultent, il y a une profusion na- 
turelle chez le rhododendron, pro- 
fusion de fleurs, de couleurs, de 
senteurs parfois et de feuilles tou- 
jours, qui peut étouffer. C'est que 
le bougre est vénéneux. Le miel 
butiné sur son pollen, délicieuse- 
ment toxique. Bref, c’est le 
contraire de la musique de Martial 
Solal. Ou plutôt, sa contradiction 
- qui se distingue du contraire 
parce qu’elle est une invention hu- 
maine (Baudelaire). Un concert de 
Solal dans un parc floral, avec 
François Moutin (sorte de James 
Dean de la contrebasse) et Daniel 
Humair (percussionniste aQé), ne 
se discute pas. La force de ces 



concerts du samedi après-midi, 
c’est de mêler l’agrément, l’exi- 
gence et la qualité. Le Paris des 
banlieues et des familles, les soli- 
taires souriants et la jeunesse se- 
vrée de Foire du Trône, fls sont ve- 
nus, fls sont tous ià : ceux qui n’ont 
pas de maison de campagne, de 
week-end à Saint-Barth, de corrida 
à Nîmes et qu’on n 'invite pas aux 
communions. En plus, vraiment, la 
musique est au rendez-vous. In- 
tègre, belle et vénéneuse comme 
les rhododendrons en fleurs, intel- 
ligente, drôle : Martial SolaL 
* Parc floral de Paris, bois de Vin- 
cennes. M° Château-de-Vincennes. 
16 heures, le. 7. Tel. : 01-43-43-92- 
95. Entrée libre. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Orchestre p hilharmoniq ue de 
Radio-France 

Janowskj dirigeant Gersbwin ! 

On aura tout entendu. Mais le 
sérieux, la discipline de ce chef valent 
mieux que les à-peu-près dont cm 
entoure la musique de Gerswhîn, 
qui sera par ailleurs impérialement 
servie par le piano de Bany Douglas, 
janowski et Douglas viennent de 
publier chez RCA un remarquable 
disque consacré à la Fantaisie de 
Debussy et au Concerto de Bdttea 
Gershwin : Concerto pour piano 
et orchestre- Tchaïkovski : Sérénade 
pour contes. Roméo et Juliette. 

Salle PleyeL 252. rue du 
Faubouig-Saint-Honoré. Riris 8 e . 

Mf Ternes. 20 heures, 
le 6 juin. TA : 014581-53-0(1 
De 70 F à 175 F. 

Thomas Zehetmair (rârion), Sfflre 
Avenhaus (piano) 

Efcrmï la bonne quinzaine de 
violonistes de premier plan 
qui font aujourd’hui carrière, 
Zehetmair occupe une place 
à part n est peut-être le plus inventif, 
le plus génial - avec toute la part de 
risque que cela suppose -apparu 
dans le sillage de Gidon Kremec 
Ysaÿe : Sonate pour violon et piano 
tr ’3 * Ballade ». Bartok : 

Sonate pour violon et piano n° 2. 
Szymancwsld: Romance. 

Caprices de fagarâni. 

Oté de la Musqué 221, avenue 
Jean-Jaurès, Paris 19. 

M“ Rirte-de-Rxntin. 1 6 h 30. k 7 juin ; 
15 heures, le 8 juin. TA : 

01-44-84-44-84. 75 F. 


MylifeStory 

Amoureux d'une pop qui ne recule 
devant aucune pakUttw ni aiu-im 

violon, Jafoe Shfflington cultive, à la 
tête de My Life Story. son image 
d’excentrique Britannique. Moins 
brillant songwràer, certes, que Divine 
Comedy, mais capable d’un 
« giamoureux » lyrisme. 

Le Divan du monde 7?. nie des 
Martyrs, Finis 9. Af PigaHe 19 h 30. le 
6 juin. TA : 01-44-92-77-66. 110F. 

Âdd SalametL 

formé à nnstirur de musique de 
Bagdad, ce jeune oudiste virtuose, né 
à Napbuse, s’il maftirâe sans (aille le 
style classique arabe, se montre 
également capable de arisements 
savoureux. Il a déjà enregistré avec 
un guitariste flamenco et un joueur 
de sarod indien, fl se produit dans le 
cadre du Printemps palestinien, 
accompagné à la percussion riqpar 
JafeezKarat 

Institut du monde arabe 1. rue 
des-Fossés-Saint-Bemard, Finis 5 e . 

M° Jussieu. 20 h 30, le 6 juin. TA: 
01-40-51-38-37. 100 F. 
fômffia Vàfera Miranda 
A Cuba, depuis plusieurs générations, 
les Valera bfiranda irneipètent en 
fanalle leurs compostions et celtes 
des grandes figures du son 
traditionnel -tels Corapay Segundo 
ou Miguel Matamaros - sans frime, 
avec natureL. comme à la maison 
(CD sur le label OcoraX 
NewMoming, 7-9, rue des 
Petites-Ecuries, Paris 19. 
M>Château-dEau.20h3Q,le6jirin. 
TA : 01-45-23-51-41. De WF à 130 F. 


CINÉMA 

NOUVEAUX FILMS 

ANNA KARÉNINE 

Film britannique de Bernard Rose, avec 
Sophie Marceau, Sean Bean. Alfred 
Mo lira, Mik Kirshner, James Fox 
(1 h 45). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1» (01- 
40-39-99-40 +) ; Gaumont Opéra Impé- 
rial. dolby, 2* (01-47-70-33-88 +> ; 14- 
Juiiiet Odéon, dolby, fi 7 (+) ; Gaumont 
Champs-Elysées, dolby, 8» (01-43-59-04- 
67 +) ; 14-Juiilet Bastille, dolby, 11* (+) ; 
Gaumont Grand Ecran Italie, dolby, 13* 
(01-45-80-77-00 +); Gaumont Parnasse, 
dolby, 14* (+}; 14-Juillet Seaugnenelle, 
dolby, 15* (+) ; 14-Julllet-sur-Seine, dol- 
by. 19* (+). 

ÉTOILE DU SOIR 

Film américain de Robert Hariing, avec 
îhirley MacLaine. Bill Paxton. Juliette 
Lewis, Miranda Richardson, Ben John- 
son, Scott Wolf (2 h 09). 

VO : UGC Ciné-cité les Halles, dolby. 
1**; Gaumont Opéra Impérial, dolby, 
2* (0147-70-3388 +) ; 14-Juillet 
Hautefeuilie, dolby, 6* (+) ; UGC 
George-V, 8*. 

GRIDLOOCD (*) 

Film américain de Vondie Curtis Hall, 
avec Tim Roth. Tupac Shakur. Thandie 
Newton, Wondie Curtis Hall, Tom Tow- 
les, Charles Fleischer (1 h 31). 

VO: UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
1* ; Gaumont Opéra I, dolby, 2* (01-43- 
12-91-40 +) ; 14-Juillet Odéon, dolby, 6* 
(+) : Gaumont Ambassade, dolby, 8* 
(01-43-59-19-08 +) ; UGC George-V, 8*: 
Majestic Bastille, dolby. 11 1 (01-47-00- 

02-48 +) ; Gaumont G obéi ins Fauvette, 
dolby, 13* (01-47-07-55-88 +) ; Gaumont 
Alésia, dolby, 14“ (01-43-27-84-50 ♦> ; 
Sept Parnassiens, dolby, 14* (01-43-20- 
32-20) : Pathe Wepler, dolby. 18* (+). 
HELLRAJSER4 (*) 

Film américain de Kevin Yacher, avec 
Bruce Ramsay, Valentina Vargas, Doug 
Bradley, Charlotte Chatton, Adam 
Scott, Kim Myers (1 h 30). 

VF : Rex. dolby. 2* (01-39-17-104)0). 
MADAME JACQUES SUR LA CROiSETTE 
Film français d'Emmanuel Finkiet, (38 
min). 

Action Christine. 6* (01-43-29-11-30). 
MKHAEL 

film américain de Nora Ephroq, avec 
John Travolta. William Hurt, Andie 


McDowell. Bob Hoskins, Robert Pasto- 
relli, Jean Stapleton (1 h 45). 

VO : UGC Qné-cité les Haffes, dolby, 
1* ; UGC Odéon, dolby, 6* ; Gaumont 
Marignan, dolby, 8* (4) ; UGC 
George-V, THX, dolby. 8*; Gaumont 
Opéra Français, dolby, 9* (01-47-70-33- 
884); Bienvenue Montparnasse, dol- 
by, 15* (01-39-17-10-00 4). 

TONKA 

Film français de Jean-Hugues Anglade, 
avec Jean-Hugues Anglade, Pamela 
Soo, Alessandro Ha bec Wu Haï, Marisa 
Berenson (1 h 50). 

UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 1"; 
UGC Danton, dolby, 6*: UGC Montpar- 
nasse, 6*; UGC Normandie, dolby, 8*; 
UGC Opéra, dolby, 9*; UGC Lyon Bas- 
tille. 12*; UGC Gobelins, 13*; Mistral. 
14» (01-39-17-10-00 4); Gaumont 
Convention, dolby. 15* (01-48-28-42- 
27 4) ; Pathé Wepler, dolby, 18* (4) ; Le 
Gambetta, dolby, 20» (01-4 6-36-10- 
96 4 ). 

UN PRISONNIER DE LA TERRE 
Film américano-soviétique de John 
Berry, avec Sam Waterston, Alexander 
Potapov, Alexander Gorbadiev (1 h 36). 
VO : Espace Saint-Michel, dolby. 5* (01- 
44-07-20-49) ; Elysées Lincoln, dolby, 8* 
(01-43-59-36-14) ; Sept Parnassiens, dol- 
by. 14* (01-43-20-32-20). 

LA VIE DE JÉSUS 

Film français de Bruno Dumont, avec 
David Douche, Marjorie Cottreel. Ka~ 
der Chaatouf, Geneviève Cottrell. Sé- 
bastien Delbaere. Sébastien Bailleul 
(1b 36). 

UGC Ciné-cité les Halles, 1* ; Salnt-An- 
drë-des-Arts II. 6* (01-43-26-80-25) ; 
UGC Rotonde. 6* : UGC George-V, 8* ; 
14-Juillet Bastille. 11* (+); Le Gnéma 
des cinéastes, 17* (01-53-42-40-20 +). 
VOYAGE AU DÉBUT DU MONDE 
Film franco-portugais de Manoel de 
Ollveira, avet Marcello Mastroianni, 
Jean-Yves Gautier, Leonor Sîhreira, Dio- 
go Doria, tsabel de Castro, babel Ruth 
(1 h 33). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, V (01- 
40-39-99-40 +) ; Gaumont Opéra 1, dol- 
by, 2* (01-49-12-91-40 +) ; Latlna, 4* (01- 
42-78-47-86) ; Europa Panthéon (ex-Re- 
flet panthéon), 5* (01-43-54-15-04); 
La Pagode. 7* (+) ; Le Balzac. 8* (01-45- 
61-10-60) ; Escurial, 13» (01-47-07-28- 
044). 

f*) Films Interdits aux moins de 12 an 
(+) Réservation au 01-40-3020-10. 


GUIDE CULTUREL 


RÉGIONS 

Une sélection musique, 
danse, théâtre et art 

MUSIQUE CLASSIQUE 

BORDEAUX 

Eugène Onèguine 

de Tdiaïkoviki- Jason Howard (Oné- 
guine). Mireille Delunsch (Tatiana), 
Hanna Schaer (Larina), Wendy Hoff- 
man (Olga), Oifton Fortols (Lenski), Mi- 
chael Druiett (Grémine), Ballet et 
choeur de l'Opéra de Bordeaux. Or- 
chestre national Bordeaux-Aquitaine, 
Louis Langrée (direction), Nicolas Joël 
(mise en scène), Andrée Renard (cho- 
régraphie). 

Grand-Théâtre, 46, avenue du Parc-de- 
Lescure, 33 Bordeaux. 15 heures, les 8 
et 22 juin; 20 heures, les 10. 13. 16 et 
19 juin. Tél. : 05-56-48-58-54. De 40 Fi 
320F. 

Gerhard Oppitz (piano) 

Brahms : Ballades pour piano op. 10, 
Sonate pour piano op. S, Rapsodies 
pour piano op. 79, Fantaisies pour pia- 
no op. 116. 

Grand-Théâtre, 46, avenue du Parz-de- 
Lescure, 33 Bordeaux. 20 h 30, le 
9 juin. Tél. : 05-56-48-58-54. De 45 F à 
150 F. 

Orchestre national Bordeaux- Aqui- 
taine 

Brahms : Concerto pour piano et or- 
chestre, Symphonie n> 2. Viktoria Mul- 
lova (violon), Gümher Herbig (direc- 
tion). 

Palais des sports, place Ferme-de-RS- 
cri em ont; 33 Bordeaux. 20 h 30, les 11 
et 12 juin. Tél. : 05-56-43-58-54. De 35 F 
à 110F 

DUON 

Orchestre des Champs-Bysées 
Mozart : Concerto pour piano et or- 
chestre KV491, Symphonie KV550. 
Andréas 5ta7er (piano forte), Philippe 
Herreweghe (direction). 

Grand Théâtre, place du Théâtre, 21 
Dijon. 20h 30. le 9 juin. TéL : 03-80-30- 
61-00. De 90 F à 160 F. 

Bbabeth Leonskaja (piano) 

Schubert : Impromptus op. 90, Wande- 
rer-Fantaisie. Brahms: Fantaisie 
op. 116. Variations sur un thème de Pa- 
ge n/n/. 

Grand Théâtre, place du Théâtre, 21 
Dtjon. 20 h 30, le 12 juin. Tél.: 0380- 
30-61-00. De 80 F ê 130 F. 

LUXE 

Orchestre national de Lille 
Enesco : Rapsodie roumaine n° 7. Fai- 
la : Nuits dans les jardins d'Espagne. 
Stravinsky : Le Baiser de la fée. Gersh- 
win : Un Américain à Paris. Dominique 
Merlet (piano). Sergiu Comissiona (di- 
rection). 

Le Nouveau 5/écJe. 20, rue du Nou- 
veau-Siècle. 59 Ulle. 20 h 30. le 12 juin ; 

18 h 30. le 14 juin. Tél. : 03-20-12-82-40. 
De 110 F à 140 F 

Et le 13 Juin à 20 h 30. en la basilique 
Notre-Dame de Valenciennes. 

ZaSde 

de Mozart : vers/on de concert. Lynne 
Dawson (Zaïde), Hans Peter Blochwitz 
(Gomatz), Herbert Lippert (Soliman), 
Olaf Bâr (AJIazim), Christopher Purves 
(Osnim), The Academy of Ancient Mu- 
slc. Paul Goodwin (direction). 

Opéra, place du Théâtre. 59 Ulle. 

20 heures, le 13 juin. Tél. ; 03-20-55-48- 
61. De 65 F à 245 F. 

LYON 

Orchestre national de lyon 
S metana : La Mokfau. Walton : Concer- 
to pour alto et orchestre. Brahms : 
Symphonie ri* 7. Tabea Zimmermann 
(alto), Emmanuel Krivine (direction). 
Auditorium Maurice-Ravel, 140, rue 
Garibaldi. 69 Lyon. 18 heures, le 7 juin. 
TéL : 04-78-95-95-95. De 135 Fà 270 F. 

Et le 6 juin à 20 h 30. au Grand-Angle 
de Vairon. téL : 04-76-65-64-64. 

METZ 

Philharmonie de Lorraine 
Schubert : Symphonie tf 1. Mahler : 
Des Knaben Wunderhom. extraits. An- 
driessen : Variations et fugue sur un 
thème de Kuhnau. Strauss : 77/1 Eutens- 
piegels Lustige Streicbe. Margaret 
Price (soprano), Jacques Houtmann 
(direction). 

Arsenal, avenue Ney. 57 Metz. 20 h 30. 
le 12 juin. TéL : 0387-39-92-00. De 80 F 
à 160F. 

PARÇAY-MESLAY 

Evgueni Nesterenko (basse), Vladimir 
Stuppel (piano) 

Œuvres de Moussorgski et Chostako- 
vitch. 

Grange de Meslay, 37 Parçay-Meslay. 

21 heures, le 13 juin. Tél. : 02-47-05-37- 
87. De 60 F à 220 F. 

STRASBOURG 

Don Carlos 

de Verdi. Keith Ikata Purdy (don Car- 
los), Ana Maria Sanchez (Elisabeth de 
Valois}, Giorgio Guiseppini (Philippe 
II). Thomas Potier (Rodrigo), Elise betta 
Fiorillo (la princesse d’Eboli), René 
Schinrer (le grand inquisiteur). Chœur 
Orpheus de Sofia, Chœur de l'Opéra 
du Rhin, Orchestre philharmonique de 
Strasbourg. Paolo OJmi (direction), 
Stefano Vizroli (mise en scène), Nelly 
de La PastelUère (chorégraphie). 

Théâtre municipal Opéra du Rhin, 19, 
place Broglie, 67 Strasbourg. 

19 heures, les 10, 12. 16. 19, 21 et 
23 juin. Tél. : 0388-7548-23. De 70 F à 
300 F. 

Et les 27 et 29 juin, à la Filature de 
Mulhouse, tél. : 0389-36-28-28. 
SULLY-5UR-LOIRE 

Véronique Gens (soprano), Sophie 
Koch (mezzo-soprano), Simon Ed- 
wards 

Œuvres de Schubert. 

Salle des Gardes; château, 45 Sully-sur- 
Loire. 21 heures, le 7 juin. KL: 02-38- 
36-29-46. 220 F. 

Orchestre de chambre d'Auvergne 
Brahms : Dames hongroises. Dvorak : 
Sérénade pour cordes op. 22. Tchab 
kovsfci : Souvenir d'un lieu cher. Patrice 
Fontanarosa (violon), Arie Van Beek 
(direction). 

Auditorium, parc du château, 4S Sully- 
sur-Loire. 17 heures, le 8 juin. Tél. : 02- 
38-36-29-46. De 170 F à 240 F. 


TOULOUSE 

Rigoletts 

de Verdi. Paolo Gavanelli, Alain Fonda- 
ry (Rigoletro), Kathleen Cassello, Yelda 
Kodatli (Giida), Tito Beltran, Marcelo- 
Raui Alvarez de duc de Mantoue), Lui- 
gi Roni (Sparafuale), Martine Olmeda 
(Madeleine), Reda el-Wakil (Monte- 
rone). Chœur et orchestre national du 
Capitole de Toulouse, Maurizio Arena 
(direction). Nicolas Joèl (mise en 
scène). 

Théâtre du Capitole, place du Capi- 
tole ; 31 Toulouse. 20 h 30, tes 13, 17. 18 
20 et 24 juin; 14 h 30, les 14 et 15 juin ; 
15 heures, 1e 22 juin Tél. : 05-61-2280- 
22. De 110 F à 350 F. 


JAZZ 

AVIGNON 

Joëlle Léandre et Lauren Newton 
Personnalité forte et remarquable de 
la musique en France et en Europe de- 
puis plus de vingt ans. la contrebassiste 
Joëlle Léandre convie à ses allers et re- 
tours dans le jazz et la musique 
contemporaine la chanteuse Lauren 
Newton, ancienne du Vlenna Art Or- 
chestra. 

La Manutention, 4 rue des Escaliers 
Sainte-Anne. 84 Avignon. 21 heures; le 
12. Tél. : 04-90-8608-61. De 50 Fâ 90 F. 
NANTES 

La Guitare dans tous ses états 
Organisé à l'initiative du Pannoniœ et 
d'un magasin d'instruments de 
Nantes, cette journée est consacrée & 
la guitare. Avec des démonstrations de 
musiciens, rue de Strasbourg à partir 
de 15 heures, et des concerts au club : 
Amical Project de Philippe Eveno. 
Jean-Luc Chevalier en solo et le quin- 
tette Dialectes de Marc DucreL Beau 
projet. 

Renseignements et concerts au Panno- 
nica. g. rue Basse-Porte, 44 Nantes. A 
partir de 18 heures,. Tél. : 02-4048-74- 
74. De 40 F à 80 F. 

Jazz en Franche-Comté 
Réparti sur plusieurs villes de la région, 
le Festival international de jazz affiche 
pour sa seizième édition une program- 
mation consacrée aux musiques les 
plus créatives du moment. Bonne nou- 
velle. le festival s'était un peu perdu 
dans un fourre-tout sans cohérence, ni 
parti pris. Principalement concentré 
sur quatre week-ends. Jazz en 
Franche-Comté recevra Bojan Z quar- 
te! et le Sonjal Sept et de Henri Texier à 
Omans le 13 juin et Texier, toujours 
avec son groupe à Dole le 14 ; Michel 
Godard avec Pierre Favre, Dominique 
Rfaréty et Linda B si ri sera è Belfort le 
20 juin ; le Brass Trio de François Thuil- 
lier à Saint-Claude, le 21 et à Vesou l, le 
27 ; Glenn Ferris jouera en trio trom- 
bone et cordes à Arbois, le 24 juin; le 
duo Sylvain Kassap et Jacques Mahieux 
sera à Lure, le 28 ; le trio Kuhn/Jenny- 
Qark/Humair ammènera sa vision de 
l’Opéra de quat'sous au château de 
Joux, prés de Pontariier, le 2 juillet; le 
Vlenna Art Orchestra sera è Arc-et-Se- 
nans, le 4 et Steve Coleman avec Afro- 
Cuba de Matanzas au château de Joux, 
le 5 juillet. 

Renseignements et tarifs AS. Pro Jazz, 
9 bi* rue Chartes-Nodier, 25 Besançon. 
Tél. : 0381-83-39-09. 


DANSE 

AAOBI5 

Rencontres de danses urbaines 
Chorégraphies du Collectif Mouv', 
Groupe IF, MBDT. 

Maison de la culture, place Léon-Gon- 
tier, 80 Amiens. 20 h 30. te 7 Juin; 
T7 heures, le 8 juin. Tél. : 03-22-97-79- ■ 
77. 130 F. 

BESANÇON 

Compagnie José Montahro 
Double Trouble. 

Théâtre de l'Espace, place de l'Europe, 
25 Besançon. 19 heures, le 7 juin Tél. : 

03-8183-50-50. 110 F 
LYON 

Baflat de l'Opéra de Lyon 
Joachim SchJômer: Pétrouchka, créa- 
tion, Concerto. 

Opéra Nouvel 1, place de la Comédie, 
69 Lyon. 20 h 30. les 7. 9 et 12 juin; 
15 heures, le 15 juin, jusqu'au 22 juin. 
Tél. : 0472-004545. De 65 F à 190 F. 

LA ROCHELLE 

Ballet Atlantique Régine Chopinot 
Paroles du feu. 

Chapelle Fromentin, 17 La Rochelle. 
20 h 30. tes 10. 11. 12. 13 et 14 juin. Tél. : 
0546-51-54-02. 

ROUEN 

Raiees Prafundas 

Danse et musique afro-cubaines. 

Théâtre Ducriamp-V//1on, Centre- 

commerdal Saint-Sever, 76 Rouen. 

20 H 30. le 7 juin. Tél. : 02-35-62-31-31. 

90F. 

TOURS 

Compagnie I* Arraché-cœur 
Régis Huvier : Les barjots vous sou- 
rient 

Centre chorégraphique national de 
Tours. 47. rue du Serge m-Lederc. 37 
Tours. 20 h 45. te 13 juin. TU.: 0247- 
364600. 110 F. 

THÉÂTRE 

BORDEAUX 
Le Cri du caméléon 

de la compagnie Anomalie, mise en 
scène de Josef Nadj, avec Etienne Ar- 
lettaz. Arnaud Qavet, Vincent Gômez, 
Laurent Letourneur, Michaël Merca- 
dié, Bruno Michel. Jambenohe Mollet, 
Laurent Pareti, Thomas Van Uden, 
Martin Zimmermann et la participa- 
tion de Mathurin Bolze. 

Théâtre du Port-de-ia-Lune, square 
Jean-Vauthier. 33 Bordeaux. 20 h 30, le 
7. Téi. : 05-56-91-98-00. Durée : 1 h 15. 
De 70 F* à 140 F. 

CALAIS 

Grqusld 

de et par Johann Le Guillerm, avec 
quatre musiciens. 

Parc Saint-Pierre, 62 Calais. 20 h 30, te 
7. Té/.: 03-21 46-77 80. Durée: 1 h 20. 
De 45 F» à 125 F. 

CHAMBÉRY 
El Naufrage 

de Bruno Boéglin, mise en scène de 
l'auteur, avec Jérôme Derre. César Al- 
berto Par O/rvera, Trrta Noguera Piné- 
da. Ronald Vargas Gonzales, Joséphine 


Carabailo, André Ligeon-Ligeonnet, 
Bernadette-Marthe Bonnet Michelle 

DtKpftal, Bruno Boëglin et la participa- 
tion d'enfants. 

Au bord du lac Sainte-Hélène, 
73 Chambéry. 21 h 30. du 10 au 14. 
Tél.: 04-7985-5543. Durée: Oh 50. 
110E 
DREUX 

La Voyage des comédiens 
avec La Journée d'une Infirmière (CDR 
de Tours), Le Rêve du soldat (CUO), Le 
Chemin Wallaby (Théâtre du Lampa- 
ro), Libertad et Svoboda (Compagnie 
du Hasard) Les Femmes savantes (CDR 
de Tours), Petit. Petite (CUO), Le Rédt 
ancien du déluge (CUO), Yamassoukro 
(Théâtre du Lamparo), Le Vieux, la 
guerre, le silence (Compagnie du Ha- 
sard). 

- Théâtre mobile. 28 Dreux. Tél. : 0248- 
2040-09. De 20 F* à 60 F. Jusqu'au 
22 juin. 

LE HAVRE 

L'harmonie est-elle municipale ? par le 
cirque Plume 

de Bernard Kudlak, mise en scène de 
l’auteur, avec Alexandre Demay, Valé- 
rie Dubourg, Michéle Farvre, Valérie 
Garçon, Jean-Marie Jacquet Pierre Ku- 
dlak. Alain Mallet Robert Miny, Ra- 
chel Ponsoby, Patricia Reynier-Peu- 
gniez, Jacques Schneider et Brigitte 
Sepaser. 

Place des expositions. 76 Le Havre. 
20 h 30. te 7. Téi. : 02-35-19-10-10. Du- 
rée : 1 h 40. 140 F. Dernière. 

Italienne avec orchestre 
de Jean-François Sivadier. mise en 
scène de l'auteur, avec Charlotte Cla- 
mens, Norah Krief, Cyril Bothorel et 
Jean-François Sivadier. 

Le Vokan, 2. rue Racine, 76 Le Havre. 
20 h 30, le 7. Tél. : 02-35-19-10-10. Du- 
rée :1h30.De40F*à80 F. 

MARSEILLE 

Les Précieuses ridicules 
de Molière, mise en scène de Jérôme 
Deschamps et Macha Makeleff, avec 
Jean-Marc Bihour, Olivier Broche, Lo- 
retta Cravotta, Jérôme Deschamps, Phi- 
lippe Duquesne. Camille Grandville, 
Robert Hom, Bruno Loch et Yolande 
Moreau, François MoreL Olivier Sala- 
din et François Tourna rld ne. 

Théâtre du Gymnase. 4. rue du 
Théâtre-Français. 13 Marseille. 20 h 30, 
les 10. 12. 13, 16. 17. 19. 20, 21 ; 

19 heures, les 11 et 18; 75 heures et 

20 h 30. 1e 14. Tél. : 04-91-2435-35. Du- 
rée: 2 heures. De 70 F* à 160 F. Jus- 
qu'au 21 juin. 

Des voix dans la Maison d'orient ou le 
Voyage des souvenirs 
de Corine Miret et Stéphane Olry, mise 
en scène de Xavier Marchand, avec Co- 
rine Miret Stéphane Olry et Camilia 
OrsonL 

Les Bernardines-Salle de répétitions. 
45, rue d’Aubagne, 13 Marseille. A par- 
tir du 11 juin. 20 heures, du 11 au 14, les 
17. 18. 19. 20, 21. 24. Til. : 0491-2430- 
40. Durée : 1 heure. 35 F* et 50 F. Jus- 
qu'au 27 juin. 

NIŒ 

Marys'à minuit 

de Serge Valletti, mise en scène de Fré- 
déric Poty, avec Carole Costa rrtini. 
Centre dramatique national, prome- 
nade des Artt 06 Nice. 19 heures. 1e 7. 
Tél.: 049380-52-60. Durée: 1h30. 
50 F* et 70 F. 

Moulins è paroles 

d'A/lan Bennett mise en scène de Fré- 
déric Poty, Hervé Pezière et Patrick 
Henry, avec Caroline Filipek. Patrick 
Henry et Dominique Skilia. 

Centre dramatique national, prome- 
nade dés Arts. 06 Nice. 21 heures, te 7. 
Tél.: 049380-5280. Durée: 7 ri 75. 
50F*et70F. 

ORLÉANS 

Le Visage d'Orphée 
d'Olivier Py, mise en scène de fauteur, 
avec Jean-Damien Barfoin, Sacha Bar- 
bin, Céline Chéenrte, Samuel Churin, 
Irlna Dalle, Michel Fau, Antoine 
Fayard, Denise Gence, Philippe Girard, 
Elizabeth Mazev, Redjep Mitrovitsa, 
Vincent Ozanon, Christian Paccoud. 
Olivier Py, Benjamin Rrtter, Jean-Yves 
Rrvaud, Bruno Sermonne et Pierre-An- 
dré Weitz. 

Carré Saint-Vincent, boulevard Aris- 
tide-Briand, 45 Orléans. 20 h 30, les 10 
et 77. Tél. : 02-3882-75-30. Durée : 

3 heures. De 80 F* à 130 F. 

RENNES/LA ROCHELLE 
Une maison de poupée 
d'Henrik Ibsen, mise en scène de Debo- 
rah Warner, avec Dominique Blanc, 
Andrzej Seweryn, Maurice Bénhhou, 
Christine Gagnfeux, André Witms, Gi- 
lette Barbier et Helen Manning. 
-Théâtre national de Bretagne, 7, rue 
Saint-Hélier, 35 Rennes. 20 h 30, le 7. 
Tél.: 0289-31-12-31. Durée : 3 heures. 
130 F. Dernière. 

•La Coursive, 4, rue Sa int-Jea n-du-Pé- 
ro t 17 La Rochelle. 20 h 30. du 12 au 
14. Tél.: 0546-51-54-02. Durée: 

3 heures. 145 F. 

TOULOUSE 

Le Songe d'une nuit d'été 
de William Shakespeare, mise en scène 
de Pierre Débauché, avec Benjamin Ju- 
lia, Olivia Le Divelec, Jean-Pascal Do- 
bremez. Nicolas Rivais, Sophie Carrier, 
Lara Suyeux, Jean-Luc Daftrozzo, Jean- 
Marc Desmond, Yves Le Ca ignée, Fré- 
déric Mulot Sapphô Marlhiac. Jean- 
Pascal Dobremez, Anne Labonne, 
Joëlle Oavreuil, Julianne Piee, Del- 
phine Lainé, Vinrent Poirier et Romain 
Puyelo. 

Théâtre du Jour, 23 bis, ote des Potiers. 
31 Toulouse. 20 h 30, les 7. 73. 14; 
19 heures, du 10 au 12. le 17. Tél. : 05- 
61-62-06-74. Durée: 2 h 20. 60F* et 
90 F Jusqu'au 21 juin. 

Balade du Tagliamento 
mise en scène de François Tanguy, avec 
Frode Bjomstad, Branlo, Laurence 
Chable, Patrick Condê. Jean-Louis 
CoulloCh, Katja Fiel g, Yves-Noël Ge- 
nod, Karine Guex-Pîerre, N igloo, Jean 
Rochereau et Nadia Vbnderheyden. 
Théâtre Garonne, 7, avenue du Châ- 
teau-d'Eau, 31 Toulouse. 19 h 30, le 77; 
21 heures, les 12 et 13. Tél. : 0581-42- 
3389. Durée : 1 h 4S. De 50 F* à 100 F. 
TOURS 

Eloge du cycle 

d'Alain Pierremont Joél Jo uanneau et 
Gilles Costaz, mise en scène d’Anne- 


Marie Lazarini, Gilles Bouillon et René 
Loyorv, avec Muriel Amat François Cla- 
vier. Stéphane Comby, Christian Dril- 
laud et Chantai Mutei. 

Théâtre Louk-Jouve 1 12. rue Léonard- 
de-Vina. 37 Tours. 20 h 30, le 7. Tél.: 
0247-64-50-50. Durée : 1 h 30. 100 F* 
et 720 F. Dernière. 


ART 

ALB) 

in situ in visu ; Patrick Blanc, Robert 
MiHn, Donatien Rousseau 
Moulins albigeois, 41. rue Porta, 81 Al- 
ix. Tél. : 05-63-77-32-13. De 10 heures à 
12 heures et de 14 heures à 18 heures. 
Fermé mardi et dimanche matin. Du 

9 juin au 28 septembre. Entrée libre. 

In situ in visu : Valérie Jouve 

Centre culturel de l’Albigeois, place de 
l'Amitié. 81 A/6/. TéL : 058349-72-72. 
De 14 heures à 19 heures. Fermé lundi. 
Du 9 juin au 28 septembre. Entrée 
libre. 

AMIENS 

Joe Ben Junior : peinture sur sable 
Maison de la culture, place Léon-Gon- 
tier, 80 Amiens. Tél. : 03-22-97-79-79. 
De 12 heures i 19 heures; samedi de 
14 heures à 19 heures. Jusqu'au 21 juin. 
Entrée libre. 

AND ILLAC 

In situ in visu ; Patrick Corillon 
Château-musée du Cayia, 81 Andillac. 
Téi: 05-63-3380-30. De 10 heures à 
12 heures et de 14 heures à 18 heures. 
Fermé mardi. Du 9 juin au 28 sep- 
tembre. 10 F. 

BELFORT 

Armand GuHlaumln 

-Musée cfAn et d’Histoire. château. 90 

Belfort. Tél. : (73-84-54-25-57. De 

10 heures â 19 heures. Du 7 juin au 
31 août 11F. 

-Tour 46, rue de l'Anàen-Théêtre. 90 
Belfort. Téi. ; 0384-542546. De 
14 heures à 19 heures. Fermé mardi. Du 
7 juin au 31 août 10 F. 

-Centre de congrès Atiia, avenue de 
l'Espérence. 90 Belfort TéL : 038458- 
85-00. De 10 heures è 19 heures. Du 
7 juin au 31 août Entrée libre. 
BORDEAUX 

Rosa Bonheur (1822-1899) 

Musée des Beaux-Arts-galerie des 
Beaux-Arts, place du Colortel-RaynaL 
33 Bordeaux Tél. : 05-56-10-1749. De 
10 heures à 12h30 et de 13h30 à 
18 heures; nocturne mercredi de 
21 heures à 23 heures. Fermé mardi. 
Jusqu'au 29 août 20 F. 

CASTRES 

In situ in visu : Paul-Armand Gette 

Centre d'art contemporain, 35, rue 
Chambre-de-FEdH. 81 Castres. Tél. : 05- 
63-59-30-20. De 10 heures à 12 heures 
et de 14 heures i 18 heures ; samedi, 
dimanche et lundi de 15 heures i 
18 heures. Fermé les 14 juillet et 
15aoùt. Du 9 juin au 28septembre. 
Entrée libre. 

MEYMAC 

Andréas Sdiulze, Anne Barbier 
Centre d'art contemporain, abbaye 
Saint-André. 19 Meymac. Téi.: 05-55- 
95-23-30. De 14 heures i IB heures; sa- 
medi et dimanche de 10 heures à 
12 heures et de 74 heures à 18 heures. 
Fermé mardi. Jusqu'au 22 juin. 20 F. 
NÎMES 

Giuseppe Fenone 

Carré d'art-Musée d'Art contempo- 
rain. place de la Maison-Carrée, 30 
Nîmes. Tél.: 0466-76-35-70. De 
10 heures à 18 heures. Fermé lundi. 
Jusqu'au 7 septembre. 24 F. 
ROCHECHOUART 
Rkhafd Deacon : Show and Tfell 
Musée départemental d’Art contem- 
porain, château, 87 Rochechouart 
Tél. : 0585-03-77-77. De 10 heures à 
12 h 30 et de 13h30 6 18 heures. Fer- 
mé mardi. Jusqu'au 28 septembre. 15 F. 
ROUEN 

Pastels de Joan Mitchell 

Musée des Beaux-Arts, square VérdreL 

76 Rouen. Tél. : 02-35-71-2840. De 
10 heures à 18 heures. Fermé mardi et 
fêtes. Jusqu'au 21 novembre. 20 F. 
ROYAN 

Alberto MagneHI : les années ultimes, 
peintures 1956-1969 
Centre d'arts plastiques, galerie des 
Vbûtes du port quai Amiral-Meyer, 17 
Royan. Tél. : 05-46-39-20-52. De 
15 heures i 19 heures. Jusqu'au 28 sep- 
tembre. Entrée libre. 

SAINT-ÉTIENNE 

Vüctor Mvovarov : Sonia et les anges 
Musée d’Art moderne, La Terrasse, 42 
Saint-Etienne. Tél. : 0477-798282. De 
10 heures i 18 heures. Fermé jours fé- 
riés, Jusqu'au 7 septembre. 27 F 
SAtNTWOUGAY 

Jeanne Laurent : le théâtre et les arts 
Château de Kerjean, 29 Saint-Vougay. 
Tél.: 02-988983-69. De 10 heures à 
18 heures. Fermé mardi. Jusqu'au 3 no- 
vembre. 25 F. 

STRASBOURG 
Itinéraires d'une passion 
Ancienne Douane, 1. rue du Vieux- 
Marché-aux-Poissons, 67 Strasbourg. 
Tél. : 03888280-09. De 11 heures è 
18 h 30; jeudi jusqu'à 22 heures. Jus- 
qu'au 31 août 30 F. 

TANLAY 

Lumière noire, art contemporain, arts 
traditionnels 

Centre d'Art contemporain, château. 
89 Tanlay. Tél. : 0386-75-76-33. De 

77 heures à 19 heures. Du 7 Juin au 

5 octobre. 20 F. 

TOULOUSE 
Bonnard redécouvert 
Fondation Bemberg, place d’Assézat. 
31 Toulouse. Tél. : 0581-128689. De 
10 heures à 18 heures; Jeudi Jusqu'à 
21 heures. Fermé lundi. Jusqu'au 
17 août 20 F. 

VANNES 

Geneviève Asse : le volume et le trait 
La Cohue musée de Ifenne^ 9 et 15. 
place Saint-Pierre. 56 Vannes. Tél. : 02- 
9747-35-&L De 10 heures à 12 heures 
et de 14 heures i 18 heures. Fermé 
mardi, dimanche. Jusqu'au 12 octobre 

28 F. 



« 





VILLENEUVE-Ü'ASCQ ' L 

Art bntt collection de PAradne . /’*' 
Musée d'Art moderne. 1, allée du Mu- ,?r 
sée. 59 VHteneuve-d'Ascq. Tél. : 03-20- . 

19-6888. De 10 heures & 18 heures. Fer- 
mé mardi. Jusqu'au 14 /uffiet 25 F. 

(*) Tarifs réduits. *«**•.” 
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PRESSE Une grève a empêché Le 
® aro de Paraître, vendredi 6 juin. 
Elle porte sur la place que doivent 
occuper les ouvriers du livre CGT 
dans le journal et notamment à la 


mise en pages, du fait de rmtroduc- 
tion des nouvelles technologies. 
• DES RÉUNIONS du Livre CGT, mais 
aussi de la rédaction du quotidien 
du groupe Hersant, devaient avoir 
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lieu dans la journée du 6 juin. Elles 
devaient décider de la parution ou 
non, samedi 7 juin, du Figaro et de 
ses suppléments magazines. # AU 
CONGRES de l'Association mondiale 


des journaux, qui s'est achevé mer- 
credi 4 juin à Amsterdam, une étude 
de la société Mc Kinsey a montré, à 
travers l'exemple de sept quoti- 
diens, que le déclin des ventes n'est 


pas une fatalité, à condition que les 
entreprises de presse fassent 
converger leurs politiques commer- 
ciale et rédactionnelle vers des ob- 
jectifs de croissance à long terme. 


Les relations se tendent entre le Livre CGT et le groupe Hersant 

Une grève des typographes a empêché « Le Figaro » de paraître, vendredi 6 juin, tandis que le personnel de « France-Soir » 
refuse toujours d r examiner le plan social qui accompagne la modernisation du quotidien populaire voulue par Yves de Chaisemartin 


LE FIGARO n’a pas pain, ven- 
dredi 6 juin, en raison d’une grève 
des ouvriers du Livre CGT. En re- 
vanche, France-Soir, autre titre du 
groupe Hersant, est normalement 
sorti. Une assemblée générale du 
Livre CGT devait se réunir à nou- 
veau, vendredi 6 juin, pour dérider 
de la suite du mouvement. Des 
réunions avaient Heu dans la mati- 
née au siège du Comité intersyndi- 
cal du Livre CGT, à Paris, afin de 
déterminer sa position et d'éven- 
tuelles nouvelles actions. De son 
côté, la rédaction du Figaro devait 
aussi se réunir en assemblée géné- 
rale, dans l’après-midi du 6 juin, à 
l’initiative du Syndicat national 
des journalistes (SN|. autonome). 

Car le sujet du conflit actuel In- 


téresse les diverses professions de 
rentreprise, puisqu’il porte sur la 
modernisation et la place que 
doivent occuper les ouvriers du 
Livre, et particulièrement ceux du 
pré-presse (photograveurs et ty- 
pographes) dans la chaîne de fa- 
brication d’un jnnmai, notamment 
au secrétariat de rédaction où se 
fait la mise en page. 

, Des accords avaient déjà été 
conclus en 1992 entre le Livre CGT 
et l'ancienne direction - jean Miot 
et Philippe VÜlin, alors respective- 
ment directeur délégué et vice- 
PDG du quotidien du groupe Her- 
sant. Mais ils se sont plus on 
moins bien concrétisés au Figaro. 
« Ils fonctionnent vaille que vaille », 
selon cert ains observateurs ; « pas 


du tout» selon d'autres. Des dis- 
cussions ont donc repris, ce prin- 
temps. à l'initiative des ouvriers du 
pré-presse, entre le Livre, les jour- 
nalistes et Yves de Chaisemartin, à 
la fois PDG du Figaro et de France- 
Soir, président du Syndicat de la 
presse parisienne (SPP, qui re- 
groupe les titres de la presse natio- 
nale et sert de creuset de négocia- 
tions entre les éditeurs et les 
représentants des salariés de la 
presse). 

RISQUE DE CONFLIT 

Ces discussions récentes, sur 
fond de division syndicale au sein 
du Livre, ont abouti à des minutes 
spécifiques à chaque catégorie 
professionnelle, qui ont pris valeur 


d’accord. Ces minutes doivent 
théoriquement faire l’objet d’un 
accord global de modernisation 
qui devrait être scellé fin iuin. 
L’application de ces discussions 
peut toutefois se traduire de façon 
particulière dans chaque quotidien 
parisien. Or, au Figaro, les proposi- 
tions faites par le Livre CGT pour 
mettre en oeuvre la première étape 
de ces discussions avant la fin de 
cette semaine n’ont pas été suivies 
d'effet, en dépit du fait qu’elles 
ont été « acceptées par la direc- 
tion ». Une réunion triparti te qui a 
eu lieu le 4 juin entre le Livre, la 
rédaction et la direction du Figaro 
s’est soldée par un échec. 

D’où l’accusation portée par les 
ouvriers du Livre du Figaro contre 


Une étude préconise l'union sacrée du journalisme et du marketing 


AMSTERDAM 

de nos envoyés spéciaux 

La situation des journaux est 
grave mafe pas désespérée. Alors 
que la diffusion des quotidiens 
baisse régulièrement, le Congrès 
de l’association mondiale des jour- 
naux a montré, du 2 au 4 juin à 
Amsterdam, que certains réus- 
sissent à inverser la tendance et à 
faire progresser leur diffusion. La 
société d’études McKinsey a exa- 
miné le cas de sept d’entre eux. 

* Essayer de maintenir la diffusion 
ne suffit pas, ont expliqué ces ex- 
perts. Notre expérience de diffé- 
rentes industries montre qu’une or- 
ganisation qui ne cherche qu'à 
maintenir sa position Renfonce dans 
le déclin. » 

Sans négliger de prendre des po- 
sitions sur Internet [Le Monde du 6 
juin), les journaux doivent avant 
tout se préoccuper du développe- 
ment de leurs fends de commerce. 
Le Parisien a progressé de 19 % de 
1990 à 1995, tout comme le quoti- 
dien danois Jyilands-Posten. Ces 
deux journaux évoluent d’une for- 
mule régionale à une formule na- 
tionale. Le journal économique 
suédois Dagens Industria a aug- 
menté ses ventes de 23 % en cinq 
ans. La progression est de 44% 
pour le britannique Sunday Inde- 
pendent et de 85 % pour le Times de 
Rupert Murdoch, sorti vainqueur . 
de la guerre des prix qu’il a enga- 
gée. Aux Etats-Unis, McKinsey a 
étudié trois journaux locaux : The 
Dallas Moming News, YArkansas 
Democrat Gazette de Utile Rock, 
qui ont tous deux éliminé leurs 
concurrents respectifs, et le Tri- 
bune Review de Pittsburgh- 

Ces journaux ne se placent pas 
dans une logique de survie ou de 
maintien des ventes, mais de déve- 
loppement. Ils ont une stratégie à 
long terme. «Beaucoup de jour- 
naux se concentrent sur les profits de 
l'année en cours », déplorent les ex- 
perts de McKinsey, soulevant un 

La Tunisie exclue 
de l'Association mondiale 
des journaux 

L’Association mondiale des 
journaux (AMD - nouvelle déno- 
mination de la Fédération inter- 
nationale des éditeurs de jour- 
naux (FIEp - a décidé d'exclure 
l'Association tunisienne des 
journaux par 54 voix contre 14 et 
3 abstentions. D est reproché à 
Fassodatfon d’avoir «failli dans 
sa défense de ta liberté de la presse 
en Tunisie ». «La décision de l’as- 
semblée générale intervient après 
une enquête de trois ans », a pré- 
cisé Thimothy Balding, directeur 
général de r AMJ- 

D’autre paît, dans te cadre de 
son action pour la liberté de la 
presse, F AMJ a remis, au cours 
de son 50 e congrès, une « plume 
d'or de la liberté » à trois jour- 
naux de l’ex-Yougoslavie : le 
quotidien de Sarajevo Oslobo- 
denje, le journal de Belgrade Na- 
sa Borba et le quotidien croate 
Fend Tribune. 


L'Asie domine la presse mondiale 
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autre problème dans les entre- 
prises : «fl y a historiquement, dans 
les journaux, une opposition entre te 
commercial et la rédaction. Une telle 
culture est dévastatrice. » Les jour- 
naux étudiés ont au contraire éta- 
bli des relations de travail régu- 
lières entre les fonctions 
commerciale et éditoriale. 

Ces quotidiens pratiquent des 
études de lectorat régulières qu’ils 
utilisent pour améliorer leur conte- 
nu. Os ont développé leurs service 
marketing, utilisent les techniques 
de vente des biens de consomma- 
tion et renforcent leur offre rédac- 
tionnelle. Mais l'ensemble de ces 
efforts doit être mené de concert : 
* Vous pouvez être un excellent ré- 
dacteur en chef, un excellent expert 
en marketing proposant d'excel- 
lentes solutions. Mais si vous n’étes 
pas sur ia même longueur d’onde les 
uns et les autres, votre journal ne dé- 
collera jamais », conclut l’étude de 
McKinsey. 
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Au-delà des cas étudiés par 
McKinsey, le congrès d’Amsterdam 
a révélé d'autres exemples. El Puis 
a augmenté de 60 000 exemplaires 
sa diffusion du vendredi, avec le 
lancement d’un supplément cultu- 
rel destiné aux jeunes. Enfin, Le 
Monde a expliqué comment il avait 
redressé sa diffusion après sa nou- 
veDe formule en 1995 (+ 7 %). 

QUALITÉ RÉDACTIONNELLE 
Mark Willes, président du 
groupe Times Mirror, a fait preuve 
d’un optimisme insolent: « Beau- 
coup de gens aux Etats-Unis croient 
que la presse est une industrie en dé- 
clin. Pas nous, a-t-Q déclaré. A notre 
avis, il nV a jamais eu de meilleure 
époque pour les affaires de presse. » 
Son groupe publie notamment 
sept quotidiens - dont le Los An- 
geles Times. Leur diffusion dépasse 
2,3 millions d'exemplaires pour un 
c hiffr e d’affaires annuel de plus de 
2 milliards de dollars. Entre 1995 et 


1996, les bénéfices de Times Mirror 
ont augmenté de 100 minions de 
dollars. M. Willes ne cache pas que 
la bonne santé de son entreprise 
est le résultat d’une purge sévère : 
1 400 emplois, soit 60% des effec- 
tifs, ont été supprimés à Los An- 
geles ces dernières années. Les 
quotidiens n’ont pas échappé à la 
cure d’amaigrissement : « Nous 
produisons nos journaux avec 30% 
de personnel en moins qu'en 1990 », 
confirme Richard Schiosberg, res- 
ponsable des quotidiens du 
groupe. 

Cette concentration des moyens 
s’est accompagnée d'une politique 
marketing agressive et d'une 
baisse des prix, le tout assorti d’un 
effort pour améliorer la qualité ré- 
dactionnelle des journaux. Fraîche- 
ment arrivé de l'industrie agroali- 
mentaire, et surnommé pour cela 
par ses détracteurs « Cereal Kil- 
ler », M. Willes ne manque pas une 
occasion de souligner que les 
47 000 exemplaires gagnés en 19% 
par le L A Times doivent surtout à 
un journalisme exigeant : « Cette 
année, nous avons obtenu deux prix 
Pulitzer supplémentaires, et nous 
avons été sept fois finalistes », dit-il 
avec fierté. 

De façon plus modeste, le quoti- 
dien belge De Morgen a presque 
doublé sa diffusion en deux ans. 
L’anden quotidien du Parti soda- 
liste flamand est passé de 22 000 à 
42000 exemplaires en améliorant 
la qualité du journal autour de l'in- 
vestigation et en imposant une po- 
litique de photographies de quali- 
té, un peu à la façon dont 
Libération était passé du journal 
militant des années 70 au quoti- 
dien moderne et à la mode des an- 
nées 80. Autant d'exemples qui 
montrent que dans un secteur en 
crise, il n’y a pas de fatalité au dé- 
clin de la diffusion. 

Jean-Jacques Bozonnet 
et Alain Salles 
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Yves de Chaisemartin « d'être reve- 
nu sur ses engagements ». Dans 
leur motion diffusée jeudi 5 iuin. 
Os dénoncent aussi « le double lan- 
gage de la direction et accusent le 
PDG de la Socpresse de « s’entêter 
dans sa volonté d'élimination des 
ouvriers du Livre du secteur prépa- 
ration en organisant de fait un 
scandaleux interdit professionnel à 
leur égard ». 

La partie à jouer est semée pour 
le PDG du Figaro et de France- 
Soir, qui se trouve pris en tenaille 
entre des conflits agitant ses deux 
principaux titres nationaux. Outre 
celui du Figaro, qui pourrait mena- 
cer la parution, samedi 7 juin, du 
quotidien et de ses suppléments 
magazines - et donc se traduire 


par une perte en publicité -, M. de 
Chaisemartin dort, en effet, foire 
face à un second conflit à France- 
Soir. 

Concernant le quotidien popu- 
laire. dont la modernisation sou- 
haitée par Yves de Chaisemartin 
achoppe sur les solutions indus- 
trielles et le plan social, une réu- 
nion entre la direction de la Soc- 
presse et le livre CGT doit avoir 
lieu lundi 9 juin. Faute de solution 
à ces deux conflits, plusieurs ob- 
servateurs pronostiquent l'éven- 
tualité « d'un conflit à long terme 
menaçant le groupe Hersant et par 
extension les autres titres de la 
presse parisienne ». 

Yves-Marie Lobé 


Anne Sinclair arrête « 7/7 » 
mais conservera des responsabilités à TF 1 


DIMANCHE 6 JUILLET. Anne 
Sinclair présentera son dernier 
« 7/7 ». «A élections anticipées, déci- 
sion anticipée », précise TF 1, jeudi 
5 iuin dans un communiqué. La 
chaîne indique que la présentatrice 
vedette avait fait paît «il y a plu- 
sieurs mois à la direction de TT 1 de 
son souhait d'arrêter « 7/7.* après les 
élections législatives initialement pré- 
vues en 199S ». 

Après treize années de prépara- 
tion et de présentation du maga- 
zine politique du dimanche soir, 
Anne Sinclair souhaite manifeste- 
ment donner une nouvelle orienta- 
tion à sa carrière. Des discussions 
seraient en cours avec Martin 
Bouygues, Patrick Le Lay et Etienne 
Mougeotte sur les nouvelles res- 
ponsabilités qu'elle pourrait 
prendre au sein de la chaîne. Pour la 
directrice adjointe de l'information 
de TF 1, qui ne compte pas aban- 
donner son métier de journaliste, 
ses nouvelles fonctions devraient se 
situer dans le secteur de l'informa- 
tion. 

Née à New York, Anne Sinclair 
débute en 1973 comme journaliste 
de radio à Europe 1. En 1976, elle 
entre à FR3, puis passe à Antenne 2. 
Cest en 1982 qu'elle est embauchée 
à TF 1 où, dès Tannée suivante, elle 
présente « 7/7 », une émission qui a 
été le théâtre de quelques événe- 
ments de la vie politique française : 
c'est là que Jacques Delors avait 
choisi d’annoncer qu'Q ne serait pas 
candidat à la présidentielle de 1995. 
Mais elle a toujours refusé d'inviter 
Jean-Marie Le Pen. président du 
Front national, dont elle pense qu’Q 


sort généralement vainqueur d’un 
tête-à-tête avec un journaliste. H y a 
deux ans, Anne Sinclair avait tenté 
de renouveler la formule de son 
émission qui rassemble près de 
quatre millions de téléspectateurs le 
dimanche soir entre 19 et 20 heures. 
EDe avait notamment imaginé d'in- 
viter une deuxième personnalité sur 
le plateau. Mais la formule avait fait 
long feu, car peu satisfaisante pour 
les hommes politiques, qui n'y re- 
trouvaient plus la possibilité de 
s’exprimer longuement 

FEMMES DE MINISTRES 
Anne Sinclair annonce son retrait 
au lendemain de la nomination de 
son époux. Dominique Strauss- 
Kahn, au poste de ministre de 
l'économie, des finances et de l'in- 
dustrie dans le gouvernement de 
Lionel Jospin. Cette décision coupe 
court à d’éventuels sarcasmes, tels 
que ceux qui avaient suivi une inter- 
view de François Mitterrand, le 
12 avril 1992, par Aime Sinclair et 
Christine Ockrent, épouses de deux 
ministres du gouvernement de 
l’époque. Ces critiques agacent 
Christine Ockrent compagne de 
Bernard Kouchner, lui aussi mi- 
nistre du gouvernement Jospin: 
« Chacun apprécie comme il t'entend 
l'étanchéité qui existe entre la rie pri- 
vée et ta vie professionnelle. Quant à 
moi, je suis capable de penser 
seule», commente-t-elle, en lan- 
çant : « Quand s'intéressera-t-on à la 
profession des amants des femmes 
politiques?» 

Françoise Chirot 



CLT-UTA prévoit une perte 
de 300 millions de francs en 1997 

LE GROUPE DE COMMUNICATION CLT-UFA devrait enregistrer une 
perte d'environ 300 milli ons de francs au cours de l’exercice 1997, a in- 
diqué, jeudi 5 juin, Didier Be liens, administrateur d’Audfofina, action- 
naire de CLT-UFA à parts égales (50 %) avec “le groupe allemand Bertels- 
mann. « Les nombreux investissements qui sont prévus [comme TPS et la 
chaîne britannique Channel 51 grèveront lourdement le résultat de la CLT- 
UFA en 1997, mais ces imvstissements feront bondir le résultat dans les an- 
nées à venir », a précisé M. BeDens, à l'issue de l’assemblée générale des 
actionnaires d’Audiofina. Selon lui, les investissements prévus en 1997 
pour CLT-UFA seront de l’ordre de 4,1 milliards de francs. «H n’y a pas 
de différend sur les obiectijs stratégiques de GJ-UFA entre GBL et Ha- 
vas », a-t-fl affirmé, en ajoutant qu « il n’est pas question de mettre en 
vente ni d'augmenter la participation d'Audîofina de SJ % dans Havas ». 

DÉPÊCHES 

■ TÉLÉVISION: Canal Plus a demandé à la Commission des 
communautés européennes d’ouvrir une procédure à l'encontre de 
l’Etat espagnol pour infraction au droit européen. La Commission es- 
pagnole du marché des télécommunications a refusé d’homologuer les 
décodeurs utilisés par le bouquet numérique Canal Satefïre Digital, et 
fait ainsi obstacle à la commercialisation en Espagne de décodeurs déjà 
sur le marché en France et en Allemagne. Canal Satetite Digital a enre- 
gistré 80 000 abonnements, près de 200 000 décodeurs ont été 
commandés, fl s’agit d'un nouvel épisode de la « guerre » qui oppose le 
gouvernement de José Maria Aznar à Canal Plus et à son allié, le groupe 
Prisa, éditeur d 'El Pais [Le Monde des S et 13 mars). 

■ ÉDITION : CEP Communication et Bertelsmann se rapprochent 
en Espagne, dans l’édition grand publia CEP Communication, filiale 
d'Havas, va acquérir 50 % de Plaza y lanes, filiale de Bertelsmann. De 
son côté, Bertelsmann prendra 49% de Larousse Editorial, filiale de 
CEP Co mmunicati on, 
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Charasseries, suite 


par Alain Rollat 

CE QU’IL Y A DE BIEN, chez 
M- Charasse, c’est qu’fl se met tou- 
jours en quatre pour plaire à son 
public. Chacun de ses tours de té- 
lévision est un morceau d'antho- 
logie. U suffit qu’il paraisse à 
récran et - hop ! - cm assiste à un 
exploit. Ce miracle s'est renouvelé, 
jeudi, sur ICI, où M. Charasse 
avait été invité à commenter les 
débuts de la nouvelle cohabita- 
tion. On pouvait s'attendre à tout. 
La dernière fois que l'ancien mi- 
nistre du budget s'était illustré sur 
cette chaîne, fl avait tenu sur M. 
Jospin des propos d’ime extrême 
gracieuseté : « On peut employer 
tous les moyens pour gagner les 
Sections, avait-il dit, mais il y en a 
qui ne sont pas très convenables. » 
M. Charasse reprochait alors- au 
premier secrétaire du PS d'avoir 
pris le parti des plai gnants dans le 

scandale des écoutes télépho- 
niques commanditées pour proté- 
ger la vie privée de François Mit- 
terrand. 11 avait d’aiiieurs été 
amené à présenter ses excuses 
écrites à M. Jospin. Tout post- 
scriptum de sa part s'annonçait 
donc plein de promesses. On n'a 
pas été déçu. 

M. Charasse a commencé par 
dire du bien de F équipe constituée 
par M. Jospin : « Je trouve que ce 
gouvernement ne manque pas d'al- 
lure. La méthode Jospin a eu du 
bon ; il a décidé tout seul, et B a 
bienfait- » C’était forcément trop 
aimable— 

12 a ensuite vanté les vertus 
constitutionnelles de la cohabita- 
tion : « La pratique est simple : cha- 
cun fait ce qu’a a à faire selon les 
termes de la Constitution ; lorsque la 


Constitution n’est pas claire, on par- 
tage. Cela avait conduit François 
Mitterrand à dire: ", tl n’y a pas de 
domaine réservé en matière de poB- 
tique étrangère et de défense, il y a 
un domaine partagé.” En ces deux 
matières, le président et le premier 
ministre sont bien obligés de rap- 
procher leurs points de vue. » 
C’était évidemment trop firapide- 
Il a même donné à M. Jospin 
une série de conseils pour éviter 
les drausse-trapes que la cohabi- 
tation recèle dès qu'O s'agit de 
nommer les hauts fonctionnaires : 
« B y a des postes qui touchent à la 
cohabitation et d’autres qui n'y 
touchent pas. Il faut que le gouver- 
nement puisse mener sa politique 
avec les Sommes qu’il choisit, mais 
le dernier mot revient au chef de 
l'Etat sur tous les postes touchant à 
la diplomatie et à la sécurité de 
l'Etat Quand on est premier mi- 
nistre, la bonne entente, dans la co- 
habitation. ça consiste à ne pas se 
mettre en situation de se faire ré- 
cuser ses candidats par le président 
de la République— » C’était natu- 
rellement trop habile- 
Le comble a été atteint quand 
M. Charasse a englobé dans Pex- 
pression d’une même gentillesse 
M. Chirac, qu’O a qualifié de «bon 
ouvrier des institutions», et M. Jos- 
pin, dont fl a loué « le sens de ïïn- 
térèt national », avant de souhai- 
ter, en conduson, que le nouvel 
exécutif sache « s'élever au-dessus 
des petites politicaiïïeries ». L’ex- 
ploit était sans précédent: il avait 
parlé dix minutes sans dire la 
moindre insanité ! Où va-t-on si la 
cohabitation civilise aussi les Cha- 
rasse?- 


Voyage au royaume de la tromperie 

Arte consacre une soirée aux escroqueries et arnaques en tout genre, témoignages 
de spécialistes à l'appui. A voir en priorité : « Barry Gray, profession escroc » 


L’ESCROC est un bien étrange 
personnage. Une fois découvert, fl 
possède l'extraordinaire faculté de 
déclencher dans l'opinion pu- 
blique une foule de sentiments 
ambigus. Ses pratiques sont jugées 
détestables et le fait de vivre sur le 
dos de la société grâce au men- 
songe et à la dissimulation lui vaut 
un profond mépris. 

Pourtant, il inspire aussi une 
sorte d'admiration coupable. L'es- 
croquerie est incontestablement 
une forme de vol, même si le code 
pénal en fait on délit particulier. 
Mais c’est un vol sans violence, 
sans effraction ; c’est la victime qui 
- remet l’argent ou l’objet volé, 
souvent dans le secret espoir de 
faire une bonne affaire, n y a ainsi 
des escroqueries où la nuance 
entre l’auteur et la victime semble 
bien légère. 

En consacrant une soirée aux 
« Escrocs », Arte disposait de l'am- 
pleur exigée par le sujet Encore 
fallait-il ne pas s’en écarter eu 
tombant dans le piège ouvert par 
la dérive d'un mot Q ne suffit pas 
qu’fl y ait des victimes, en effet, 
pour faire apparaître un véritable 
escroc. Le mauvais gestionnaire, 
maladroit en affaires, ne s'essaie à 
l’escroquerie qu’en fin de parcours 
pour tenter de cacher son in- 
compétence. Même s'fl y a quel- 
ques ressemblances dans le procé- 
dé, l’escroquerie n’est pas son but ; 
B cherche seulement à gagner du 
temps. 

Sous cet éclairage, L’Homme qui 
a coulé la banque Barings, le film 
d'Adam Curtis consacré à Nick 
Leeson, dont les placements ha- 
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sardeux ont fini par provoquer (a 
faillite de la plus ancienne banque 
d’Angleterre, se situe à la marge 
du sujet 

UNE PROFESSION 7 UNE ÉCOLE ? 

L'Ecole des escrocs, de Philippe 
TrufFault, permet mieux d’appro- 
cher la personnalité complexe des 
maîtres de la tromperie. Mais le 
titre de ce document en est une, 
car le terme « école » n'est justifié 
que par un embryon de scénario, 
un décor utilisé pour habiller les 
témoignages et une mise en scène 
déconcertante à bien des égards. 
Pourtant c'est au travers des ana- 
lyses de l'escroquerie proposées 


dans ce film par un magistrat, un 
psychiatre et un avocat* notam- 
ment, que l’on pourra apprécier 
pleinement la richesse de Barry 
Cray, profession escroc, l’excellent 
documentaire de Vassfli Sflovic. 

Barry Gray, s'il porte vraiment 
ce nom, est un escroc profession- 
nel. D ne vend m la tour Eiffel ni 
des lotions contre la calvitie; il 
vend seulement... des informa- 
tions. Elles n'ont pas de prix, car 
ces informations, bien évidem- 
ment fausses, sont exactement 
celles que ses « clients » sou- 
haitent entendre. 

Michel Dubec, psychiatre et ex- 
pert judiciaire, caractérise F escroc 


comme un « artiste » ayant une 
perception aiguë des désirs de sa 
victime. A cet égard, Barry Gray 
est une sorte d’illusionniste qui a 
trompé des banquiers, des services 
secrets, des hommes politiques et, 
surtout, des journalistes. N’y a-t-il 
que dans les pays anglo-saxons ou 
en Europe de l’Est que la presse 
paie pour obtenir des informa- 
tions ? On voudrait en être certain, 
car, à côté de Pirrésistible jubila- 
tion provoquée par le talent du fi- 
lou, apparaît une nausée suscitée 
par le mercantilisme sordide de 
ceux qui se présentent comme des 
«journalistes». 

Les autres victimes de ce prince 
de l’arnaque ne valent guère 
mieux et l’on en oublierait presque 
la réalité quotidienne des tribu- 
naux, où les escrocs n’ont pas 
d’autre ambition que de voler fa- 
cilement la carte bleue de vieilles 
dames innocentes. 

D reste que la personnalité de 
Barry Gray est parfois attachante. 
Aujourd'hui, 3 vit sa retraite dans 
une douloureuse solitude imposée 
par sa propre logique, n est le 
mieux placé pour ne faire 
confiance à personne, et peut-être 
se méfie-t-fl aussi de lui-même. 
Mais tout cela est-il vrai ? Après 
plusieurs heures de voyage au 
royaume de la tromperie, un 
doute surgit dans l’esprit du spec- 
tateur: et si, à un moment ou à un 
autre, il s’était fait avoir ? 

Maurice Peyrot 

★ Thema : ■ Les escrocs », Arte, 
dimanche 8 juin à 20 h 45. 
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LES ENFANTS 
DE LA TÉLÉ 

Dirertfcsement 
présenté par Arthur, 
invités : Qiart£fie Couture, 

EHe Semant, Oanyboon, Christine 
Odorat, Antoine 
de Caunes, Marine Détienne 
P 40 mm). 749815 


SANS 

AUCUN DOUTE 

Magazine présenté 
par juRen Courbet 
Invité: Marc Jdivet 
(Î10 min). 9822867 

055 et 2.00, 240, 3 AO, 4.25 
TF Inuit 

1.10 et 2JQ, 355, 435, 5.10 
Histoires naturelles. 
Documentaires, 
les contes de ta bécasse et 
de la bécassine. 

<50 min). 3638755 

US les Grandes Espérances. Feuille- 
ton £5712], SOS Musique. Concert 
(S minL 


MAIGRET 
ET LES PLAISIRS 
DE LA NUIT 

Tdéfllm de José PinhdrD 
(90 min), 822379 

Maigret établir son quartier 
général dans un cabaret où 
travaillait une strip-teaseuse 
qui rient d’ftre assassinée. 


BOUILLON 
DE CULTURE 

Présenté par Bernard Pivot 
Terre et mer. Invités : Hervé Haman, 
Patrick O'Brian, Michel Serras, 
EricTabaify, Michéle Fitoussi 
(65 min). 8081612 

2340 Journal, Météa 
2335 Côté court 1 
030 Plateau. 

OjOS Le Dernier Ibumant ■ ■ 
FUm de Pierre Chenal 
0 939. N, 90 min). 2B7B303 

135 Tennis. Roland-Garros. 230 En- 
voyé spécial (redUTj. 435 Coups de 
duen. 5JK ucd: un jour dans la vie 
<Fune enfan t fBafi). 530 Aux ma rches 
do Palais. Petiot 530 Chip et Charly 
(20 min). 


THALASSA 

Magazine présenté 
par Georges Ponoud. 

Les poissons- pierres 
(©min). 8482663 

Le port chinois deDazuo.rit de 
ia double tradition de la mer et 
de la pierre, avec d'énormes 
blocs de granit exportés dans 
toute PAsie. 


FAUT PAS RÊVER , 

Magazine. Invité : Didier Lodcnood. 
Hongkong : robes de bambou 
pour dames de verres ; France : 
la transhumance des juments ; 
Pays-Bas : ta course aux fromages 
(fiOmlnt 38254 

23 J» Journal, Météo. 

23-25 Nimbus. Magazine. 

Ai» portes de la science : 

la peur. 

(55 min). 5577772 

020 Libre court 

Yati de Raphaël CByme 
(20 min). 902754 

040 Musique graffiti. 

050 La Grande Aventure de 
• James Onedin (55 min). 


TROIS JOURS EN AVRIL 

Téléfilm <f Oliver Store, avec Dicter Eppier, 

Eva Mkhd 0994, 105 min). 740863 

Avril 1945, le régime nazi sait qu'il est défait Dans 
une petite ville du sud-ouest de FAIIemagne, la 
population attend avec angoisse r arrivée des 
Américains. Cest alors qu'un commando de 55 
abandonne un convoi de détenus polonais aux 
mains des villageois — 


GRAND FORMAT: 

UNE MORT PROGRAMMÉE 

L'histoire vraie «f un monde paraléte, documentaire de 
Pear Friedman et Jean-François Brunet 
(1995,75 min). 4359490 

Un voyage passionnant au pays des cellules. 
Coproduit par la Sept/ARTF et les Films du Bouc, 
ce film a reçu trois prix, tris mérités, pour son 
excellence scientifique. 

2345 El Dorado ■ 

Tdm de Carlos Saura arec Ornera Anunutri, 
Lambert Wilson 

(1 987, v-o, 145 min). 6494815 

2.10 Le Dessous des cartes. 

Histoire du sous-continent (rediff. Jl 
230 Casting. Court métrage (1 997, 1 0 min). 

230 Les Meilleurs Vœux. Emission spéciale pour 
les cinq ans d* Arte (rediff., 30 min). 


LA COLÈRE 

D’UNE MÈRE 

TBCfihn de J. Malaterre, avec Anne 
Richard atO min). 745964 

Une peàtefilk est renversée 
sous les yeux de sa mire par . 
une voiture dont le conducteur 
prend la fuite. La mère ne croit 
pas à un accident 


LE CAMÉLÉON 

Question de courage. 

Série (55 min). 1561 5780 

Jarod, pompier, tenu d’élucider 
le mystère qui entoure la mort 
de l'épouse d’un officier. 

2330 La Démoniaque. 

Téléfilm A de Colin Budsey 
(95 min). 7070 

Une jeune étudiante 
suédoise prend Fidentité 
d’une de ses amies, après 
l'avoir assassinée. 

1 35 Best of groove. 

205 Jazz 6 (rediff J. 32» Les Derniers 
plongeras d'éponges (rediff.). 335 
E-Mfi (rediff.). 430 Turbo (rrxfiffj. 
435 Fan de (rediff, 25 minj. 


Canal + 


ROSWELL 

Téléfilm de Jeremy Kagait 
avec Kyle MacLacrean, 

Martin Sheen 

(1995,85 min). 891001 

22X0 Dans la nature 

avec Stéphane Fteyroo. 

LTIedeSem, 

le dernier équipage. 

22.55 Flash (Pltifbrmation. 


LANCELOT ■ 

Film de JenyZudoer, avec Sean 
Cormery. Richard Gère 
0994.129 min). 4773032 

1.10 Les Mutinés 
du Téméraire ■■ 

FRm de Lewis Gilbert 
(1961, va, 100 min). 

.2567486 

230 Basket NBA. En direct 
Fmaie (3* manche): 
Utah-Chkago 

090 min). 32862007 

630 Les Eléphants 
du Kilimandjaro 
(rediff., 45 min). 8067668 
6-45 Surprises 04 min). 


Radio 


ABONNEMENT VACANCES 


Ce n'est vraiment pas le moment 
de vous passer du Mande 

Abonnez-vous ! 

a oui, je souhaite m'abonner au Monde pendant mes vacances 
(en France métropolitaine uniquement). 

Je choisis la durée suivant»: toimooob 

□ 2 semaines (13 N-) : 91 F Q 2 mois (52 N«) : 360 F 

□ 3 semaines (19 N“): 126 F Q 3 mois (78 N-] : 536 F 

□ 1 mois (26 N-J : 181 F □ 1 an (312 N 8 *) : 1 890 F ‘ 

► Je joins mon règlement soit : F par 

Q Chèque bancaire ou postal à fondre du Monde 
Q Par carie bancaire N- 1 l 1 l li i I l II l 1 l II I I I I 
Date de validité Ll 1 I 1 Date et signature obligatoires 


> Mon adresse en vacances: du 1—1 i l l 11 9/ 7) ou |_f j 1 i I ]9j 7] 

Nom : Prénom : 

Adresse: 


Gode postal :l I — I I I I localité : _ 

► Man adresse habüueBe: 

Nom : Prénom : , 

Adresse: 


Code postal :| 1 — I I I I Localité:. 


voua pouvez égaleme nt vous ofeotmer 
sur 3615 ŒMONDE code ABO 


’ four l'timgir nout consulter 

ifrnnv^w^jno«Ç{c»ararevbfa»d^urtâ: 

24, «va ait fai 




TV 5 

2040 Médecins de aurt. 
L'entrepOt 

21 JW Bon week-end. 

2200 Journal (France 2). 

2235 Taratata 

(France 2 du 5/6»7L 
2345 Télé qoa non. 

030 Soir 3 (France 3). 

Planète 

19.40 Un jour ou l’autre. 

2035 Les Nouveaux 
Explorateurs. 

Une mission pour 
la sauvegarde tf espèces 
en danger. 

2130 Phoques: 

le peuple de la mer. 
22.25 Châties Manson. 

L'homme qui tua 
les«slxties». 

23.15 le suis née 
transsexuelle. 

2145 Deaf. jaoj. 

030 Sauveurs de doches 
(45 mtnL 

Animaux 

204W Cheval mon ami Rodea 
2030 Nature des choses. 

le retour de Taigle de mer. 
21.00 Le Monde sauvage. 
2130 Flipper le dauphin. 

F&pperetrâépfcànt 
22X)0 Regards sur U nature. 

N zturaüstc avec eamira. 

234)0 L’Oe aux flamants. 

2330 Faune ibérique, ir loup, 
030 Animaux en danger. 

Paris Première 

2030 La Semaine 

20 h Parts Première. 
2130 Id Londres. Magazine. 
2230 La Semaine du J-T-S. 
Magazine. 

2230 Cosi fan tune. 

Opéra bouffe en dei» actes de 
Mozart Enregistre au théâtre 
du ChStefeO Paris en 1992 


(200 min). 


64204693 


France 

Supervision 

1930 Youssou N’Dour. Cgncen 
(90 min). 33215728 

2030 Vive le BaL 

D'Olivier Atonan. [MJ. 

22.10 Concerts Haendel 
etTeleman 

(SS min). 91595696 

2335 JangaL 

De Jean-Yves CoUet Campflre. 

030 Vétérinaires sauvages. 
Docteur Tortues. 

Ciné Cinéfil 

2030 Le Demier des six ■ 
FümdeCeorges Laœmbe 
(1941, N., 90 min). 5705235 

2230 La Flèche noire ■ 

FUm de Gordon Douglas 
094a,N„7Sm*nj. 86658065 

23.15 Deux nigauds 
dans la neige 
FUm de Chartes Lamont 
(1943, N., va, 80 mini. 

7101 Q2S4 

Ciné Cinémas 

2130 Piège en haute mer ■ 

Film d'Andrew Davis 

(1992.100 min). 80778235 

22 40 Fraise et chocolat ■ 

Film de Juan Carias Tabio 
et Tomas Cuberiez Aléa 
(1991, ml, 110 mlnL 

88900047 

030 Soleil vert ■■ 

FUm de Richard Fle fecher 
0973 . 95 minL 7B9D7820 

Festival 

1935 Le VoyageuL 

Doss 1er brufant Fenêtre. 

2030 La Dame de Berlin. 
Tâéfam de Pierre Boutron, 
avec Robin Renucci 
(190 min). 39982322 

23 A0 Grosse. 

Court métrage de Brigitte 
• Rouan (1985, 20 minL 


Série Club 

20.15 L’De aux naufragés. 

The Humer. 

2040 U Club. 

2045 TWa 

Le secret de Victoria. 

2135 et 1 30 Rancune tenace. 
2230 Alfred Hitchcock 
présente. Méprise. 

2330 Les Incorruptibles, 
le retour, jeuxfaduitts. 
2335 Lou Grant 
La convention. 

030 Atias le Baron. 

Compte 2 retours (50 min). 

Canal Jimmy 

2030 StarlYek. 

Un enfant doit mourir. 

21.20 Jïmi Hçndrix 

Expérience. De Peter NeaL 
2135 Le Guide du parfait 
petit emmerdeur. 

2230 Chronique du front 
2235 Dream On. 

Le tâépbone rose (uo-L 
2330 Srinfeld. 

Les lunettes (va). 

2335 Top bab. Magazine. 

035 New York Police Blues. 

Feux rouges (va). 

035 Spin City. 

Le temps des cadeaux (va) 

Disney Channel 

20.10 Juste pour rire. ' 

T&ftbnÇOmln). 6245728 
2130 Davy Crockett 
21.45 La Montagne sacrée. 

Té*éf8m (45 min). 273934 

2230 Sport Académie. 

7330 La Rédac. 

Téva 

2030 et 2330 Téva interview. 
2035 Nos meilleures années. 
Le buisson ardent. 

Les pfilerins. 

2230 Murphy Brown. 

Vhe la mariée. 

2330 Coups de griffes. 


Eurosport 


1330 et 2330 Tenn is. 

En direct. Internationaux 
de France. Dend-flnaEes 
messieurs, à RoUncK^rros 
(300 min). 90427231 

2030 Footbafl. Le meiSeur 
de la saison de D2. 

21.00 oflroad. Magazine. 

2230 Pôle Position. Magazine. 

Voyage 

1930 et 23J10 Deux jours 
en France. Magazine. 
2035 et 2335 Suivez le guide. 
2230 Btue Océan. Tahiti. 

2230 L'Heure de partie 
Magazine (50 min) 

Muzzik 

2030 Symphonie n° 4, 

de Robert Schumann. 

Concert. 

nr rorebestre ^mphonlque 
duSüdwestflrnfc 
de Baden-Baden, 
dlr. Eridi lernsdorf 
(30 minL 500000544 

2130 Josbua Redman 

Quartet Concert enregistré 
au Théâtre 
140de BruxeBes 
(105 minL - 503187525 

2145 Legends— and Legends 
inthehlaHngl989. 
Concert en registre 
au Festival de jazz 
de Montreux 1989 
(«min). 507595728 

23Æ GQbertoGÜ 

& Grupo Aeoustico. 

Concert (95 506641070 


France-Culture 

2030 Radio Archives. 

Proust éptstnlier. 

2132 Black and BLue. 

Bird Sves. Invité : Christian 
Gauffre et Jean- Louis 
Chantera pi. 

2230 Nuits magnétiques. 

Les petites ondes. 

005 Du ioarau lendemain. 048 Les 
Cinglés du musk-halL 1-00 Les 
Nuits de Rauœ-Cidture (redtff. L 

France-Musique 

2030 Concert 

franco-allemand. 

Donné en direct de fancien 
Opéra de Francfort, par 
rorchesne symphonique de la 
Radio de Francfort, dir. G)i 
Que: Concerto pour piano et 
orchestre n«l, de Beethoven, 
Andréas Hæfltaer, piano ; 
Symphonie n 9 5, de MaMo'. 
2230 Musique pluriel. 

The Masftof The Time, 
cantate (extraits). 

2337 Miroir dn siècle. 

04» Jaxz-dub. Concert enregistre le 
U mai, au New Monring, a Paris, ta 
chanteuse Diane Reeves et son tria 
14» Les Nuits de France-Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-aassque. 

Le Concert spirituel 
2240 Les Soirées- (snfceL Œuvras 
de Fauré. Magnan!, Chausson. 04» 
Les Nuits de ! 


Chaînes 

d'information 

CNN 

Information ai csatiau, avec, en 
soirée: 204» et 234» World Busi- 
ness Today. 2030 et 224». 2.00 
World News. 214» EMPACT/Lany 
King Lire. 2230 tnstebt. 2330 World 
Sport. 04» World View. 130 Mooey- 
Une. 2.15 American Edition. 


Euronews 

Journaux toutes les demi-heures, 
avec, en aotrée: 19J5. 19.45, 20-15, 
2045, 2145, 2245 Econouda. 19J0, 
2030, 2130, 2230 AaaMs. 1939, 
204», 2039, 214», 2139. fer», 2239, 
234» Europa. 1930, 2050. 21 JO. 
2250 Sport. 23J5, 0.15, 1.15 No Com- 
ment. 2345 Aitisatma 045 Ctoéma. 
révisa. 

LCI 

journaux tantes les dend-feeore* 
avec, en soirée : 19.1t et 23.16 Gu&- 
lamne Durand. 20.13 et 2045 Le 
18-21. 2030 et 2230 Le Grani jour- 
nal- 21.10 « 22.12 Le Journal dn 
MOnde. 21.17 et 22.19, 2244 Jonoal 
de rEcmoale. 2L2& çtnsma. 2142 . 
Thlk cubnreL 035 Le DfibaL 


Signification des symboles : 

► Signalé dans m La Monde Téiévision-Ratfio-Muftimédia ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pes manquer. 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou classique, 

♦ Sous-titrage spécial pour les sourds et les m al e nte n dan t*. 
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Robert Hue et les « camarades » italiens 


Analysant l'entrée des communistes dans le gouvernement de Lionel Jospin, les formations issues du PCI 
estiment que le « modèle français » n'est pas applicable à la péninsule 


LORS cTune émission de télévi- 
sion, Je lendemain de la victoire de la 
g au c he en France, le chef du gouver- 
nement italien Romano Prodï s'est 
soudain pris à réver. Cest sa ns au- 
cune hésitation, a-t-il déclaré en 
substance, qu'il si gner ait une décla- 
ration commune d’action avec ses 
alBés communistes et qu^ les invite- 
rait à participer au gouvernement 
L'offre est venue tout naturellement, 
aussi naturellement que les commu- 
nistes sont associés au pouvoir en 
France parce qu’ils font partie de 
TaDiance qui a remporté tes législa- 
tives. Fausto Bertinotti, secrétaire de 
Rffondazïone communista, n’en est 
pas encore là. H a poliment refusé 
l'offre. « R est évident que Fon doit re- 
mercier. pour rintentùm et l'invitation 
à participer, a reconnu Fausto Berti- 
notti dans le Carrière deRa Sema : 


DANS LA PRESSE 
BFM 

Philippe Alexandre 
U Ainsi va la vie politique, impi- 
toyable: on a vu un brillant sujet 
comme Nicolas Sarkozy passer al- 
lègrement de Balladur à Juppé, 
puis de Juppé à Séguin, sans une 
ombre de complexe. Philippe Sé- 
guin sera élu mardi président du 
groupe RPR à l'Assemblée, sans 
concurrent II ne lui restera plus 
qu’à s’emparer, sans doute en juil- 
let du RPR tout entier (.-J-Jacques 
Chirac hri-même ne sera plus long- 
temps épargné par tes siens. Dans 
sa solitude, il attendra avec impa- 
tience les conseils du mercredi avec 


c’est la démonstration que les posi- 
tions de gauche sont encouragées. 
Mais /es différences entre Rame et Pa- 
ris sont nombreuses. Les communistes 
italiens accepteraient ^ seulement si la 
coalition de l'Olivier souscrivait les 
mêmes accords que FaHiance fran- 
çaise, a précisé le dmjgearrt commu- 
niste, ajoutant mais 1 cela n’arrivera 
pas, ni demain ni jamais. » 

Né d’une scission ati sein de l'an- 
cien Parti communiste lorsque ce 
dernier a choisi la voie social-démo- 
crate et a pris 1e nom oe Parti de la 
gauche démocratique, ^Rïfondazione 
communista joue dépens un an le 
rôle de vigile, gardien de l’ortho- 
doxie de ga uc h e, obligeant souvent 
Romano Prodï à composer avec cet 
associé récalcitrant, comme ce fut 
encore le cas pour l'envoi de troupes 
italiennes en Albanie. Il lest évitan- 


te gouvernement Jospin pour s’as- 
surer d'un peu de considération et 
de respect 

FRANCE-SOIR 

Bernard Marrot 

■ Trop, c’est trop-. A lire ou à 
écouter certains, ce n’est pas un 
gouvernement qui a été présenté 
hier au bon peuple, Imais un 
groupe d’angelots vêtus <|e probité 
candide et de lin rose, prête à nous 
bâtir de leurs petites mains inno- 
centes un avenir radieux. .C’est bel 
et bien an couteau - comme disait 
un ancien président de l’Assem- 
blée - que s’est réglée la composi- 
tion du nouveau gouvernement 
Lionel Jospin a parfaitement le 
droit de choisir qui fl veut, jet selon 


i* -SiH KC.Ü .ci-t, 


rtfattà 



ment plus facile d'être au-dehors 
que dans 1e gouvernement, postion 
qui implique certains devoirs de soli- 
darité. Fausto Bertinottï n’a donc 
guère apprécié le titre de LVnitâ, 
journal du PDS, «Hue: je ne serai 
pas le Bertinotti de France ». Pour ce 
dernier, le quotidien a, par cette for- 
mule choc, suscité « une spéculation 
ridicule alors que le secrétaire du PCF 
expliquait simplement qu’entre Htatie 


les critères qu’il juge les plus ap- 
propriés (_)- Mais qu'on ne nous 
refasse pas, par pitié. le coup du 
premier minis tre uniquement sou- 
cieux du bien-être de ses compa- 
triotes, dût-il pour cela sacrifier ses 
amis. L'occupant de Matignon est 
un homme politique comme les 
autres, pas né de la dernière pluie. 

L’HUMANITÉ 

Jean-Paul Piérot 

■ Les millions de Français qui ont 
contribué à la victoire commune 
des forces de gauche ont toutes les 
raisons de souhaiter à ce gouver- 
nement un bon travail Les tâches 
qui l’attendent sont immenses. Le 
mouvement citoyen ne saurait res- 
ter spectateur. Car les coups qui 


et la France ù existe des situations po- 
litiques et des programmes diffé- 
rents ». En conséquence, ü est 
inexact, voire déplacé de faire des 
parallèles. 

Dans le même journal Pïero San- 
sonetti se livre à une longue analyse 
du modèle de gouvernement à la 
française choisi, mercredi, par la 
commission italienne de réforme 
des institutions, ce système est vio- 
lemment critiqué par Fausto Berti- 
notti, qui se propose de réduire à 
néant ce vote lors des débats au Par- 
lement «En France, écrit l’éditoria- 
liste, ce système politico-électoral vient 
.Justement de porter deux communistes 
au gouvernement Une chose qui en 
Italie, jusqu'à présent, n’est pas encore 
arrivée, il suffit de ne pas se raidir sur 
des positions de principe et de regar- 
der la substance des choses. » 


frappent tant de salariés, les an- 
goisses qui désespèrent la jeu- 
nesse, toutes les nuisances de la 
politique du tout-profit et du 
moins-disant social, c’est à tout ce- 
la qu’il faut s’attaquer. La gauche 
se met donc en ordre de marche, 
avec cohérence, et dans te respect 
des citoyens. Quel aveuglant 
contraste avec le lamentable et dé- 
risoire combat de chefs, avec (...) 
ces formules assassines que la 
droite défaite et discréditée pré- 
sente à l’opinion. 

THE ECONOMAT 
■ M. Chirac n'est ni astucieux, ni 
clairvoyant, ni visionnaire. Un poli- 
ticien doté d’une des ces qualités 
aurait appelé d'emblée, fl y a deux 


Que signifie, pour Fausto Berti- 
notti, « la gauche plurielle»? Dans 
un entretien publié par le quotidien 
de son parti, B Manifesta, ce pobti- 
rïen haMe explique qu'il est «signi- 
ficatif que ni le PCF ni le PS n’aient 
voulu refaire le programme commun, 
comme fils avaient peur de s’enfer- 
mer dans un cercle. Mais en Italie, 
D’Alema n'est pas jospin ; le PDS 
cherche raccord avec la droite— ». 
Bertinotti ne changera pas. U pra- 
tique la technique du «pressing» 
plus ou moins appuyé pour foire va- 
loir son point de vue et espère que 
« la France pourra être un labora- 
toire _ une locomotive pour que des 
changements s'opèrent sur la gauche 
itaGeme modérée ». Afin qu'elle lui 
plaise complètement 

Michel Bôîe-Richard 


ans, à des élections législatives. Il 
aurait expliqué que les choses 
étaient plus graves qu'il ne l’avait 
cru, que la France devait affronter 
des changements difficiles, et qu’il 
avait besoin d’une majorité pour 
mener les réformes. Et fl l’aurait 
obtenue. Il aurait eu aussi les 
grèves et les manifestations qu'il a 
de toute façon récoltées. Une 
longue cohabitation attend main- 
tenant M. Chirac, de son propre 
fait U n'a pas assez réformé la 
France dans la perspective de 
Maastricht II a étripé le parti gaul- 
liste. D a ouvert la voie à un pre- 
mier ministre socialiste tout neuf. 
Cest un politicien lamentable, en 
place encore pour cinq ans. Pauvre 
France! 


LE MONDE /SAMEDI 7 JUIN 1997/31 


EN VUE 


■ Le premier ministre du Swaziland, 
visitant, jeudi 5 juin, les terrains de 

sa ferme, tombait sur cQx-buît plants 

en flans cf* or swati », la majîruana 
la plus raffinée du monde. 

« Furieux», le prince Sibusiso 
Dlaminl les a fait arracher par la 
police. Mercredi, les Néerlandais 
découvraient une plantation de 
80 000 pieds de cannabis et 
arrêtaient sept cultivateurs. Aux 
Pays-Bas, tes drogues douces sont 
ai vente libre, Hans les 
« cqffixshops », débits spécialisés, 
mak leur production est prohibée. 
Ce même jour, te tribunal de 
CagGari, en Sardaigne, relaxait 
Vïttorio Cadeddu, trente-neuf ans, 
surpris par les carabiniers en train 
d'arroser onze plants de chanvre 
indien. En Italie, fumer de 
F« herbe » est interdît maïs en faire 
pousser n’est pas un défit 


■ Pour ne pas envenimer la 
polémique sur la gestion d’or nazi 
par la Banque nationale suisse 
durant la seconde guerre mondiale 
et Paffaïre des fonds juifs en 
déshérence dans les banques 
helvétiques, la Swissair a décidé de 
retirer les lingots d’or en chocolat 
fin vendus sur ses vols européens, a 
indiqué, mercredi 4 juin, dande 
Domel, porte-parole de la 
compagnie aérienne. 

■ Malgré ses demandes successives, 
Raul Blanco, cinquante-trois ans, 
un Cubain demeurant à Miami 
depuis dix-sept ans, n’est toujours 
pas parvenu à obtenir sa 
naturalisation. A chaque fois, 
Fadministration renvoie un 
formulaire à Fimmigré - qui a perdu, 
à La Havane, son index, son majeur 
et sot annulaire dans les rouages 
d'une machine à découper le 
tabac -, lui rédamant ses empreintes 
digitales pour dore te dossier 
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1&40 Dingue de toi. Série. 
17.15 Xéna la guerrière, série. 

Le masque de la mort 
1805 Melrose Place. FeuiBeton. 
Sans p trié. 

IM» Beverly HUls, 90210. 

FéuQlet^.D^uskKv _ . 
19J5 Comme Dite întofeori. 
20l 00 Journal, L'image 
du sport; Simple 
comme— ; Tiercé. 


FOOTBALL 

France -Angleterre 
Tournoi de France. En direa de 
Montpellier- 2045 Coup d'envoi. 2130 
Mi-temps (130 min). 3896295 
Défaits par l’Italie ù Wembky 
(0-1), les Anglais ne sont pas 
assurés de participer au 
Mondial en 7996. 


HOLLYWOOD NIGHT 

Une sale arnaque. 

Téléfilm O de Ruben Prêtas, awc 
Dale MijfldfT, Susan Biakety 
fl 00 min). 27TI945 

La femme d'un riche homme 
d’affaires, souvent absent, a 
pris pour amant un séducteur. 
Leur relation est de plus en plus 
passionnée jusqu’au jour où elle 
reçoit une lettre qui lui 
demande de Forgent— 

OJO Patinage artistique. 

US et 205. 2X0. 340 TF1 ouiL US 
Les Rendœ-vous de renœprise (re- 
difCL 205 Les Glandes Espérances. 
Feuilleton [6/12J. 2J0 et 3J0. 4AS, 
5.15 FUsUôres naturelles (rediff.V. S.10 
Musique 15 min). 


2QJ» Mampulauons. 

Téléfilm de Oaude Psraldo. 
avec Guy Marchand 
• (100 min). 83063B74 

21.40 Déjà le retour: Magazine. 

22.00 journal (France 2L 
2235 Faites la fête. 

030 SOir 3 (France 31 

Planète 

19.45 Rêves futuristes 
au Japon. 

2035 91 , quai de la Gare. 

2130 Paroles d’exil 
2150 15 jours sur Planète. 

22.15 Un jour ou fautre. 

23.10 Les Nouveaux 

Explorateurs. 

(US Phoques: 

le peuple de la met 
1.00 Charles Manson (55 min). 

Animaux 

2(U» Mortelle Australie. 
Océans. 

21.00 U Monde sauvage. 

Les abrite. 

2130 Le Magazine 
de JackHannah. 

22.00 le Monde de la nature. 

Le défi eus éléphants. 

2330 Wfldlife International 

La forêt boréale. 

2330 Animaux sauvages. 

le guépard. 

(LOO Animaux en danger: 

030 Flipper le dauphin. 

Flipper « Itfloürty. 


1535 Cobra, série. 

1 6.20 Samedi sport. Magazine. 
1625 Tiercé. 

1645 Cyclisme. En direct. 
Classique des Alpes 
(75 min). 1654303 

1 8X10 ]AC- Série. Suspect. 

192) 0 Télé qua non. Magazine. 
19.55 et 20.45 Tirage dü Loto. 
1937 Au nom du sport. 

20.00 Le journal, Météo. 


ÉTONNANT 
ET DRÔLE 

Dîvenlssement présenté 
par ftitrick Sébastien. 

Invités : babefle Mergauit, Laurent 
Ruquier.Jean Amadou, Laurent 
Baffe, Dieudonné, Uane Foly 
(135 mini. 54288842 


FARCE ATTAQUE- 
TOULOUSE 

Divertissement (75 min). 0240624 
020 Journal, Météo. 

030 Côté court i 
(MO La 25 e heure. 

Spéciale "courts-métrages". 
Rouen, cinq minutes 
d'arrêt ; Faux départ ; 
Omnibus ; Gueule 
cT atmosphère ; Un certain 
goût d’herbe fraîche ; 
Bonlmenteurs 

(90 min). 9745040 

2.15 Teams. Finale femmes [rediffu- 


sion en Intéqralité). 345 BouiDon de 
cutané (rediff.V 4LS0 Tamata (redHL, 


Paris Première 

2030 Equitation. 

Jumping de Cannes 
(160 min). 11B13197 

2330 Nova. Magazine. 

0.15 la Londres. Magazine. 

France 

Supervision 

2030 Concerti pour orgue 
deHaendeL 

Enregistré a r église 

Saint-Mathieu de L otfa 

(25 mm). 50337674 

2035 Concerti grossi 

deHaendeL 

Enregistré au Château 
Pszcyiu en Pologne 
(30 mini. 91272849 

21.25 Câp Tain Café. 

77.35 Hors limites : Mariages 
à la bulgare. 

TSéfflm cfe Dennis Bcny. 

avec Patria. Rocca 

(90 min). 25714649 

2335 Mick Taylor. 

Concert enregistré à Genève 
(55 min). 10765755 

Oné Cinéfil 

20/45 Le Oub. 

Invité: Alain Sarde. 

22.00 Hofiyivood Backstage. 

23.00 La Belle que vo3à ■ 

Film de Jean- Paul te Chanois 
(1 949, N n 1 1 5 mirt). 92877B74 

035 La Cinquième 
Victime ■■ 
film de Ftitz Lang , 
(l956,N.VA.»mllU. 

87650934 


1&20| Questions 

'pour un champion, jeu. 
1&47'^t 0/13 Un fivre, un jour. 
'Retour à Berlin. 
de Jean-Michel Palmier. 
1835 Le 19-20 

de rinformation. 

2000 Météo. 

202)5 Fa si la chantée jeu. 
2035 Tbut le sport. En direct. 
2038 CAté court En direct 


DOCTEUR 

SYLVESTRE 

S8eBce~bAfinaL 
Tfléfflm r 
de Christiane Leherissey, 
avec JérfimC Anger, 
Maria Pacttne 


LES DdsSIERS 
DE L'HISTOIRE 

Doamienaire de Jacques Banat 

Clovis et son (temps 
(55 min). | 3089823 

Faire revivr je Chris et son 
époque, avec des documents et 
des objets dont aucun n’est 
postérieur au W siècle et grâce 
à FutiGsation d'images de 
synthèse. ; 

23J0 Journal, Météo. 

2345 Musique et compagnie 

(58 min). 1794736 

0/45 La Grande Aventure 
de James Onedin. 

1.35 Musique pJarffitL (25 min). 


Ciné Cinémas 

2030 Mer dd Chine, 

le pays [pour mémoire. 

Téléfilm ae Pierre Dumayet 

et Jacques. Perrin, 
avecjanq BHdn 
(lOOmbij. 5366281 

22.10 Ciné Cqiécourts. 

23.1 5 L’Argent de poche ■ ■ 
film « Français Tru ffant 
0575, 109 min). 25779688 

Festival i 

2030 Fantômes en héritage. 

Téléfilm i 

de Juan Luis Bunuel [2/2], 

avec Xavier Deftic 

(105 min). . 44437197 

22.15 Les Trains. 


Téléfilm de pyorgy Gat, 
avec Sophie Carie _ 

(55 min), i 37800282 

23.10 Le Voyage un 

Profession libérale. 

Les amants (50 minL 

i 

Série Club 

2045 Le Saint, là saga. 

Dalib a disparu. 

La route de PévMloa 

2330 Les Aventures du jeune 
Indiana Jones. 

Palestine, octobre 1917. 

020 Mission imjjossible. 

Voyages 

2030 et 2330 i 

L’Heure départir. 

2UW Suivez le gniide. 

2Z45 Deux jours eu France. 
2&00 Blue Océan, TWiltL 


37800282 


1735 Légendes vivantes d'outre-raer. Fundl 
requins. 1755 La Reine peut-elle sauver la BBC ? 
Documentaire. 


Arte 


1 9.00 et ZOO Haie and Pace. série Wri 
1930 Histoire parallèle. Magazine. 

2015 Le Dessous des cartes. aeoraquegéopoCtlque. 

Des Indes britanniques i ta partition. 

2030 81/2 joumaL 


L'AVENTURE HUMAINE : 
SUMATRA 

Documentaire cfEbboDernant (GO min). B762755 

Malgré sa superficie (473 600 km* ) et ses 
importantes ressources naturelles, FUe de 
Sumatra est très peu peuplée (60 habitants au 
km ■’ J. Mais l’arrivée récente d'immigrants 
indonésiens, poussés par leur gouvernement, 
oblige des cultures très diverses à cohabiter. 


L'AVOCAT 

Casses en séries Série de interner Masten (45 min). 383378 
2230 > Metropolis. Magazine. Serge Rezvani ; 
Egypte [1/5]: Ecriture sous surveillance 
(60 mm). 43910 

2330 Music Plan et : La Guerre des tubes. 

Les variétés allemandes des années 60, 
documentaire (60 min). 49194 

030 No Man' S Land. Téléfilm de Ben Boit. avec 
Trevor Eve, Amanda Ooms (1994, 90 min). 

4737392 

200 Haie and Pace. série (rediff.). 

235 Silence.- on tue I (Siknt Panîc) 

Court métrage d'Arthur Dates 
(I960, rediff, 25 min). 4771717 

230 Le Roman de mon âme. Court métrage 

(rediff t 10 min). 2567158 


1735 Les Champions. 

18.05 Chapeau melon et 
bottes de cuir. Séné. 
Le Joker. 

19/05 Turbo. Magazine. 

19.40 Wamïng. Magazine. 

1934 Six minutes 
(f information. 

2030 Hot forme. Magazine. 

2035 Plus vite que 

la musique. Magazine. 


AU-DELÀ DU RÉEL 

L'AVENTURE CONTINUE. 

Série (1« min) «370026 

Au royaume des sables [1/2 
et 2/2], avec Beau Bridges. 

Un chercheur d'un laboratoire 
d’Etat étudie des créatures, 
anatomiquement proches du 
scorpion, ramenées de la 
planète Mars. Sans raison 
apparente, le gouvernement 
stoppe le programme et licencie 
le chercheur qui dérobe 
quelques œufs— 

La nouvefle génération O, 
avec Richard Thomas. 

Un chercheur met au point une 
formule qui doit permettre à 
'l’humanité de se prémunir 
contre toutes les formes de 
maladie. 

2330 Psychose IV. Téléfilm A 
de MiteGarris, 
avec Anthony Periüns 
(105 mfnj. 3421543 

Norman Botes, victime de 
dédoublement de la 
personnalité, sombre 
dans la démence. 

1.15 La Nuit des clips 

(40ûminj. 


Canal + 

lfi.00 Basket NBA. Finale. 

0* manche) (rediff.). 
IfiuSOCycGsme. IburrriDlie: 
(21* étape) Ma lé - Edoto 
(239 km). 

► En clair jusqu'à 2035. 
1735 Décode pas Bunny. 
1830 Flash d’information. 
1930 T.V. + Magazine. 

2030 Les Simpson. 

2030 Ras si vite. 


BLAKE 

ET MORTIMER 

i p piège diaboOgue. 

Série (M 31(45 min). 8490 07 

Après avoir hérité du château 
du professeur Mibch. Mortimer 
découvre une bien étrange 
machine ù remonter 
(e temps-. 


L’HOMME 
DE NULLE PART 

PrisaupKge. 

Série [C/25] (45 mm). 470991 

2235 N an rite, la plage des 
tortues. Documentaire. 
2330 Les K.O. de Canal Plus. 
030 Lé journal du hard. 

035 Aventures galantes dans 
F Orient Express 
(1996,105 min). 2358330 
1 30 Comédie érotique 
d’une nuit d'été ■ ■ ■ 

Film de W, Allen 0 982, vjj, 
85 min). 4268021 


Radio 


Canal Jimmy 

2130 Friends (3* année). 

The One Where Ch and 1er 
Carft RememberWhldi Sister. 
The One Whfi AU The Jaiousy. 
22.10 Chronique 
californienne. 

22.15 Tas pas une idée ? 

Magazine, invitée: 
Marie-France Pisier. 

23.15 Des agents 
très spéciaux. 

035 Motor D'end. Magazine. 
025SeinfékL 

Les lu nettes (v/j.). 

030 Star Dek: 

la nouvelle génération. 

L’entant (v.a, 50 min). 

Disney Channel 

2ai0 Planète Disney. 

2130 Des couacs en vrac. 
21.25 Aiüznatement vôtre. 
2130 Documentaire. 

22*45 Sinbad. 

B.10 Petite fleur. 

2330 SOS Polhiards. 

Téva 

2030 Téva débat Magazine. 

2035 Francesca. 

TéJéffim de Giovanni Ricci 
[3/3] (95 mlnj. 501071378 

2230 JO. Téléfilm 

de Philippe Monnier 
[1/3], avec Corinne Tou=« 

(90 mini. 500043205 

(LOOSherpani. 

De Claude Andriewt. 

0l 30 Afissetiuriquesporrinl. 


Eurosport 


1330 et 18.30 Motocyclisme. 
En direct. Grand Pria 
de France. Essais des 125 ex, 
au Caszeflet (60 min). 859604 
1430 Tennis. En direct. 

Internationaux de Fiance : 
Finale dames 

020 min). 890281 

1730 Cyclisme. 

Le Tour de France. 

1830 et 2130 Automobilisme. 

Les 24 heures du Mans. 
Pré-qualifications. 

2030 Basket-ball. 

La saison ProA. 

2130 et 0.00 Formule mdy. 

En différé. Grand Prix 
de Detroit (Mkhighn). 

2230 Football, coupe . 

du monde 199IL Biminatoins. 

130 Pôle Position (60 min). 

Muzzik 

2030 Le Journal de Muzzik. 
2035 Penderecld dirige 

Chostakovitch- Concert. 

La Slnforàeüa deCrscowe, 

dir. Krzysztof Penderedti 
(35 mhtL 500747738 

21 30 David Oïstrakh. 

Artiste du peuple 7 
2230 Cosi fan tutte. 

Opéra en deux actes, 
de Mozart 

(145 mini 528275945 

045 Salsa Meets Latin Jazz. 

Concert en registre 
au Festival de iK* 
de Montreux enl 996 
(60 mini. 5Û2437B34 


Chaînes 

d’information 

CNN 

Information ea continu, avec, en 
soirée : 2DJD0 Wodd Business Ttus 
Week. 3030 Computer Connection. 
ZI JM Maneyweek. ZIJM Science and 
Technology. 2230 Best of inslght. 
23.00 Early Prime. 2330 World 
Sport 0J» World View. 

Euronews 

journaux toutes les dentl-heures. 
avec, en sohée :19/B, 2245 dkk 7. 
20.15 90 Est 2045. 2M5. 0.15, 1.15 
No Comment 2M5 360 Nord. 21/J5 
Eurozoom. 22.15, 23-15 Sport 045 
Visa. t45 Art Collection. 

LCI 

journaux toutes les demi-heures, 
avec, en soirée: 19.1 2 et 23.12 Votre 
areoiL 1»30 et 22J0 Le Grand jour - 
naL 19-45 et 0.15 Box Office. 20.15 
Naudsme. 20.42 et 0.43 Emploi. 
2036 et 2336 Déconvenes. 21.10 
jonnul de la semaine. 21 J6 et 2331 
Auto. 2138 Ça s'est passé cette 
semaine. 2136 et 036 Place au bvre. 
22.12 L’EvâKmcm de la semaine. 
2244 CTune semaine i Vautre. BAS 
Multimédia. 

LES CODÉS DU CSA 
O Accord parental 
souhaitable. 

A Accord parental 
B wfapa n sab la ou 
interdit aux moins de 12 ans. 

□ PubOc aduhe au 
mtenit un imwiB do 16 m. 


France-Culture 

20.45 Fiction : Nouveau 

répertoire dramatique. 

L'Homme au» orchidées en 
plastique, de Bernard Da 
Costa. 

2235 OpuS. Présences 97. 
ftstival de création 
musicale. 

035 Fiction : Tard dans la nuit La 
Cantatrice, de Maurice Renard. 035 
Chroniques du bout des heures. 
LOO Les Nuits de France-Culture 
VKfiff.J. 

France-Musique 

2030 Opéra. L'Arqia.deCesu. 
Donné le 28 février, au 
Théâtre municipal de 
Lausanne, par le Concerte 
vocale, dir. René Jacobs. 
L’Argia, de Cesd, Brigitte 
Batteys (Laurindo/Argla), 
Dorothée lansen (Dorisbe), 
Darina tainva (Fil aura / 
Ventre), Jeffrey Gall 
(Ludmoro/ seünoi, David 
Pittsinger (Ata marne). 

0j 00 Le Bd Anjonnniui. Portrait de 
Marco Stroppa. - Concert donné le 3 
mai, i r amphithéâtre de la Cité de la 
Musique. Œuvres de Taira, Part, 
Schoelter. Zimmermann. IJ» Les 
Nuits de France-Musique. 

Radio-Classique 

20.40 Le VïtHoniste 

Christian Tetzlaff. 
Concerto pour violon op. 12. 
deWejn. parle 
Philharmonique de chambre 
allemande ; Sonate pour 
violon et piano, dejanaeek, 
Oue Andsnes, piano ; 

Concerto op. 53, de DvoraL. 
par le Philharmonique 
tchèque, dir. Pesel ; 
Casse-Noisette, arrangement 
de Plecnev en suite de concert 
pour piano, de TchaiVovski. 
Plecnev. piano ; Partira pour 
violon seul n® 3. de Bach. 
22.30 Da Capo. Œuvres de 
Beethoven, Schubert, Strauss. 02» 
Les Nuits de Radro-Classique- 


Les films sur les chaînes 
européennes 

TSR 

2230 Robocop 3. Film de Fred Dekker (inc, 105 min). 
Avec Roben Burke. Nancy Allen, IIS HennessD'. Jticncc- 
fiâion. 


, Demain, dans le supplément 

TÉLÉVISION RADIO MULTIMÉDIA 

•Guillaume -Durand arrive sur Canal +. 
. Entretien 

• Prance-Culture, te rapport contesté 
.•Les méthodes de soutien scolaire 
‘ . glissent du -CD-ROM sur internet 

Le.fiJm de la semaine : 

« Quai des Orfèvres », 
de Henri-Georges ClouzoL 

Signification de* cymbales : 

► Signalé dan* ■ Le Monde 
Téiévisiû n -Ra dio-Mu ftimedia ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pes manquer. 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou classique. 

♦ Sous-titrage spécial pour les sourds 

et les nurieirtendants. 
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La Bourse ou la vie ! 


par Pierre Georges 



CE N’EST PLUS tout à fait la 
baguette de pain, le béret, les 
moustaches en guidon de vélo, 
Maurice Chevalier et le trench 
Cancan. Maïs la France de l'an 
2000, de l'ère Jospin, vue des 
Etats-Unis, garde son pesant de 
folklore. 

Le New York Times, jeudi, dans 
un éditorial, nous a beaucoup 
plaints, beaucoup moqués et un 
peu enviés. Mais qu'est-ce donc, 
ironisait l'auteur, que ce pays 
étrange peuplé d’étranges gens 
qui pensent comme les moulins à 
vent ? « Cest Don Quichotte contre 
le marché des obligations ! ». Les 
Fiançais «pensent vraiment qu’ils 
peuvent être une grande puissance 
dans le monde et laisser leurs rou- 
tiers partir à la retraite à 55 ans en 
gardant la totalité de leur salaire. 
Travailler 35 heures par semaine. 
Prendre six semaines de vacances 
d'été. Fermer leurs magasins 
pendant deux heures pour le 
déjeuner. » 

Et danser sons la pluie, peut- 
être? Et regarder passer les filles 
aux terrasses des bistrots, sam 
doute! Et mener, économique- 
ment, une vie de barreau de 
chaise. Pauvre France! «Pauvre 
France », en effet, titre l'hebdoma- 
daire britannique TheEconomist 

Vokn donc que nous faisons pi- 
tié. Faute de foire envie. Encore 
que- L’éditorialiste du New York 
Times, après nous avoir plaint 
d’être devenus la risée du monde- 
«Cda doit se foire tordre de rire 
MM Clinton et Blair»-, semble 
saisi d’un doute existentiel Et si 
les Français, foute d’avoir raison, 
n'avaient pas tout à foit tort? S’A 
fallait, après tout, « admirer cette 
lutte » de la France «pour mainte- 
nir son style de vie » et résister à 
une certaine «stérilité des lois des 
marchés internationaux. »? 


Ainsi posé, le débat est intéres- 
sant La Bourse ou la vie! Les mar- 
chés ou l’art de vivre ! Sam même 
insister sur 1e fort que les Français 
travaillent autant et aussi bien que 
d’autres, quand Qs ont du travail, 
et ne vivent pas, dans leurs 
grottes, d’amour et de gros rouge, 
l'expression, ainsi résumée, d’une 
nation fantaisiste économique- 
ment et versatile politiquement 
dous œnvienr parfaitement 

A quoi rêvent ordinairement les 
Français ? A la Bourse ? Non, à 
leur vie. Et cela, même la Bourse 
semble le comprendre. Quand la 
gauche risquait de passer, eDe ne 
cessait de baisser. Depuis qu’eOe 
est passée, elle ne cesse de monter. 
La Bourse serait-elle illogique ? Ou 
pis, romantique ? Rien de tel les 
poètes hantant assez peu les salles 
de marché en dé daman t des odes 
au temps des cerises et des merles 
moqueurs. 

Simplement, la Bourse, plus rai- 
sonnable que ses zâotes et dévots, 
a pris acte du changement Sam 
effioï. ni sauve-qui-peut En se di- 
sant que de droite ou de gauche, le 
pays restera, raisonnablement et 
économiquement un pays inté- 
ressant La Bourse n’a pas d’états 
d’âme. La Bourse n’a pas vocation 
à foire le bonheur de la F ran ce. 
Mais le bonheur de la Bourse. 

Cest ainsi Et ce sera ainsi tant 
que la gauche ne fera pas de 
grosses bêtises. Four le reste, il 
n’est pas impossible que Texeraple 
français procède autant de l’avenir 
que du passé. Car, face à ce que le 
New York Times appelle, dans son 
bel euphémisme, la « certaine sté- 
rilité des lois des marchés interna- 
tionaux», la contagion menace. U 
y a, de par le monde, bien des 
« styles de vie » nationaux qui ne 
s’y font pas. Mais, alors, pas du 
tout! 


Des membres du HS algérien 


« félicitent » Lionel Jospin 


DES MEMBRES du Front islamique du salut (FIS dissous) ont adressé, 
jeudi 5 juin, une « lettre de Jéiïcàations » au nouveau premier ministre 
fiançais, Lionel Jospin. « L'apport de la France pair contribuer à la prise en 
compte de toutes les données du problème peut être décisif» en ce qui 
concerne «la grave crise que traverse actuellement l'Algérie », écrivent les 
auteurs de cette lettre rendue publique par l’AFR « Nous entrons que votre 
nomination ouvrira une ère nouvelle dans la manière d'aborder k problème 
algérien et ses prolongements en France ». ajoutent les sk signataires, parmi 
lesquels Moussa Kraoucbe, président de la Fraternité algérienne en 
France. La Fraternité algérienne est considérée comme la vitrine du FIS en 
Rance, les services du premier ministre affirmaient, vendredi malin, ne 
pas avoir entaadu parier de ce message de félicitations. 


Cinq opposants à la carrière 


de Vïngrau sont mis en examen 


CINQ PERSONNES, dont ie président du comité de défense de la carrière 
de Vmgrau (Pyrénées-Orientales), ont été mis en examen pour « entrave à 
la liberté du travail par me de fait». Etant placés sous contrôle judiciaire, 3 
leur est interdit de se rendre à rendrait du barrage. Celui-ci avait été ce- 
pendant levé « en signe de détente» le matin même par les opposants qui 
y campaient jour et nuit depuis 206 jours (te Monde du 6 juin). La vente, 
Fun des membres du comité de défense expliquait que cette décision avait 
été prise afin d’« éviter un a ff r o ntement wbfent*» avec les ouvriers d’Omnya, 
entreprise qui souhaite exploiter la carrière de Vïngrau. - (Conesp.) 


■ ÉDUCATION: les épreuves du concours réservé aux maîtres auxi- 
liaires ont ôté perturbées, vendredi 6 juin, dans les six centres d'examens 
d’Ile-de-France où étaient convoqués trais mille candidats. A l’appel du 
Collectif des non- titulaires, des salles d'examens ont été occupées. Jeudi 
29 mal les épreuves avaient été annulées en Ile-de-France après l'occupa- 
tion du centre d’examens du Parc floral de Paris (Le Monde du 31 mai). 


. À NOS LECTEURS : la publication des pages consacrées h la 
formation du gouvernement nous a conduit à reporter la parution 
du « Monde des poches ». Il sortira dans « Le Monde des livres » du jeudi 
12 juin, daté vendredi 13 juin. Que nos lecteurs veuillent bien nous en 
excuser. 


BOURSE TOUTE U BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le vendredi 6 juin, à 10 h 15 (Paris) 


FERMETURE ouverture 

nFS PLACES ASIATIQUES 
Tokyo N 
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OUVERTURE 

DES PLACES EUROPÉENNES 

Cours au Var.en% Var. 01 % 
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■ SAMEDI 7 JUIN 1997- 


Le Bureau international du travail cherche Christian Prouteau 


à s’adapter à la mondialisation de l’économie 

Réuni à Genève, il tente de proposer de nouvelles normes sociales 


mis en examen 


CRÉE EN 1919, le Bureau interna- 
tional du travail (BIT) va-t-il être ca- 
pable de s'adapter à la mondialisa- 
tion de l’économie ? Telle est, entre 
les Bgnes, la question que pose le di- 
recteur général de cette institution, 
Michel Hansenne, aux 3 000 délé- 
gués venus de 174 pays à F occasion 
de la 85 e session de la Conférence 
internationale du travail qui se tient 
à Genève du 3 au 19 juin. 

Sans être en crise, le BIT s’inter- 
roge: foute de consensus, la clause 
sociale censée accompagner la libé- 
ralisation des échanges commer- 
ciaux est enterrée. Pis : certains 
adhérents de F Organisât! on interna- 
tionale du travail (OIT) bafouent 
ouvertement certaines conventions 
dites «fondamentales » de Forgani- 
sation sans qu'aucune sanction ne 
sort prise à leîir encontre. 

En décembre 1996, les ministres 
présents à la conférence de l’Orga- 
nisation mondiale du commerce 
(OMC), réunie à Singapour, ont eu 
une attitude ambiguë. Us ont refusé 
de sanctionner les pays qui ne res- 
pectent pas les normes sociales fon- 
damentales mais Qs ont reconnu 
que « l’OIT est l'organe compétent 


pour établir ces normes et s'en oc- 
cuper». 

Saisissant la balte au bond, Mi- 
chel Hansenne propose aux 
174 Etats membres de «revitaliser le 
système de normes internationales du 
travail», en adoptant trois ré- 
formes. La première consiste à 
rendre obligatoire le respect des 
droits fondamentaux de l'homme 
au travail, tels qu'ils sont définis 
dans les sept conventions fonda- 
mentales de rom liberté syndicale 
et négociation collective (conven- 
tions n°>87 et 98), travail forcé 
(n°*29 et 105), non-discrimination 
(n° 100 et 111), âge minimum 
(n° 138). Si cette réforme est accep- 
tée, la simple adhésion à FOIT signi- 
fierait Facceptation de ces normes. 


ABSBiaS DE SANCTIONS 

Deuxième proposition : établir un 
mécanisme de suivi «sur le progrès 
social dans le monde ». par exemple 
sous la forme d’un rapport périodi- 
que qui permettrait de surveiller 
F application des normes fondamen- 
tales à l’échelle de la planète. 
« L’absence de sanctions commer- 
ciales n’est pas un signe d’impuis- 


sance de la cobimunauté internatio- 
nale. En revanche, l’absence de 
contrôle le serait», estime Michel 
Hansenne. I 

Enfin, le directeur général pro- 
pose de modifier le système des 
« labels » décèmés par certaines en- 
treprises multinationales ou par cer- 
taines associations dont te principal 
défaut est, aux yeux du BIT, de ne 
s’intéresser Qu’aux salariés qui tra- 
vaillent pour Fexportation. Michel 
Hansenne préconise d’adopter un 
« label social global» décerné aux 
pays qui respectent les règles fonda- 
mentales dé TOIT et qui acceptent 
de «soumettre leur pratique à des 
inspections \mtemationales à la fois 
fables et, juridiquement autonomes ». 

Si un consensus se dégage sur ces 
questions,! une déclaration solen- 
nelle pourrait. Être adoptée en 1998 
réaffirmant rengagement des adhé- 
rents de I TOIT à respecter les 
nonnes sbciales internationales. 
Mais nul ne se hasarde pour le mo- 
ment à pronostiquer V accueil qui 
sera résenré aux propositions du di- 
recteur général de FOrr. 


pour recel 
de documents 



M,( 


secret-défense 


Frédéric Lenudtre 


LE PRÉSIDENT de la Commis- 
sion nationale de contrôle des inter- 
ceptions de sécurité (CNOS), Paul 
Bouchet, a confirmé, jeudi 5 juin, 
avoir donné au premier ministre 
Alain Juppé un avis favorable à la le- 
vée dn secret-défense concernant la 
plupart des documents «««fa dans 
tes archives du chef de Fandenne 
cellule antiterroriste de l'Elysée, 
Christian Prouteau (Le Monde du 
6 juin). Rendu le 15 mai, avec une 
discrétion égale à celle observée par 
Alain Juppé dans cette affaire, ravis 
indique que « la recherche de la res- 
ponsabilité pénale qu’ont pu encourir 
les personnes ayant établi ou conservé 
ces documents (_) incombe à rauto- 
rité judiciaire ». Sur la base des do- 
cuments remis le 30 mai à la justice 
sur décision de M. Juppé, le juge 
Charpier, chargé de l'information 
ouverte après la découverte des ar- 
chives de M. Prouteau, a mis ce der- 
nier en examen, 1e 2 juin, pour recel 
de documents compromettant le se- 
cret-défense. 
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Fonds Commun de Placement diversif ie de la gamme AXA Patrimoine, 
AXA Patrimoine Equilibre répond à> vos besoins de placements : 
obtenir une bonne performance avec une part de risques mesurés. 


En choisissant AXA Patrimoine Equilibre : 

■ vous disposez d'une répartition équilibrée entre les différents marchés actions, obligations 
et monétaires 

■ vous déléguez votre gestion auprès des experts d'AXA 

. vous bénéficiez des avantages de la gamme AXA Patrimoine : vous êtes libérés de tous soucis 
de gestion et vous choisissez une gestion en franchise d'impôt 

■ vous profitez de la puissance et de J'expertise du 2 ème gestionnaire 

d'actifs au monde (Groupe AXMJAPJ ; 


■ vous bénéficiez d'un conseil et d’un 
service privilégié 


Pour souscrire dès aujourd'hui ou 
obtenir plus de renseignements : 

Téléphone : 01 40 75 73 90 
Télécopie. : Oï 40 75 73 18 


/m 


ASSET 

MANAGEMENT 


Allez-y srse&ss nsus srag agâssis 


■ source Monopa! au 13/05/1997 (performance sur un an cumulé) 


Je souhaite recevoir sans engagement de ma part lune documentation sur AXA Patrimoine Equilibre 

Nom Prénom 


Adresse... 


Code. Postal .Ville. 

TéJLDom. Tçl.Byr, 

A compléter et renvoyer à AXA Asset Management, Service des Placements, (6, avenue Matignon, 75008 Paris. 








